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LES 

CULTES ÉGYPTIENS 

A DÉLOS 

DU Ille AU 1er SIÈCLE AV. J.-C. 

INTRODUCTION 

DE L''OBJET 'ET DU PLAN DE CETTE ÉTUDE 

Depuis la fin du dix-septième siècle, . les voyageurs qui visitèrent 
Délos signalèrent que quelques marbres, gisant au pied ,du Cynthe, 
parmi des débris épars çà et là, portaient des dédicaces à Sarapis, Isis, 
Anoubis, Harpokratès C). Mais, respectueux à l'excès de la tradi­
tion littéraire, ils hésitaient à croire, sur la foi de monuments épi-

(1) Cf. SPON et WHELER, Voyage . .. de Grèce et du Levant (fait en 1675 et 1676), Lyon, 
1678, t. I, p. 185 : Il Au pied du mont Cynthien, l'on void aussi grande quantité de 
marbres et de pierres ... Nous y lûÏnes une inscription qui parle d'un vœu fait à Sérapis, 
Isis, Anubis et HarpJcrates, qui.peut-être y avaient un temple, quoique les historiens ne 
nous en ayent pas fait mention ou du moins un Autel dans le temple. » Voir aussi 
G. WHELER, Voyage ... de Grèce et du Levant, Amsterdam, 1689, t. I, p. 90-91 : « Nous 
trouvâmes dans ces ruines un autel consacré à Sérapis, à Isis, il Anubis, à Harpocrate et 
a Castor et Pollux ... Il pouvait y 'avoir li un temple, quoique les autheurs anciens 
n'en parlent point, ou du moins c'est un autel de quelqu'autre temple. « L'inscription est 
CIG, 2302, déja vue en 1673 par Galland; cf. ci-dessous, nO IlO. Une autre inscription 
connue depuis le temps de Spon est CIG, '2293 ; cf. nO 98. Elle fut copiée en particulier 
par le comte de Sandwjch en 1738; voir A Voyage performed by the late Earl of Sandwich 
round the Medite1Tanean in tbe years 1738 and 1739, Londres, 1799, p. 100 : cc As your 
approach to the foot of mount Cynthus, you find the remains of a large building of 
Parian marbre, consisting in part of wall, several broken columns, and altar adorned 
with sheeps heads and festoons of grapes and vine leaves, and several heaps of marbre, 
with some inscriptions not legible. Near the altar is an inscription in bonour of the 
aegyptian deities, Sarapis, Isis, Anubis and Harpocrates, to whom probably the altar was 
dedicated [n. 98]. The ruins, I imagine, anciently have formed the temple of Apollo 
and Diana, built at the foot of mount Cynthus .•. As for the inscription in honour of 
the Aegyptians deities, it is weIl known that it was customary :to ereet altars to many 
difl'erent deitie~ in the same temple. Il 
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graphiques, qu'un: sanctuaire propre avait été consacré à ces divinités, 
alors que nul historien, nul polygraphe, nul scholiaste de l'antiquité 
n'en attestait l'existence. Apollon était le maître reconnu de Délos. 
On concédait seulement que, dans l'un de ses temples, un autel avait 
pu être érigé en l'honneur" des dieux de l'Égypte. 

Au début du dix-neuvième siècle, Leake, le premier, établit un 
rapprochement entre les dédicaces et les restes apparents d'un édifice 
en marbre qu'il dénomma temple d'Isis C). Dès lors la tradition 
était créée. L. Terrier, membre de l'École française d'Athènes, qui 
explora Délos avec soin durant plusieurs semaines en 1864, écrit 
dans un mémoire inédit (2) (p. 72) : « On p~ut suivre encore les 
traces d'un chemin qui menait de l'enceinte du temple d'Apollon 
au Kynthos. On y trouve des morceaux de marbre, des fondations, 
les restes d'un petit édifice ionique, une stèle couverte de carac­
tères malheureusement très fins, très effacés et illisibles, un pié­
destal carré, enfin, au pied de la colline, du .c.ôté du nord-ouest, un 
massif de maçonnerie en marbre qui a 14 pas de long sur 7 de 
large. Il portait probablement uh petit temple d'Isis élevé au bord 
d'eJa rOllte. C'est tout près de là que Leake a . lu sur un autel 
l'inscription qui porte le nom d'un prêtre de cette déesse et sur un 
fragment le nom de Sérapis. Spon et Wheler trouvèrent au pied de 
la colline une autre inscript.ion qui mentionne à la fois Sérapis, 
Isis, Anubis, Harpocrate et les Dioscures. Nous pouvons donc sup-

. puser que le temple était consacré au moins aux trois premières 
divinités, qui recevaient un culte en commun. ») 

Un peu plus tard, A. Leb:gue, énumérant ~( les points remar­
quables de l'ile », mentionne: « Temple de Sérapis avec péribole. 
Fouille à terminer (3). » Lui-m~me, lors du séjour qu'il avait fait dans 

(1) LEAKE, Tl'avels in NOl'tbern Greece, Londres, 1835, t. III, p. IOO-IOI (La lettre 
est datée du 17. octobre 1806). Il reconnut au pied du Cynthe « a wall of white marble 
wich appears to have been the cell of a temple ». Sandwich avait déja si gnalé cette 
enceinte (voir la note de la p. 9 et, en 1813, Cockerell en fit un relevé: cf. Ad. REI­
NACH, Rev. Arcbéol.) 1912, l, p. 302 et note 2, et la fig ure 14- (p. 305). M. Reinach indique 
aussi que Wheler en avait donné un croquis sommaire (A Joumey into Grtece) 1682, 
fig. 13, S)· Leake aperçut dans le voisinage la dédicace à Isis du mélanéphore Ktésippos 
(no S8 bis), un autre fragment qui mentionnait Sarapis (qu'on ne peut identifier), enfin 
l'inscriptiou qu'il connaissait déjà pa.r Spon et Wheler (nO IlO). II en tira une conclusion 
qui s'offrai t tout naturellement: « It is very probable that the remains of white marbre 
belonged to a temple of Isis. » 

(2) S~r ce mémoire, cf. Explor. arcbéol. de Dflos, fasc. V, p. 4-5. 

(3) Recbercbes sur Délos) Paris, 1876, p. 35, nO 9. Le temple passait d'Isis :\ Sarapis. 
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l'ile en 1873, n'avait point exploré cette région. Mais Stainatakis, 
qui l'assistait au nom de la Société archéologique d'Athènes, y 
avait pratiqué quelques recherches C). Selon A. Hauvette, ses tra­
vaux consistèrent surtout à déblayer l'intérieur de l'édifice dit tem­
ple d'Isis ou de Sarapis et à dégager aux alentours un certain nombre 
de marbres inscrits e). Les textes qu'il découvrit ainsi furent pu­
bliés par Koumanoudis dans l"Aa~Vlxto\), t. II et IV. Quelques-uns 
étaient relatifs au culte égyptien (3); joints à ceux dont Boeckh avait 
reconnu la provenance délienne et qu'il avait recueillis dans son 
Corpus (4), ils démontraient la prospérité de ce culte à l'époque où 
les Athéniens occupaient Délos. 

Au cours de ses nombreuses campagnes, M. Homolle ne pratiqua 
aucune fouille au pied du Cynthe ; mais il y releva plusieurs inscrip­
dons qui avaient échappé à ses prédécesseurs (5). D'autre part, dans 
le téménos même d'Apollon, il exhuma, dès 1877, des fragments 
d'actes administratifs où étaient recensées les offrandes conservées 
dans le temple de Sarapis, l'Isieion, l' Anoubieion, etc . . (6). 
C'étaient les premiers spécimens d'une série de documents qui 
s'enrichit par la suite, mais qui est demeurée jusqu'à présent inédite. 

En 1881, A. Hauvette-Besnault entreprit des travaux autour du 
temple de Sarapis. Il s'y décida, ce semble, avec quelque résigna­
tion, persuadé que les monuments qu'il découvrirait se rapporte­
raient « à une époque moins intéressante de l'histoire délienne que 
le temple d'Apollon» (7). Le résultat capital de son effort fut de 
mettre au jour de multiples inscriptions. Mais ces textés dédicatoires, 

(1) Cf. IIp(Xx''n;d\ juin I873-juin 1874, p. 29; HOMOLLE, BCH, l p. 223 .2:!4, Reu. 
a1'chéol., XL, 188!, p. 87. 

(2) BCH, VI, p. 296. 
(3) Ce sont nos nOS 45, 85 (partiellement), 87, 94 (partiellement), 95, 98 bis, II4; 

II6, 155, 194· 
(4) CIG, 2293, 2294, 2295, 2297-2 3°0 , 23°3-23°6. 
(5) Cf. MOllulI1mts grecs, 1879, p. 39 et suiv. 
(6) Cf. BCH, II, p. 14, nOs 16-44; p. 15, nO 57. Il avait trouvé aussi une dédicace 

aux divinités égyptiennes, peut-être dans le sanctuaire d'Apollon; ibid., p. 10, nO 1:2. 

(7) Sur les fouilles de Hauvette, voir ses deux articles, BCH, VI, p. 295, 352; · p. 470-
5°3. Le premier est plus spécialement consacré à la description des ruines et aux monu­
ments du culte égyptien; voir aussi le plan établi d'après ses relevés par l'architecte 
Blondel (planche XI). J'ai eu à ma disposition un carnet de fouilles de Hauvette ; tous 
les textes y sont copiés, les objets décrits, et des indications sommaires sont données, 
jour par jour, sur la marche des travaux; mais ce carnet était complété par un autre qui 
contenait l' « explication des ruines» et sans doute les relevés. Faute de posseder ce der­
nier document, je n'ai pu tirer du premier que quelques indications utiles. 
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ou se manifestait la générosité des fidèles, ne pouvaient prendre 
tout leur intérêt que si on identifiait, autant que possible, les édifices ' 
dont ils commémoraient la construction ou l'embellissement. Ort il 
manqua à Hauvette le temps et les ressources qui lui auraient permis 
une exploration systématique. Le plan qu'il eut le mérite de dresser 
témoigne du caractère incomplet de sa recherche; et, dans son bref 
rapport, il reconnaît que « les constructions diverses, dispersées çà 
et là, ne constituent pas un ensemble d'édifices dont on puisse ex­
pliquer la nature et la destination )). On engloba toutes ces cons­
tructions sous l'appellation générale de sanctuaire des dieux étran­

· ~ers. Les dédicaces s'adressaient en effet aux divinités de l'Égypte et 

à celles de la Syrie, et Hauvette avait été inhabile à distinguer deux 
sanctuaires où les unes et les autres auraient reçu un culte distinct. 

Dans les années qui suivirent, on revint volontiers vers ce lieu 
qui avait recelé un tel trésor d'inscriptions. Il fournit encore 
quelques textes nouveaux à S. Reinach, à G. Fougères, à G. Dou­
blet cr). Mais, sur la disposition des édifices, aucun éclaircissement 
nouveau ne fut apporté avant 1909. 

De 1909 à 1912, une portion des crédits dus à la libéralité de 
M. le duc de Loubat fut affectée à l'exploration de la région qui 
avoisine le Cynthe et l'Inopos e). Voici les principaux résultats qui 
furent acquis au cours de ces travaux: 

1. L'emplacement que Hauvette avait en partie dégagé fut déblayé 

(1) Cf. BGH} VII, p. 366 et suiv. (S. REINACH); XI, p. 274, nO 37 (G. FOUGÈRES. Il 
decouvrit en outre un texte qu'il ne publia point; ci-dessous, nO 43. - Le décret rendu 
par un synode d'Égyptiens, nO 216, paraît avoir éte trouvé dans le sanctuaire d'Apol­
lon ou aux alentours; cf. 8CH) XI, p. 229); XVI, p. 160 (G. DOUBLET). - En 19°7, 
sans entreprendre encore l'exploration du sanctuaire, j'ai revu les inscriptions ancienne­
ment découvertes et j'ai copié quelques textes négligés; cf. BGH} XXXII, p. 424, nO 25 ; 
p. 426, nOS 30, :p; p. 442, nO 68. . 

(2) Sur les fouilles de 1909 et 1910, cf. GRAI} 1910, p. 289 et suiv. ; p. 521 et suiv. 
Le plan dressé par C. Lefevre, alors pensionnaire de l'Académie de France a Rome, cor­
respond a l'état de 1909; il a éte reproduit par G. Kara, Arcbaeol. AIlz.eig.} 1910, p. 167, 
et Al'cbiv f. Religionswiss., XIII, 1913, p. 280. - En 19II, les recherches portèrent par­
ticu1.ierement sur la vallée de l'Inopos; on enleva les terres de déblais qui y avaient été 
precip,itées par A. Hauvette (cf. BGH) VI, p. 298, note 1) et on dégagea partiellement 
un grand bassin ovale, qui est situé immediatement au-dessous du sanctuaire et qui 
forme le réservoir supérieur de l'Inopos. Au cours de ces opérations, on trouva un cer­
tain nombre de pierres inscrites, tombées de la terrasse. D'autre part, des sondages furent 
pratiqués dans le sous-sol du temple, dit de Sarapis, et montrerent qu'il ne faisait point 
partie du hieron egyptien. Enfin on découvrit fortuitement, à l'ouest du reservoir infé­
rieur de l'Inopos, des inscriptions relatives au culte des divinités egyptiennes, dont la plus 
importante etait un sénatus-consulte (cf. nO 14). Ce, lieu fut entierement dé~laye en 19.,12. 
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entièrement. On reconnut alors qu'il avait été occupé par traig sanc· 
tuaires différents: 

1° Un très ancien sanctuaire d'Héra, lequel, en son état actuel, 
comprend un temple et un autel, établis sur une terrasse que limite 
à l'ouest un fort mur de soutènement. Le temple n'était autre 
que cet édifice de marbre, attribué, depuis Leake, à Isis ou à Sa .. 
rapis CX). 

2° Au nord et à l'ouest du sanctuaire d'Héra, un sanctuaire 
égyptien composé essentiellement d'~ne avenue et d'une cour autour 
de laquelle s'élevaient divers édifices. 

3° Un sanctuaire syrien, formant le prolongement septentrional 
du sanctuaire égyptien, mais entièrement distinct. Entre les deux. 
téménos, il n'y avait, comme il semble, nulle communication. 

II. A l'est du réservoir inférieur de l'Inopos, au sud-est de la 
maison dite de l'Inopos, on mit au jour les restes fort délabrés d'un 
établissement dans lequel, comme l'attestaient de multiples dédicaces, 
avait été pratiqué le culte de Sarapis, d'Isis, d'Anoubis. 

III. A l'ouest du même rése'rvoiq au sud-ouest de la maison de 
l'Inopos, fut exhumé un troisième sanctuaire où les monuments 
portaient les noms des divinités égyptiennes. En deux textes épigra­
phiques, il était expressément qualifié de Sarapieion. 

Ainsi, à la suite de ces découvertes, nous connaissons l'existence, 
à Délos, de trois sanctuaires égyptiens. Ils seront brièvement déaits 
dans la première partie de cette étude (2). Je leur ai donné le nom 
commun de Sarapieion, selon l'usage qui est fait à l'ordinaire de ce 
terme, en particulier dans les papyrus de Memphis où il désigne 
un ensemble de constructions, destinées les tines aux dieux, les 
autres aux mortels. J'ai distingué le Sarapieion A, le dernier décou­
vert et sans doute le plus ancien, le Sarapieion B, à l'est du réser­
voir de l'Inopos, le Sarapieion C, connu depuis Hauvette. Des plans 
restaurés, que je dois à l'obligeance de Sven Risom, architecte, 

(1) Cf. CRAf, 19II, p. 55!; Ch . DUGAS, Rev. de l'Art anc. et mod. , 1912, p, 339 et 
suiv.; Ch. PICARD, Rev. archéol., 1913, II, p. 182. 

(z) A la suite de la description de chaque sanctuaire, j'ai signalé les trouvailles qui y 
ont été faites, hormis les dOGuI11ents épigraphiques. Ces trouvailles ont été rares et de 
médiocre importance. 
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ancien membre étranger de l'École française d'Athènes, aideront à 
l'intelligence de la description e). 

* * * 

Les documents épigraphiques qui nous renseignent sur le culte 
égyptien à Délos occupent la seconde partie de notre étude. Ils se 
répartissent en deux catégorie,s : 

1° Dédicaces Ù inscriptions diverses découvertes dans les diffé­
rents sanctuaÏ1'es. - Avant 19°9, on en connaissait plus de cent, 
provenant toutes du Sarapieion C (2); les fouilles récentes en ont 
à peu près doublé le nombre. La majeure partie des inscriptions 
nouvelles, appartenant à une époque antérieure à 166, ont été 
publiées par moien I9I4dans le quatrième fasci~uledeslnscriptiones 
Deli (lG, XI, 4). Il m'a paru utile de réunir ici, en un éorpus spé­
cial, tous les textes anciens ou nouveatix~ publiés ou inédits. Je les 
ai divisés en trois groupes, selon leur provenance (3); dans chaque 
groupe) j'ai séparé, dans la mesure du possible, les textes de l'indé­
,pendaiice et ceux de la domination athénienne. Ces derniers sont 
susceptibles à l'ordinaire d'être classés chronologiquement avec une 
suffisante précision. 

2° DocumentS administratifs. - Cette catégorie est pauvre­
ment représentée pour l'époque délienne proprement dite. Quelques 
données éparses dans les actes des hiéropes, au début du ne siècle, 

(1) Il importe d'avertir que le plan du Sarapieiott C a été établi par M. Risom seul, 
dans l'hiver de 1912-1913. J'avais alors quitté la ÇJ-ré,e et je n'ai pu suivre ses travaux. 
Sans diminuer le grand mérite de M. Risom, je dois reconnahre que bien des détails 
sont sujets à la critique: le sanctuaire est si ruiné que nécessairement UI1 jeu trés grand 
est laissé à la fantaisie individuelle. Aussi bien ces plans restaures, qui n'ont point une 
valeur définitive, suffisent-ils pour la présente étude. Le plan donné dans CRAI, 1910, 
pour le Sarapieion C (ci-dessus, p. 12, note 2), peut encore être consulté; il donne l'état 
actuel de la plus grande partie du sanctuaire. 

(2) J'admets que toutes les inscriptions conservées dans les musées d'Europe provien­
nent de ce sanctuaire, le seul dont quelques marbres étaient apparents avant toute re­
cherche. 

(3) Des inscriptions trouvées soit pres de l'Agora des Compétaliastes, soit prés de 
l'Agora de Théophrastos, ont été certainement transportées du Sampieion C en ces lieux 
qui furent habités jusqu'à une époque tardive. Elles sont d'ailleurs analogues à celles 
qui furent découvertes dans ce sanctuaire. J'ai mis à part deux monuments (nOS 213 et 
214) pour lesquels le doute est possible et que j'ai attribués, sous réserves, au culte 
priVe. D'autre part, les trois inscriptions nOS 215'217 ne peuvent être rapportées à un 
sanctuaire déterminé. 
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trois fragments d'i~1Ventail:es C), rédigés peut-être par ces mêmes 
hiéropes, voilà toute notre récolte. Par contre, les magistrats athé­
niens qui administrèrent les biens sacrés depuis 167/6 recensèrentlon­
guement les ex-voto offerts aux divinités ègyptiennes et les objets 
mobiliers conservés dans leurs temples. J'ai signalé tous les passages 
de leurs actes qui sont relati:s à ce recensement. Il n'était point né­
cessaire de les faire connaitre tous intégralement ,puisqu'ils font sou­
vent double emploi; du moins dans la publication des spécimens 
choisis, ai-je indiqué d'après les autres textes les variantes d'impor­
tance. Les documents sont désignés soit par le nom de l'archonte 
en italique (Anthestérios, Kallistratos, Métrophanès), soit par la nu­
mérotation en chiffres romains, fixée dans mon travail sur Délos 
colonie athénienne, appendice II. Deux textes, de nul intérêt, non 
catalogués dans cet appendice, portent ici le numéro d'inventaire. 

* '" * 

Un bref commentaire est joint aux principales inscriptions; mais 
ilimportait de coordonner tout ce que nous savons sur l'introduc­
tion de la religion égyptienne à Délos, sur les différents régimes du 
culte, sur l'organisation du sacerdoce, sur la provenance et la quà­
lité des fidèles, sur les divinités adorées dans les sanctuaires, sur les 
cérémonies célébrées en leur honneur et sur les grâces qu'on en 
attendait. Jusqu'à présent tous ceux qui ont touché à ces ques .. 
tions n'ont guère disposé qlle des matériaux fournis par Hauvette, 
aussi bien G. Lafaye dont l' Histoire du culte des divinités d'Alexan­
drie parut en 1883 qu'Ad. Rusch, lequel, en 1906, a c'onsacré à 
Délos un chapitre entier de l~ dissertation: De Sarapide et bide in 
Graecia cultis. D'après les mêmes données, W. S. Ferguson a tenté 
de résumer l'histoire du sanctuaire « des dieux étrangers» (KlioJ 
VII, 1907, p. 226 et suiv.). Dans son Hellenistic AthensJ p. 357 'et 
p. 385 et suiv., ce savant a pu mettre à profit quelques observations 
présentées par moi dans le Bull. de Corr. hell., XXXII, 1908, p. 395 
et suiv., et de trop brèves indications tirées des comptes rendus pro­
visoires des fouilles de 1909 et 19IO. En publiant le sénatus-con-

(I) En fait, ces inventaires ont été trouves dans le SaraPieion C; mais j'ai sacrifié ici 
l'ordre topographique il l'ordre logique. ' 
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suIte de Délos (BeH, XXXVII, I9 l 3, p. 310 et suiv.), j'ai indiqué 
bti~vement quel avait été le statut des cultes égyptiens à Délos à 
Pépoque de l'indépenda ce et à l'époque àthénienne. Cette esquisse 
rapide est développée et complétée dans la troisième partie qui con­
clut le présent travail. 

Il est à peine besoin de montrer quel en peut être l'intérêt. Délos 
est la terre grecque d'où l'on a tiré les documents les plus nom-­
breux relatifs au culte égyptien. La valeur de ces documents est 
limitée; ils l'lOUS - instruisent fort peu de la liturgie. « Valde dolemus 
quod ex tot inscriptionibus tam pauta de cultu ipso discimus », écrit 
Rusch. Cette plainte peut" être renouvelée, alors que le nombre des 
inscriptions s'est encore multiplié. L'insignifiance des trouvailles 
archéologiques ne peut être assez déplorée. Les descriptions trop 
sèches des inventaires n'y suppléent point. On a pu tirer de l'étude 
des figurines de bronze et de terre cuite, découvertes e Égypte, 
des renseignements précieux sur la religion gréco-égyptienne e). 
Ici l'abondance des dédicaces officielles compense mal l'absence de 
ces humbles offrandes qui nous éclairent sur la dévotion populaire. 

Bornons nos doléances et nos ambitions. L'examen des trois sanc­
tuaires de Délos, si dévastés soient-ils, ne laisse pas que d'être fruc­
tueux. D'autre part, on ne saurait exagérer la valeur du récit en 
prose et du poème qui nous rapportent naïvement les débuts du 
culte de Sarapis et le miraéle accompli par le Dieu. Quelques inscrip­
tions votives ou quelques passages des inventaires révèlent le~ espé­
rances des fidèles. Enfin~ si nous ne pénétrons point dans l'intimité 
de la vie religieuse, nous connaissons du moins durant près de deux 
siècles, avec un suffisant détail, l'histoire extérieure d'une religion.. 
L'antiquité assez haute de nos divers documents ajoute à leur impor­
tance; les uns r~montent au lUe siècle; les plus récents ne nous 
reportent guère en deçà du début du 1er siècle avant notre ère. Ils 
nous apportent ainsi un témoignage incomparable de cette propaga-

(1) Cf. P. PEROIUZET, Brolt{es gtecs d'Egypte de la colleclion Fouquet (Publicatio1ts pour 
fatiliter les études d'ârt en France, Pâris, 19I1). - W. WEBER, Die â;gyptiscb-gtiechischm 
Terrakotlen (Konigliche Museen ~u Berlin; Mitteilullgen aus der àgyptischen Sammlung, II). 
- L'étude de P. Perdrizet sur les Terres cuites de l'Égypte gréco-romaine parahra prochai­
neIllent dans la même collection que les Bronzes Fouquet; je donne quelques références 
aux belles planches de ce travail que l'auteur a eu la bonne grâce de me communiquer. 
On trouvera ci-dessous, en diverses places, le nom de P. Perdrizet. Il m'est agréable de 
teconnattre ici que je dois à sa compétence et a son amitié bien de profitables indications 
dont je n'ai pu lui faire honneur en particulier. 
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tion du culte égyptien dans le bassin oriental de la Méditerranée, 
laquelle en précécla et en facilita la diffusion dans l'Empire romain C). 

Je me suis préoccupé surtout de présenter ces documents en bonne 
lumière. L'étuùe qui suit n'est qu'une monographie d'où j'ai écarté 
la plupart des rapprochements qui n'intéressaient point directe­
ment mon sujet limité. Peut-être m'est-il permis d'espérer qu'elle 
fournira à d'autres des termes de comparaison. Si on y veut bien 
reconnaître une utile contribution, je ne demande point davantage. 

(r) Cf. CUMONT, Religiol/s oriel/tales) p. 99. L'importance du sanctuairc de Délos, 
comme centre de difFusion du culte égypticn, a déjà eté ·reconnue pr DRExLER, Mylho­
logisrbe Beitl'iige) l (r89o), p. 4 et suiv. 

Nancy, mai 1914. 

C; VI.TI!S ÊGYPTIE:-., 





PREMIÈRE PARTIE 

LES SANCTUAIRES 

l 

LE SARAPIEION A 
(Pla"ulle T) 

Les bâtiments qui constituent le Sarapieion A sont situés dans 
une sorte de bas-fond, à l'ouest du réservoir inférieur de l'Inopos. 
Le sol rocheux se relève rapidement au nord et au sud du sanctuaire. 
Au nord passe une rue qui continue, en formant . un angle droit, le 
quai oriental du cours d'eau et qui sépare la « maison de l'Inopos » 
de l'extrémité septentrionale du réservoir CXY Au sud-est et au sud, 
le niveaü est donné d'abord. par un petit édifiçe circulaire, qui est 
dédié aux Nymphes des Pyrrhakidai e), ensuite par des construc­
tions récentes et fort misérables; ce niveau est supérieur de 3 ou 
4 mètres à celui du sanctuaire (3). Il est aisé de reconnaître que 
cette dépression a · été creusée par les eaux de' l'Inopos et servit 
à leur écoulement au point où un obstacle géologique les rejeta vers 
l'ouest (4). Des travaux d'aménagement avaient été px.<§ctüês avant 

(1) Cette rue descendait sans doute vers les quartiers bas de la vil,lej un conduit de 
terre cuite, établi postérieurement sur le dallage, aboutissait, semble-t-il, aux thermes 
romains de l'agora (BCH, XXVI, p. 484 et suiv.). 

(2) Il est de tout point analogue, - quoique de dimensions plus restreintes, - à celui 
qui fut Mcou vert eu 1906 au sud-est de l'Agora et qui est dédié au Tri/opator des 
P)'I'rbalddlli; cf. CRAI, 1907, p. 353-355. Il porte l'inscription NU[.I.qJcxt 1 Iluppcxxlowv) 
bien gravée, en caractères qui ne sont point postérieurs au début du quatrieme siècle . • 

(3) On peut admettre l'existence d'une rue au nord de ces constructions, mais je n'ai 
pu· la reconnaître, car il fallait respecter la voie qui doit servir ultérieurement encore il 
l'évacuation des déblais dans toute cette région. 

(4) La topographie de l'luopos sera exposée en détail par L. CAYEUX dans la deuxième 
partie du fascicule IV 'de l'Explora/ion a'rchéologiq1le de Délos. La carte donnée dans III 
prem iére partie (planche II) indique nettement le coude brusque de l'I nopos et la vall ée 
du cours d'eau. 



20 LES CULTES EGYPTIENS A DÉLOS 

la construction de Sarapieion sous lequel on a découvert des canaux 
d'adduction. En l'état actuel, le mur limitant le sanctuaire à l'est a 
été éventré par un canal, lequel est de construction tardive; entre ce 
mur et le réservoir, l'espace avait été remblayé, au moins partielle­
ment, dès l'antiquité. A l'ouest, les constructions mitoyennes, entiè­
rement indépendantes, suivent la pente de la vallé~. 

Primitivement, on n'accédait dans le sanctuaire que de la rue 
nord C en a) par un escalier d'une douzaine de degrés. L'escalier 
aboutissait à une cour dallée, de forme trapézoïdale, dont la plus 
grande longueur ne dépasse point 12 mètres, la plus grande largeur, 
6 mètres. Au fond de cette cour, près ' du mur est, se dressait 
le temple CA) qui ouvrait vers l'ouest. Ce n'est proprement 
qu'une chapelle, mesurant 4m 10 sur 3m 20, sans di'vision intérieure. 
Les murs en sont d'un~ maçonnerie grossiere, revêtue de ' stuc; de 
même un enduit rougeâtre recouvre le sol. Aucune trace n'indique 
le lieu Ol1 était placée la statue de ~ulte. · Ce pauvre édifice présente 
une disposition curieùse. Il est surélevé de quelques marches au­
dessus du niveau qe la cour, et . sous la cella a été ménagé un caveau 

. rectangulaire où l'on s'introduit par un escalier de cinq marches. 
L' extrémité ori~ntale de cet. étroit caveau, indiqué par un pointillé 
sur le plan (long. 2 m 30; largo lm 10, haut. lm 65), est occupée 
par une cavité quadrang\llaire dont on n'a pu reconnaîtr~ le fOJ).d. 
L'eau y arrivait par un canal spacieux et bien construit qui passait . 
sous le mur oriental du temple. n "n'a été possible de dégager que le 

. / 

début de ce canal; selon toute apparence, il vel~ait du réservoir de 
l'Inopos. On y pouvait encore puiser l'eau par un regard pratiqué 
extérieurement à l'est du te~ple. (1). 

En face du temple, à l'ouest, un massif de nlaçonnerie.cB) indique 
la place qu'occupait l'autel. Il existait un autre autel plus petit dans 
l'angle nord-est (H). Un troisième a été construit au débouché de 
l'escalier, contre un mur qui limite la cour au nord CF). En'tre ce 
mur et le mur nord du sanctuaire même s'étend un espace oblong 
CD) dont le niveau est quelque peu supérieur à celui de la cour. A 
l'ouest, cet espace est borné par le mur contre lequel s'appuie l'es­
càlier d'entrée. La porte a été pratiquée dans ce mur Ch) et, pour èn 
permettre l'accès, on a diminué une partie de l'escalier surla moitié 
de la largeur et on a établi un palier. Ainsi a été obtenue une pièce 
à peu près indépendante du reste du sanctuaire. TO\ltefois elle 
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s'éclairait sans doute sur la cour. Le mur qui l'en sépare ne s'élevait, 
à ce qu'il semble, que sur une hauteur de 1 111 50 environ; la toiture, 
don t la plupart des tuiles gisaient ;\ l'intérieur de la pièce, reposait 
probablement de ce côté sur (fes colonnettes ou sur des piliers de 
maçonnerie. Dans le mur est et nord, à hauteur d'homme, sont 
'pratiquées de petites niches . 

Il est malaisé de déte rminer quel étai t l' aménagemen t du san c­
tu;üre au sud . La construct.ion tardive d'un large cai1al, qui écorne 
l'angle sud-est du temple, a bouleversé toute cette partie du sanc­
tuaire C). D'après les reste's qui subsistenç, on peut supposer l'exis­
tence d'un portique primitif, large d'environ 2111 80, occupant tout 
le côté sud de la cour et ouvrant sur cette cour par une colonnade (C). 
Lors de la constnlction du canal, l'extrémité orientale et le mur mé­
ridional dL1 portique ont été mis à bas: contre la partie subsistante 
de la colonnade, on a construit, au nord, un mur plein fermant le 
sanctuaire CG); une entrée a été réservée à droite et à gauche; les 
colonnes, au nombre de quatre, n'ont plus servi qu'à la décoration 
extérieure du mur e). 

La partie ouest est occupée par une vaste' chambre .qui forme 
un r'rapèze irrégulier CE) . JUn couloir la borde au süd et, selon toute 
vraisemblance, la porte donnait sur ce couloir (en. c). Toutefois 
l'état :des murs, à l'est et au s~d, ne permet point de l'affirmer; il 
demeure possible que tout d'~bord ' la pièce ait ouvert directement 
SUf la CaUf (3). Le long des murs, au nord et à l'ouest, partiellement 
au sud et à l'est, sont des bancs de marbre dont la' plupart présentent 
des inscriptions; de même un banc est -établi contre le mur sud du 

(r) Ce .:anal 'était à cie l ouvert; en l',tce de l'ouverture reservee it gauche de la colon­
nade remployée, une large dalle forme une sorte de ponce.lU. Dès lors 011 pouvait péné­
trer dans le sanctuaire par le sud, mais il fa llait desce ndre un e pente assez raide . Sous le 
.:anal 011 en a découvert un autre plus petit et mieux co nstruit; quelques-unes des plaques 
qui forment ht couverture de ce call al et le radier du canal supérieur sau t des marbres 
pris au sanctuaire. 

(2) Le plan restauré donne ce que M. Risolll et Illoi considérons ':01l1l11e l 'état prc 
mier du sanctuaire. Sur la figure l , 011 distingu e, au premier plan , les bases de trois 
des colollnes qui. subsisterent (un tronçon de colonnc a eté replacé sur l'un e de ces bases), 
les restes du Illur stuqué construit cn arricre et it gauche, j'entrée (le banc Situé près de 
cette entrée n'es~ point en place); su l' la fi g ure 2, :i ga uch e, les restcs de la quatriémc 
colonne et de l'entrée réservée à droite . 

(3) Actuellement, sur le mur est , au pied même de l' escalier, s'él0ve un fût de colonne 
que supporte un n~arbre tronqué ; le chapiteau n 'appartient pas il. la colonne (fig. r). Lc 

' reste du mur Il'est conservé qu'au ras du sol; diverses piéces de marbre y étaient posées, 
en désordre: un banc avait éte installe le long de cette poit!on du mu~. 
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LE SARAP1EION A vu DU SUD. Au FOND, L'ESC.'\.LlER D'ACCÈS; A GAUCHE , LA SALLE DE RÉUNION; A DR01fE, 

LA COUR F.T LES DEGRÉS DU TEMPLE; AU PREMIER PLAN, LES RESTE S DÈ LA CCLONNADE DU PORTIQ{}E C. 
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L E TEMPLE DU S.-IRAPIEION A vu DU SUD, AVEC L'ENTRÉE DE LA CRYPTE. Au FOND LA SALLE q, 
PEUT-:ÊTRE RÉSERVÉE A ZEUS KASIOS. 
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LE SARAPIEION A vu DE L'OUEST; EN AVANT LES RESTES DE L'AUTEL B. ON DISTINGUE, AU FOND, LE CYNTHE 

ET LE TEMPLE D'IsIS DU SARAPIl:'ION C. 
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couloir. On ne peut douter que ces bancs aient fait partie du mobi­
lier de la chambre; mais ils n'occupent point actuellement leur place 
ancienne. Outre qu'ils reposent directement sur le sol, il se trouve 
que certains bancs, dont l'extrémité porte un ou plusieurs scelle­
ments, sont placés à côté d'autres qui n'en offrent nulle trace et 
dont la face extérieure est soigneusement parée. D'autre part, du 
côté ouest, un banc nous donne les dernières lettres d~une inscription 
dont le début fait défaut sur celui qu'il prolonge. On remarque que 

' le sol de la chambre est en grande partie fait de débris de poterie; 
à une époque indéterminée, on 'a relevé le niveau primitif, et les 
bancs, alors déplacés, furent rétablis sa~s ordre et sans soin. 

* * * 

Le plan du Sarapieion A est donc très simple C); dans une ins­
cription métrique, les diverses parties' en 'sont ainsi énumérées e) : 

Temple, autels, enceinte sacrée, chambre de réunion où, selon la 
coutume des confréries égyptiennes, on se réunissait pour des fes­
tins solennels (3), le tout fut construit, nous dit-on plus loin, fort 
promptement, en six mois. Il n'y a pas lieu de. louer outre mesure 
la marche rapide des travaux: pour élever ces bâtiments mesquins, 
il n'était pas besoin d'un grand espace de temps. L rnpie même, 
qui aurait dû ·être soigné av~c une attention particulière, est d'une 
construction détestable: les murs sont faits non point de moellons, 
mais de pierraille. Les colonnes du portique C sont de .poros. Le 
seuil de la porte d'entrée Ca) est une pièce de corniche remployée. 
On a ainsi utilisé les matériaux les plus médiocres . Quelques fidèles 
donnèrent les bancs de marbre qui .furent le principal luxe du sanc­
tuaire. 

(1) La pièce contiguë au portique C ne fai t point partie du sanctuaire. 
(2) Cf. nO l , 1. 63-65. 
(3) Voi r ci-dessous la fi n de la troisième parti e. 
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,Ir 'suffisait aux besoins du culte. Dans le sanctuaire ISIaque de 
Pompéi, des locaux plus nombreux et plus vastes servaiel1t à un clergé 
plus 'important et à une troupe plus considérable de fidèles. M~is la 
disposition générale n'en diffère point essentielleluent de celle du 
Sarapieion A e). Le temple est situé au milieu d'une cour rectan­
gulaire qu'entourent des portiques; parmi les pièces adjacentes à la 
cour, la plus importante est située derrière le temple; on y a reconnu 
une schola ou lieu de réunion, analogue à notre salle E. 

Sur un point, il vaut de pousser la comparaison. Dans la cour du 
sanctuaire de Pompéi, à gauche et en avant du temple, s'élève une 
petite constnlction qui a vivement excité la curiosité CZ). Extérieu­
rement, elle o.ffre l'apparence d'un édicule à fronton muni d'une 
porte cintrée, mais, en fotit, c'est une simple enceinte, car les frontons 
ne supportai nt nulle toiture. « A l'intérieur, contre le mur du fond, 
un escalier conduit dans une chambre souterraine voûtée, mesurant 
2 mètres sur lm 50; la partie la plus rec~llée de cette chambre est 
séparée du reste par un mur bas et constitue un réservoir. Un 
podium de ri1açonnerie, peu élevé, pouvait recevoir un récipient où 
l'on -versait l'eau puisée au réservoir. On ne peut douter qu'on con­
servait en ce lieu l'eau sainte destinée é).U cultè (3). )) La destination 
de cet édifice est démontrée encore par les peintures qui le décorent 

(1) Voir le plan donné par G: Lafaye (d'apres les 'fréres Niccolini), pl. 1. On trou­
vera une bibliographie detaillée d,ms A. MAU, POIIlPeji in Leben tt1zd ]ümst, 2 C éd ition, 
Ajlpendice (paru en 19I3 par les soins de F . Drexel). 

(2) Elle a été decouv:erte en juin 1765; mais les travaux de déblaiement ne furent 
point poursuivis alo rs dans le souterrain il cause des exhalaisons perniciel1ses qui 
s'échappaient du sol; cf. FIORELLI, P01l1peiallarWit anliquitatu1/I. bistol'ia, l, p. 172. J'ai 
cherché en vain quelque indication sur l'époque où ils furen t complétés . Il eût été 
important d'avoir des données précises sur l'etat des liellx au moment même de la décou­
verte. 

(3) MAU, op. la'LId., p. 184-185. L'existence d'un bassin est admise par les plus anciens 
auteurs. Cf. Ch. BONU CCI, Pompéi décrite (seconde traduction de la troisième édition ita­
lienne, par . C. J., Naples, 1830), p. 200 : « Il y a uu bain dans une chambre souter­
raine. Une ou deux personnes y pouvaient descendre il la fois. On y purifiait les 
initiés ll; BARRÉ, ap. Mazois, Les Ruines de Pompéi (1838), IVe partie, p. 26 : « Petite 
chapelle placée au-dessus du puits sacré auquel on descendait par l'escalier du fond. Ce 
lieu' était salis è.oute destine aux ablutions et aux purifications. Mazois dans ses notes 
l'appelle PUl'ijicatoire. II Voir encore NrccoLINI, Le case ed i mOll'ltl/lellti di POIILPei, p- 13-
T,?utefois FIORELLI, Descrizione di Pompei (Naples, 1875) signale seulement, p. 361 : 
« lm' edicola CO/~ iJ/tel'lIa discesa ÙL a1/gusto sottel'1'011eO, ove trovasi un podio di fabbrica, ed 
aUro piti picc(l lo che selllbra tm sedile 'l. G. LAFAYE juge aussi, p. 183, que « le caveau est 
bien mal al11ènag~ pour un bassin l) . Mais, d'après la description de Mau, d'a pres l'examen 
des peintures du fronton, enfin d'apres la comparaison avec la crypte délienne, il ne me 
pxraît point douteux que le so uterrain ait enfermé LIn réservoir sacré, dissimulé aux yeux 
des profanes . 
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à l'extérieur, en particulier par celles du fronton, au-dessus de 
l'entrée. Elles représentent un vase et, de part et d'autre, une figure 
agenouillée; le vase devait contenir l'eau sacrée, l'eau du Nil CX). 

Le caveau dont j'ai signalé l'existence sous le temple égyptien de 
Délos correspond sans aucun doute à cet édifice de Pompéi (2). 
L'eau de l'Inopos, dont la légende faisait une dérivation du Nil, y 
arrivait directement; le prêtre la puisait en ce réduit mystérieux (3). 
Nous en trouverons l'équivalent dans le Sarapieion B et peut-être 
dans le Sarapieion C. La crypte pompéienne a été souvent appelée 
Purgatorium, nom fort impropre (4). D'après une inscription de 
Porto, M. Lafaye a proposé celui de Megarttm) mais cette appellation 
ne peut être acceptée que sous réserves, bien qu'une dédicace trouvée 
dans le Sarapieion C commémore la construction d'un p.é'YtX~ov CS). 
Ce même savant, qui conteste, à tort sans doute, l'existence d'un 
bassin dans le souterrain de Pompéi, croit que les initiés allaient 
dormir en ce lieu pour recevoir, pendant leur sommeil, les avis 
divins. Il est possible, bien que douteux, que la crypte ait eu une 
double destination: ·c'était apparemment l'endroit le plus saint du 
sanctuaire, par conséquent celui où l'on entrait le plus facilement en 
communication avec les dieux. A Délos, l'orifice du puisard pouvait, 
semble-t-il, être fermé par une dalle, et le caveau était .alors un local 
propre à l'incubation; mais il faut convenir qu'une seule personne y 
trouvait place (6). 

Les divinités diverses adorées dans le Sarapieion A n'avaient qu'un 
temple; toutefois il faut peut-être faire une place spéciale à un groupe 
de trois divinités que nous fait connaître une double inscription: 
0eb, Méî'aç, Zid)ç K&.atoç et TaX\l~~tç' (7). La piè e D, dont la 
construction paraît avoir été postérieure à celle du sanctuaire, devait 
leur être réservée. Le; deux· plaques qui portent l'inscription étaient 

(1) Cf. MAU, loc. laud. . 
(2) J'ai indiqué qu'on y pouvait puiser l'eau du dehors; de même à Pompéi: cf. BARRÉ, 

op. lal/d' J p. 27; LAFAYE, p. 183 : (! On distingue, sur le sol de l'areaJ une dalle qui 
correspond à cette chambre souterraine et qui ressemble fort il la bouche d'un réservoir. » 

(3) Sur ces pratiques, voir la troisieme partie. 
(4) Il est déjà donné par BRETON, PompeïaJ )e édition (1869) , p. SI; mais G. LAFAY E 

observe avec raison qu'il n'est pas latin dans ce sens. 
(5) Voir le commentaire du nO 90. 
(6) J'ajoute que la comp:uaison avec le caveau du Sarapieion. B rend l'hypothèse fort 

contesta ble. 
(7) Cf. nOS 16 et 16 bis. 
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jadis encastrées dans un mur; elles ont été découvertes au pied <-te 
l'escalier, près de l'entrée de cette pièce. Elle aurait ainsi servi à un 
culte particulier dont les femmes étaient exchies. 

APPÉNDICE 

Parmi les trouvailles archéologiques faites dans le Sarapieion A, 
je signalerai seulement: 

1° Trois fragments d'une statuette d'Anoubis, en marbre, avec 
traces de dorure : la tête, qui est d'un chien aux oreilles pointues; 
l'extrémité du ' museau est brisée; -l'avant-bras et la main droite, 
qui tenait un sceptre ou un bâton; - la plinthe avec l'amorce de 
la partie inférieure de la statuette: restes de draperie. - Les deux 
prémiers fragments sont reproduits par P. Perdrizet, Terres cuites 
de l'Égypte éréco-romaine j je renvoie à son commentaire; 

2° Une petite tête d'enfant, en marbre, por.tant sur la chevelure 
une sorte de bourrelet. 

Tr.ois tétradrachmes attiques du nouveau style, découverts dans 
. le cotlloir, au sud de la salle E, appartiennerit aux plus anciennes 

séries (un avec monogramme: avant 197; deux autres avec rAA.Y­
EXE et KTH~I-EYMÂ. : 'entre 196 et 187). 



II 

LE SARAPIEION B 

( Pl.m cht II) 

L délabrement du Sarapieior.t B ne permet que d'en reconnaître 
la disposition générale; encore une place très large est-elle laissée à 
l'hypothèse, alors même qu'on limite au plus strict sa curiosité. La 
mauvaise conservation des bâtisses s'explique en grande partie par la 
situation du sanctuaire e). Il a été construit à l'est de l'Inopos sur 
b. pente rapide qui commence à la terrasse du sanctuaire syrien. Un 
escarpement presque vertical interrompt le sol .rocheux ' imni.édiate­
ment en arrière du temple CA du plan); une carrière de marbre' a 
été exploitée en ce lieu. Les murs ont déversé sur la pente, puis y 
ont étalé leurs débris, ou bien ils se sont éboulés dans la carrière. 
En maints endroits, c'est à peine si on aperçoit les traces des fonda­
tions sur le roc qui affieure. 

Au sud de la « maison de l'Inopos», des boutiques bordentle quai 
oriental du cours d'eau canalisé e). Entre la troisi 111 et la qua­
trième de ces boutiques s'ouvre un couloir aboutissant à un escalier. 
A droite et à gauche était placé un banc: il ne subsiste que les pieds 
de celui de gauche; celui de droite porte une dédicace à Sarapis, 
Isis, Anoubis. Le niveau du couloir a été relevé sans doute à l'époque 
où l'on établit le long des magasins une sorte de banquette (3); les 

(1) Les figures 4 et 5 montrent cette situation. 
(2) Ces boutiques ont été entièrement dégagées en 19II; la photographie que repro­

duit l:t figure 4 a étc prise en I910 : on n'y aperçoit que les trois premiers magasins, au 
sud de l'entrée orientale de la maison de l'loopos . 

(3) On distingue cette banquette sur la figure 4. Toute cette région a subi de mul­
t iples rem:l11iements.j mais il eût été trop onéreux d'en operer le déblaiement iutegr:t1, 
qui seul aurait autorise des conclusions ferm es. 

CUL'n :s É G,I'TI ES S 
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dernières marches de l'escalier ont ainsi été ensevelies. Un peu plus 
ha\1t que le départ, un décrochement du mur, à' droite et à gauche, 
4iminue la largeur des degrés; la face antérieure du décrochement 
est enduite de stuc et forme en quelque sorte pilastre: c'est l'entrée 
du sanctuaire. 

L'escalier, d'l11!e vingtaine 'de marches, estcoupépartroispaliers; 
à la hauteur du dernier s'ouvre de chaque c6té une porte. Celle de 
droite donne dans une ' petite pièce CF) qu'il suffit de mentionner (t). 
A gauche, on 'pénètre dans une vaste chambre CG). Contre le mur 
oriental, qui subsiste, fort déversé, sur une faible hauteur, on a 
trouvé deux bases, qui reposaient sur 'des blocs de marbre et qui 
paraissen t être en place e). Mais le ni veau donné par ces ' bases 
est inférieur d'environ 30 centimètres à celui qu'indique le seui l 
ainsi que l'appareil du mur méridio,nal de la chambre. Il faut ad-

, mettre qu'à partir d'une certaine époque le pied des deux bases 
était caché. La chambre G ne présente aucune trace de pavage ou de 
mosaïque. Le mur septentrional a été construit contre une saillie 
rocheuse. A l'ouest, ,la disposition est incertaine: il semble qu'un 
dotfble mur formait le fond des boutiques de l'Inopos, lesquelles 
sont en contrebas; la partie supérieure de ce mur, maintenant 
disparue, limitait la pièce G; de petits murs perpendiculaires, ara-

, sés, déterminaient peu.t-être trois petits compartiments, a, h, c, ' 
où l'on reconnaîtrait volontiers des chapelles dédiées à Sarapis, Isis, 
Anoubis. ' 

Après le dernier palier, trois marches nous conduisent dans un 
vaste espace; c'est la cour du sanctuaire, laquelle est toujours restée 
à ciel ouvert: elle était probablement dallée (3). La partie septen­
trionale est occupée par deux édicules : 

1° Un petit temple CA) mesurant environ 7 mètres sur 401 50, 
orienté du nord au sud. et ouvrant vers le sud. On y accédait par 
quelques degrés qlÙ ont disparu. Le' seuil subsiste, ainsi que deux 
assises de la façade, à droite: elle était faite de carreaux, de marbre, 
assez soigneusement travaillés; la paroi interne et les autres murs 

(1) Ou y a découv,erÎ: un pied de banc en marbre et la dédicace il Ammon, nO 37. 
(2) Ces deux bases portent les ins~riptioJ]s nO 25 et nO 26; sur le plan 011 en a retabli 

une troisiéme i droite, celle qui porte le nO 27; elle était déplacée. Le long de ce mur 
0E a rangé, lors des fo uilles , diverses 'bases que l'on distingue sur la figure 4, la première 
(à partir de la gauche) et la troisième sont seules ill situ. 

(3) Ce dallage a été restauré sur le plan. 
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étaient en maçonnerie; un enduit les recouvrait. Vers le sud et 
l'ouest, on l~econnaît à peine les limites du temple. Du moins 
peut-on constater qu'il présentait un pronaos et une cella; au fond 
de la cella, une trace presque évanide (t) a pennis de supposer 
l'existence d'une base qui devait supporter la statue cultuelle; 

2° A re'st du temple, une petite construction non moins ruinée 
(B), orientée de l'est à l'ouest dans sa plus grande dimension (Gm 50 
à l'intérieur); -la largeur est d'environ 3m 50. A l'ouest, la pièce est 
fermée par le nTpr même qui termine le sanctuaire, et il semble 
qu'elle y ait été adossée postérieuremen~ (2). Elle ouvre vers le sud 
à un niveau supérieur à celui du petit temple, sans doute saLIs un 
portique dont .l'existence, comme on va ,le montrer, peut être 
adinise. Contre l'angle sud-ouest du petit temple, perpendiculaire­
ment à la façade, des bancs de marbre et un petit mur, construit en 
arrière (H), déçerminent une sorte de péribole, lequel n'est point 
nettement délimité vers le sud. Le sol de la cour se relève progres­
sivement de l'ouest à l'est. Mais le mur oriental du sanctuaire est 
bordé par une terrasse, large de plus de 3 mètres, dont le niveau est 
nettement supérieur à celui du reste de la cour; on y arrivait soit 
par une pente douce, s~it par quelques dégrés n)éhagés contre l'édi­
fice B (3). La déC~JUverte de -quelques pièces d'architecture: un fût 
de colonne en poros, 'un chapiteau également en poros, enduit de 
stuc, nous a permis, à M. Risom et à moi, de supposer que la 
terrasse avait été garnie d'une colonnade et qu'un portique couvert 
régnait le lQng du mur CC) (4). 

Sous le portique, ou du moins sous la terrasse, ,se trouvait la 
cOl1stn~ction où je retrouve l'équivalent de la crypte du Sarapieion A ' 
(D; voir âussi fig. 6). C'est un caveau quadr~ngulaire, long de près 

(1) Du mur septentrional, constrûit directement sur le rodler, il ne subsiste que quel­
ques restes d'enduit; cet enduit fait un léger retour à l'endroit occupé sans doute par 1:1. 
base. 

(2) En effet dans ce mur étaient pratiquées cinq petites niches; or, 1 un e de ces niches 
est en partie offus--quée par le 111 ur de façade de la piéce B. 

(3) M. Risqm a restitué en cette place un escalier incurvé; cc dctail me parait fort 
douteux. 

(+) Entre l'édifice G et le mur méridional du sanctuaire, a 3 mètres envirou du 
mur oriental, oh suit en ligne droite les restes d'un mur d'appareil grossier, interrompu 

_ vers le milieu par le réservoir D dont nous allons parler, conservé sur hne faible hau­
teur, sauf à l'extrémité méridionale. Il aurait supporté le stylobate de la colonnade; 
mais il faut admettre que cette colonnade était comprise entre deux murs pleins formant 
un retour plus large qu'on ne l'a figuré sur le plan restauré. 



Fig . 4. 

VUE MONTRANT LA SITUATIO~ DU SA RA PIEJQ.\ · B. A GAUCH E, LE RÉSERVOIR JNrl~ RJEUR DE L'I!\opos ; 

AU-DESSUS, LA MAISON DE l.'INOPos; A DROIT E, SU R LA PE NTE, LE Sr\~CTUAIR E. 





Fig. 5. 

LE S ,4RAPIEION B VU DE L'OUEST; A GAUCHE, AU PREMIER PLAN, UN DES MAGASINS 

QUI BORDENT L'INOPOS. 
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fig. 7. 

~TATUETTE REPRÉSENTANT UNE DIVINITÉ (HÉROS ?). 





LE SARAPIEION B · 4) 
de 2 mètres, large de moins de 1 mètre, dont les murs et le fond 
avaient été soigneusemeilt stuqués; en avant, un escalier de cinq 
marches y conduis~lÏt. La super-structure a à peu près entièrement 
disparu; mais l'élévation même des murs indique que le caveau 
n'oilvrait point à fleur de sol, · mais qu'il · était apparemment cou­
vert C). Ce réservoir sacré, dissimulé aux yeux des profanes, était 
rempli sans doute artificiellement e). 

Il reste à signaler, pour compléter la description du Sarapieion B, 
un massif de maçonnerie, placé contre l'extrémité méridionale du 
portique CE) : c'était peut-être un autel. Dans l'angle sud-ouest de 
la cour étaient établis deux bancs. 

Le Sa1'apieion B nous présente ainsi les divers locaux qui existaient 
dans le Sarapieion A : temple, salle de réunion (sans doute salle G), 
portique, petit édifice consacré sans doute à un culte particulier CB). 
Il est plus vaste et, bien qu'on puisse à peine le constater aujour­
d'hui, il avait été construit avec plus de soin. C'est ainsi qu'on avait 
employé, pour la façade du temple, le marbre pris sans doute à la 
carrière voisine. On verra ailleurs que ce sanctuaire était le siège 
d'associations nombreuses et, sans doute, prospères. 

APPENDICE 

On a découvert dans les ruines du Sarapieion B deux statuettes 
de marbre : 

rO Statuette, haute de 40 centim.ètres, représentant une divi.nité 
assise, entièrement drapée, peut-ê·tre Sarapis. Il manque la tête, les 
deux bras, le pied droit avec toute la partie droite de la plinthe; 

2 ° Statuette, haute de 60 centimètres, représentant un dieu dont 
le torse est nu; le manteau recouvre Je bras gauche; il glisse en 
avant sur les cuisses, découvrant les pudenda. Le bras droit qui 

(1) Si 1'011 admet l'existence du portique, il faut croire que la citer11\;: était couverte, 
puisque le stylobate de la colonnade se prolongeait au-dessus du caveau . 

. (~) Il est douteux que l'eau de pluie, déversée pa.r le toit du portique, ait suffi à rem­
plir le réservoir .. Au reste, on peut aussi former l'hypothèse ·que le caveau contenait seu­
lement un récipient olt était conservée l'eau, assimilée par une pieus·e fiction i celle du 
Nil; ,·oir la troisième partie. 
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était levé est brisé; la tête fait défaut. Les pieds, dont l'un, celui de 
droite, a disparu, reposaient sur un escabeau (fig. 7). 

Le rebord de l'escabeau porte le nom d'un prêtre qui était celui 
de Sarapis (cf. n° 24). Il ne paraît point cependant que la divinité 
figurée ait été Sarapis. J'ai constaté que la plï"nthe qui porte l'i,ns­
cription nO 3 5 (dédicace à (IH~(.)ç) appartenait peut-être à la statuette; 
m'ais le doute demeure possible. 



III 

LE SARAPIEION C 

(Planche Ill) 

Le sanctuaire que nous allons étudier est de beaucoup le pIns 
important des trois sanctuaires égyptiens de Délos. Il enfermait des 
construction's multiples, appartenant à des . époques différentes. 
Mais, ici encore, il faut compter avec le délabrement des édifices 
qui nous einpêche trop souvent d'en reconnaître l'ancien aspect et 
d'en déterminer la destination. Tout J'abord le Sarapieiott C, 
comme le Sarapieion B J éta-Ït -ex1'usé à la nlÏne en raison d'e sa 
sitUation même. Il occupait une terrasse longue et étroite;ménagée 
sur le versant nord-ouest du Cynthe. Vers l'ouest, il était séparé par 
. une rue soit des constructions étalées sur la pente du ravin de 
l'Inopos, soit de l'escarpement rocheux qui surplombe une poche 
lacustre formée par ce cours d'eau (t). Les murs de soutènement, 
qui' limitent la terrasse de ce côté, se sont écb QU lé, -\211 parti€; le 
fond de la vallée était jonché de pièces d'architecture et de débris 
divers. D'autre .part, le 'sanctuaire, de bonne heure abandonné, fut 
exploité déjà à l'époqu~ ou la partie basse de l'He était enc~:)fe habitée. 
Des marbres qui, à n'en pas douter, en proviennent, ont été décou­
verts aux abords de l'Agorà des Compétaliastes. et de l'Agora de 
Théophrastos (2). Par la suite, les ruines-du Sarapieion C sont t011-

(1) Cette poche lacustre a été explorée en 19II; divers traY:lUX d'amepagement y ont 
éte exécutes dans l'antiq·uite. Aussi la désigne-t-on sous le n0111 de « Résen:oir supérieur 
de l'Inopos » pour la distinguer du « Réservoir inférieur », si tué plus au nord, en aval 
du cours d'eau_ 

(2) Voir par exemple ci-dessous, nOS 123 181, 185. 
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jours restées à fleur de sol. On sait que des voyageurs les ont 
signalées e); d'autres visiteurs les ont pillées. Des monuments 
inscrits ont été· transportés jusqu'en Europe, cependant que les habi­
tants des îles voisines trouvaient en ce lieu des matériaux de cons: 
truction e). Au début du dix-neuvième siècle, Cockerell y a dessiné 
quelques bases 'votives, lesquelles ont maintenant disparu (3). 
L'exploration de Hauvette n'a pas marqué le terme de ce pillage: 
deux des inscr)ptions qu'il a publiées ont été retrouvées en 19II 
dans les murs des maisonnettes modernes, dites xa.M~ta., élevées 
près du gymnase par le fermier de Délos (4) . Durant les vingt-huit 
années qui s'écoulèrent avant que le déblaiement du sanctuair~ fùt 
repris, bien des déprédations y ont été commises. En 1909, la 
fouille, ol1, .sur plusieurs points, on n'avait poussé que des tranchées, 
parfois imprudentes, offrait aux yeux et à l'étude l'inquiétant aspect 
d'un chaos . On a pu y mettre quelque ordre; mais bien des ques­
tions, et non des moiJ.?-s importantes, demeurent sans solution. 

Le Satapieion C) qui est orienté nord-sud, se divise en deux 
parties nettemen t distinctes : 

1°' Au sud, un espace trapézoïdal, long de près de 90 mètres, 
large au nord de 21 mètres, au sud de 28 mètres. Cet espace, bord' 
de portiques, orné de divers édifices, ne forme proprement qu'une 
sorte d'avenu , 

2° La partie septentrionale du sanctuaire, laquelle en est la parti 
principale. A. Hauvette avait déjà remarqué que « les restes de . 
constructions antiques se trouvaient surtout amassées en ce point» Ci). 
Dans une cour dallée, limitée à l'ouest et au sud par un portique, 
s'élevait un petit temple, et aux abords s'entassaient de petits édi­
cules, des bases honorifiques, des autels. A l'est, des chapelles et 
des dépendances ont été établies à un niveau supérieur. Si l'on n 
tient 'point compte de cette différence de niveau, ces construction 
occupent U~l espace à peu près rectangulaire, dont la plus grande 

(1) Ci-dessus., p. Ci ei suiv. 
(2) La distauce qui separe l'emplacement du Sarapieion C du rivage n'a point ete un 

obstacle il l'elllèvemeut des materiaux. Tournefort nOLIs assure que les habitants de­
Mykonos emportaient les dalles des escaliers qui montaient au Cynthe pour en faire des 
linteaux de portes et de fenêtres. Aussi bien G. Fougères a-t-il vu à Myl'OIlOS, dans le: 
mur d'une maison, un fragment d'épistyle qui provient de notre sanctuaire; cf. nO 76, 

..(3) N°S 75 et 188. 
(4) No 63 et le double nO 169' 
(s) BCH, VI, p. 297, 
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dimènsion, dirigée d'est en ouest, est de 45 mètres, la plus fàib1e' 
de 30 mètres environ. 
~ous allons décrire ces deux parties d'une manière plus détail­

lée. 
L'espace trapézoïdal est limité à l'est par un mur épais, formé de 

blocs de granit énormes et irréguliers, dans l'interstice desquels d 
minces plaques de gneiss ont été soign.eusement superposées. 
A. Hauvette avait estimé que ce milr, en dépit de j' apparence, 
n'était pas « antique » e). Mais en fait il a préexisté au Sarapieion C, 
car il supportait l'esplanille sur laquelle était construit le temple 
d'Héra e); cet édifice, en l'état actuel, paraît remonter jusqu'au 
cinquième siècle; mais il en a remplacé un autre, plus ancien, dont 
le mur de soutènement peut être contemporain. Lorsqu'on amé­
nagea le sanctuaire égyptien, ce mur forma, semble-t-il, le fond 
d'un portique; il était en effet revêtu d'un enduit dont il reste des 
traces et parallèlement, sur une grande panie de la longueur (jusqu'à 
la pièce V), court un mur fort ruiné, mais dont la construction est 
uniforme et où l'on remarque encore, vers l'extrémité sud, de longues 
dalles de gneiss; ces dalles supportaient apparemment un stylobate. 
A l'ou~st et au sud, une construction qui paraît n'avoir eu primiti­
vement nulle destination religieuse a été également englobée dan 
le sanctuaire. Au sud de la pièce Y, on constate l'existence d'une 
série de pièces, situées en contre-bas, ouvrant vers l'ouest, déter­
minées par des murs perpendiculai.res à un long mur qui a été édifié 
tout d'un coup. On dirait d'un portiqueïl1archand, sans colonnade, 
divisé en magasins. L'ex"trémité méridionale de cette construction 
présente vers l'est un retour qui se prolongeait peut-être jusqu'au 
mur de l'Héraion : où y remarque la même ordonnance .de magasins, 
dont l'entrée était cette fois orientée vers le sud. Or, les ouvertures 
de toutes les pièces ont été bouchées, la plupart avec des moellons, 
quelques-unes, plus grossièrement, à l'aide de fllts de coÎonne en 

. poros C»; .les . pièc~s mêmes ont été remblayées jusqu'au niveau 
'actuel de la terrasse du Sarapieioll; le terrain ainsi gagné parai t 

(r) Ibid. ) p. 3°1. 
(2) Comme je l'ai signalé ci-dess us, p. I3 , ce temple d'Héra es t l' édifice ql1 'on 110111-

m3it jadi s temple de Sarapis ou d'Isis. 
(3 ) J e n e sa is d'où proviennent ces fûts, peut-être quelque cOllstnlction ancienne d u 

SaraPieion C a-t-e lle été dC moli e ;\ l'cpoque niême où l'on rembl:tyait les pieces. 

'C ULTES É GYPT I 'ENS 4· 
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âvoir été occupé par un portique, déployé sur les côtés ouest et sud 
de la tet-r,lsse, de phin-pied avec le sanctuaire. L'entrée principale, 
marquée él~core p,lr un large 'seuil de gneiss, a été ménagée non 
point au milieu du côté sud, mais, pour une raison qui nous 
échappe; vers l'extrémité orientale CA). Quelques murs semblent 
indiquer qu'ellè était décorée d'un petit propylée où l'on accédait 
par une pente douce. 

Entre le portiqtie de l'est et celui de l'ouest s'étend une longue 
avenue dallée (D), parallèle au portique de l'ouest, limit e à droite 
et à gauche par des murs qui dans l'état actuel ne s'élèvent guère à 
plus de 30 centimè ~res au-dessus du sol cr); ils sont grossièrement 
construits et enduits de stuc. Le long de ces murs sont disposées des 
ba e , d'une construction analogue, alterna,tivement rectangulaires 
et carrées. Vers le sud, l'avenue aboutit à un petit édifice, disposé 
obliquement CC); il n'en sübsiste que des fondations ruineuses dont 
la disposition paraît s'accorder avec celle d'un temple à pronaos. Au, 
sud de ce temple on rencontre quelques vestiges de murs arasés; , 
peut-être appartiennent-ils à des constructions antérieures i l'instal­
lation du sanctuaire. U n.e ouverture, ménagée dans les petits murs 
d l'avenue, permettait sans doute d'accéder à l'edicule Z dont il 
reste de faibles traces (2) . 
. Le nom qui convient à cette avenue n'est point douteux: c'est 

le dromos, ainsi défini par ?trabon, lorsqu'il décrit l'aménag ment 
d, . é . . " ,~'\ , , , , un sanctualrt;. gyptIen . xex:tq. ,"c .. ."v g',CipO/l"ljV 't'YJV g',ç 'D np.gvo; 

Àt60Ci't'~(,)·dv EO''t'tv EÔIX~OÇ, 1tÀci'toç lJ.~V gCiov 1CÀ~6çtcx;~ov ~ xcx;~ ~ÀIX--:OV 
fJ.ijxoç M XIX!. 'tÇlmÀ'*O'tov XIX!. 't€.'tÇlCX;7tÀ,*O'tO~, EO''ttV 81COU XIX!. lJ.ê.~tov • 

xcx;Àê.h'lXt ô~ 'toù'tO ôÇl6f1oç,.... ~tà. ô~ 'to:) f1~XO'Jç 1CIXV'tJÇ &l;.~; 

~'()' ~X,*'tê.ÇlIX 'toO' 1CÀ'*'tOUÇ Ci'{)C.yy~; C{Ô?UVtIXt ÀC6tVlXt, 1C~'f...ê.tÇ ê.txoO't\J ~ 
_ "l' ",'\ \ ',\ '1:' CI a' Cf "~ ~ _ T 

f1tX~<:> Ît/lê.tOUç IX1C IX/I/I"ljJ\(,)V ut~XOUCilXt, wCiv €-VIX p.~v ê.X uê.\:,twv ê.t')IX~ 

Ci-r{XOV 'twv a'{)tyywv, S'J!X. ô' il; d(')vuf1(,)~ (3). Les sphinx ne fais:,lÏent 
point défaut d~ns le arapieion délien;. on en a retrouvé trois, acé-

(1) J'avais supposé d'abord qU'Il existait en ce lieu un édifice avec pilastres , cf. CRAf, 
1910, p. 297. Ell fait, les Illl>l rs n'ollt jamais dlÎ ~tre très ~levés, ils formaient en quel­
qlle sorte des parapets . 

(2.) Tous les murs de l\:xtrémité meridionale de la terr.\sse sont en un si mauvais etH 
de conservatioll que la chronologie, même relative, des constructions demeure in ce r­
tai ne. 

( , ) STRAB., X.vU, p. 8:.>5. ur le lirol/los , voir ellcore WILCKE~, O,tralea Gracca, I, p. ïïI; 
Au fELD, Rbeill. Mus.) LV, p. 363; Ono, l, p. 284. 
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phales, et les d.ébris d'un quatrième C). Ils ile mesurent que 70 cen­
timètres elwiron de longueur et cette dimension correspond à celle 

. des bases rectangulaires que j'ai signalées. D'autre part, une inscrip­
tion mentionne le don fait par un fidèle d'un pavage, d'autels et de 
sphinx. (2). P eut -on douter qu'elle commémore l'aménagement 
même du d1'omos? Les ma sifs carrés de maçonnerie, placés entr~ les 
bases rectangulaires, représenten t les ~(,)fJ.oC dédiés apparemment à 
des divinités diverses (3). Sphinx et autels alternaient. 

D'après les inventaires athéniens, il existait un dromos dans le 
sanctuaire déjà vers l'année r60(4). C'était apparemment une simple 
avenue que décoraient quelques monuments et quelque statues . On 
n'en peut dire davantage puisqu'on ignore à peu près quel était l'as­
pect, voire même l'étendue du Sarapieion C à cette époque. Mai, 

. comme l'atteste l'inscription dédicatoire, l'aUé~ des sphinx ne date 
que du début du premier siècl . On remarquera qu'elle se termine 
au t emple C, au lieu de se prolonger jusque vers l'entrée du sanc­
tuaire. L'emplacement et l'orientation de ce temple prouvent qu'il 
existait antérieurement. Alors que les autres chapelles sont groupées 
dans la partie septentrionale du sanctuaire, cen -ci demeure isolée 
ct, reconnaissons':'le, encombrante. Il y a lieu de croire que c'était 
un édifice ancien, .partant, respecta~le . Le Sa1'apieion C a été cons­
truit progressivement et maintes fois remanié; il en résulte, dans le 
plan, des singularités et des incohérences qu'il est souvent malaisé 
d'expliquer. 

A la suite du passage cité, trabon ajoute : fJ.e't~ ô~ -;~ç a~~"("(a~ 

1tÇl67t1JÀo\l fJ.s"(a , eh' ,xÀÀo itçoeÀa6V't~ 1tÇl:)1t1JÀov, eh' &ÀÀo • o0x sa'tt 

ô~ ô~<.>~~afJ.~voç &ÇltafJ.~ç ou'te 'tW\I 1tÇlOittJÀ<'>\I ou'te 'twv a~t"("({;)v. Plu- ' 
sieur inscriptions, découvertes dans le Sarapieion C, l1'lentionnent 

(1) L'un de ces sphinx hO"ure dejà tlalls LIli c:lt:llogu~ tl es lI1onume~ ts trouve ft Delo'! 
et (Qnserv~s à Mykonos, lequel fut dressé par Kavvadias en 188 • pPl.!t' 'ue provient-il 
des fouilles de Stamatakis (ci-dessus, p. II); un autre, decouvert je ne sais :'t quelle 
époque, était resté dans le Sarapieir/l ,; un troisit:1l1e a été exhumé en 1912 dans un e 
const ructi on voisin e du sanctuaire; enfin j'ai re trouve les pattes antérieures d'un qua­
trième au musée de Délos , parmi des fragments nOll catalogues. Ils sont taillés dans ulle 
pierre grossit:re qui ne se rencontre pJi1) t ;\ Délos; le travail en est sommaire. Les ani­
maux sont représentés dans une pose allongée, suivant le modèle clas ique. 

(2) 0 173. 
(3) De ces autels provienn ent sans do ute les petites plaques qui ont éte trouvees en 

géne ral vers l'extrémite méridionale de la t errasse et qui portent les inscriptions nOS 199, 

204, 206, 208. 

(4) Cf. Ka l/islralos) B) l, 1. 22, 1. 33, 1. 36 . 
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la construction de 1tlJÀwv~; C). Mais la partie de la terrasse où .l'on 
en devrait retrouver les restes est extrêmement ruinée. Il semble que 
l'allée des sphinx aboutissait à un espace dallé, formant une sorte ' 
d'avant-cour (E). M. Risom a supposé que cette avant-cour était, 
sur trois côtés, entourée d'un portique et ql1e, en outre, deux petits 
édifices, chapelles ou exèdres (V, X), Y étaient contigus à droite et à 
gauche. Il est assuré que les constructions accotéés en cette région 
au mur de l'Héraion sont distinctes du grand portique de l'est e), 
mais il est malaisé d'en déterminer la natur . Il en est de même à 
l'ouest, car, entre les pièces X et T, le m,ur de soutèrlement qui 
prolongeait à peu près la façade de l'ancien portique marchand ft 

pres'que entièrement disparu; le mur parallèle, de faible épaisseur et 
à peine fondé, a lui-même beaucoup soufIert (3). -Sur l ' côté nord, 
je substituerais à la ' colonnade restituée par M. Risom une large ' 
entrée à laquelle appartie11drait un grand seuil en marbre blanc, 
retrouvé en ,cette place. Ce 1tlJÀWIJ ferait le pendant de celui qui 
devait terminer l'allée des sphinx. ' 

Nous arrivons à la partie principale du sanctuaire. Le portique 
coudé qui limitait au slid et en partie à l'ouest une cour dallée, était 
d'ordre ionique. Le stylobate en marbre de l'aile. sud est encore 

,col1sel:vé sur une certaine longueur: on a pu mesurer l'entrecolon­
nement, qui était de 2 m 60. En outre, on a retrouvé divers fragments 
de l'élévation, la base d'un pilastre, d'une colonne, des chapiteaux 
mutilés, des épistyles (4) . . Le travail de ces pièces d'architecture est , 
fort médiocre. Le mur de fond de l'aile sud n'est conservé qu'en 

(1) N°s 94 et 144. 
(2) Le mur parallele au mur de l'Hérnion ch:1llg-e ici de nature; elltre les deux sont 

des fondations disposées transversalement: c'est d'après ces données que M. Risolll a res­
' tauré Je plan de la piece V. Au nord, II! mur porte encore deux dalles où l'on distingue 
l'empreinte de dcux co lonnes, distantes de 2 m 3S; rien n'atteste qu'elles faisaient partie 
de la colonnade d'un portique. En avant de ces d:1lJcs son t les restes d'une grande base 
flallguee il dro~te et à ga uche d'une plus petite: l'une de ces bases peut l:tre le pseudo­
monument de Mithridate; cf. nO 131. Dans le mur de l'Hem ion parait avoir été prati­
'qllée une grande niche . 

. (3) Toute cette partie, adjointe à 1':1I1c1en portique m:1rchalld, peut avoir été construite 
lorsqu'on aménagea l'avenue du S01'ajJl'eiol/ C. 

(4) Le stylobate a déjà été reconnu par A. Ham'ettc; il est indiqué par les lettres If 
sur son plan et décrit BCH, VI, p. 302: en outre, la base du pilastre a été dessinée 
pl. XI, fi 0'. 2. Mais H:1uvette a estim é il tort qu e cette base eta't en pla~c; p:1r suite, 
comme elIe était' polie scu lem ent sur deux des qU:1tre faces latérales, celle du sud et 
celle de l'ouest, il Cil a conclu qu e le portique ouvrait du côte du sud. En fait, il fallait 
faire pivoter la' base qui ava it été déplncée : ce sont les faces du nord ct de l'ouest qui 
sont polies, et, comme tout l'indiquait, le portique ouvrait "ers le nord. 
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fondation: il devait être per~é d'une ouverture faisant communi­
quer l'avant-cour avec le reste du sanctuaire. Il est ouvert encore à 
l'extrémité orientale pour donner accès dans la pièce P, ménagée 
entre le mur de l'Héraion prolongé et le rocher C). A l'aile occi­
dentale sont adjacentes les deux pièces T et S, terminées à l'oues~ 
pa~' un mur très épais que consolide encore un contrefort (2). Un 
escalier permettait de gagner le sanctuaire de la rue qui le longeait 
et qu'il 'dominait : c'était une entrée discrète, réservée peut-être au 
personnel sacerdotal. . 

Les quatre picces situées à l'angle nQrd-ouest du Sarapieion C 
sont en contre-bas; le niveau en est inférieur de 2 mètres environ à 
celui de la cour et, dans l'état actuel, on n'aperçoit point comment on 
y parv.enait (3). On ne peut douter qu'elles aient fait partie du sanc­
tuaire, car elles ne présentent aucune ouverture sur la cour. Un esca­
lier en bois, peut-être volant, y donnait-il accès? Dans le ~oisinage, 
on a trouvé la plaque dédicatoire d'un mégaron (4) : ce nom s'appli­
quait souvent à des constructions souterraines, x~"t'&î'~t~ o~x~[J.~"t'~, 
que l'on rencontrait dans le téménos de certaine., divinités. Dans les 
deux autres sanctuaires égyptiens de Délos, nous avons reconn~ 
l'existence d'étroits caveaux qui ne servaient guère que de réservoirs 
sacrés (5). Ici je n'ai retrouvé nulle trace d'un bassin, mais peut-être 
ces chambres disc~ètes servaient-elles à la célébration de rites spé­
CIaux. 

Dans la cour, l'édifice principal est un petit temple, mesurant 
6111 7 5 sur 4111 30 , orienté du nord au sud. Il subsiste sur le côté sud 

(1) C'est une chapelle ou une exèdre. Peut-être y faut-il recollnaître le naos dédié ;1 Isis 
Némésis en IIO-I09; cf. nO 138. 

(2) L'aile occidentale du portique a ete établie sur des constructions antérieures; le 
mur qui en forme le fond, en avant des pièces S et T , est fondé s.ur un ancien mur de 
maison dont l:t porte a été close. Dans les pièces, on remarque également des remplois. Le 
mur de soutènement est bien construit, en un appareil qui rappelle celui du mur de 
l'Héraion. 

(3) Il est assuré, pour deux raisons, que le niveau déterminé au .cours des fouilles -est 
le' niveau 1-ùl de ces pieces il l'ép0que où le sanctuaire existait: 1° 011 Y a retrollYé, à 
ce niveau, des monuments provenant du Sampieion C (dans la pièce située à ['ouest de 
la chambre Q , . une colonne était dressée; l'emplacement en est indiqué par M. Risom, 
mais je doute qu'elle soit en place); 20 les piéces n'ont point été remb!ayées , car les 
murs qui les limitent il l'ouest e~ au nord so.nt trop faibles pour supporter la poussée 
des terres; par contre les murs qui terminaient ces pièces du côté de la terrasse étaient, 
jusqu'à la hauteur de la terrasse , trés épais. Voir sur ce point le plan de C.:. LUÈvRE, 
CRAI) 1910, fig. l (après la p. 314)' . 

(4) Cf. nO 90 et le commentaire. 
(5) Ci-dessus, p. 20, p. F et p. 36. 
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et, sur une partie des côtés est et oue?t, une assise d'un marbre 
bleultt.e . . Vers le milieu de ces côtés, l'assise s'interrompait et se 
cQprinl1ai-t par 1111 hllIr de poros, enduit de stuc; à l'est, il est 
émyservé sur une assez grailde hauteur (fig. 9). Dans les deux parties 

. dlLtémple, lé soin ,de l'exécution contraste singulièrement avec la 
lli..ilfaçon qui nous choque dans tous les autres' édifices du sanctuaire 
égyptieil : res ' marbl'es sont 'soigneusement joints et assemblés' avec 
des crampons ; les assises du rnur de poros présentent une alternance 
régulière de carreaux et de parpaings. En déchaussant les fondations; 
on ' a reconnu que le temple avait dô subir deux remaniements. Ce 
n'étatt tout d'abord qu'une cella à murs plei"ns; on y adjoignit un 
pro1laos)' postérieurement le mur antérieur du pronaos aurait fait 
phtce 'à' une colonnade. Mais on n'a retr0uvé aucun fragment de 
l'ordre qui etl décorait la façade. n est vraisemb~able que le temple 
était dédié i Sarapis, qu'il date de la première partie du deuxième 
siècle ' et qu'il a été agrandi et transformé quand le culte du dieu 
de.vint p'rospèrè et gagna de nombreux prosélytes. . 

'Au .sud-est du temple, un espace quadrangulaire, encore entouré 
partiellement de blocs de m~rbre, non dégrossis en arrière, marque 
sails doùte l'emplacement de l'autel principéll CG) C). 

A rest de la .. éour, le rocher se relève ~uivant une pente assez 
r~lpide, et les constructions établies de ce côté sont au niveau de 
l'Héraion ou même a un niveau supérieur; aucun mur de péribole 
ne les en sépare: Elle~ ~orment U11 ensemble complexe de pièces, 
sépal-ées par des .murs d'une maçonnerie grossière'. La plus considé­
rable CI) est un petit temple d'Isis qui fut dédié par le peuple athé­
l1ieil (2): Il mésure environ 5 rilètres sur Ii. La façade de marbre a 
p-q être· entièrement restaurée-(fig. 10). Le temple était dorique, in 
an'tis} à' deux cGlannes, avec pronaos. Il convient seulement de 
ignaler la lal'geur insolite de l'entrecolonilement (2 mètres), com~ 

Pfrée, à . l'int.erv~Ue .qui sépare la colonne de l'ante . Dans le tympan 
av.ait été sculpté un médaillon contenant le buste 'd'un personnage 
o'u' d\;pé divi'nité (le 'Soleil?) : la tête qui était rapP9rtée a disparu. 
La partie inférieure d'une des statues d'acrotère a été retrouvée et 

(1) Le dallage do : ~a cour est interrotltpll eu ce point, et, sur trois côtés, des blocs de 
ma rbre subsistent; à ['i ntérieur du carré ainsi figuré, 00 n'a découvert au.::uoe trace de 
maçonnerie . 

(2) Cf. nO 74. 
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mise en place, elle représentait une figure féminine dont le mouve­
ment rapide, course ou vol, rejetait les draperies en arrière ex). Du 
mur occidental de la cella il ne subsiste actuellement que les fonda- . 
tians et le seuil d'entrée. Au témoignage de Hauvette, il était entiè­
rement formé de ma1-bres remployés, dont plusieurs portaient des 
inscriptions; l'ouyerture qui y était pratiquée était garnie de mon­
tants en marbre (2). D'après ces indications, il est certain que l'édi­
fice a été partieliement endommagé et a subi une réparation consi­
dérable. C'est peut-être a la même époque que des pièces de l'épi­
style furent remplacées ou du moins retravaillées (3). Au fond de la 
cella, une banquette rocheuse servait de base et supportait la statue 
colossale découverte par Hauvette où l'on reconnaîtra maintenant, 
sans i1UI doute, une Isis(4). Le sol de l'édifice entier était recouvert 
d'une mosaïque grossière. . 

La pièce H a été construite postérieurement contre le côté septen­
trional du temple d'Isis a\'ec lequel elle cOlllmuniquait (5). Elle 
mesure 4111 12 sur 7111 40. Un mur transversal, arasé, la divise en 
deux compartiIi1ents où l'on peut reconnaître un pronaos et une 
cella. ·En avant, des dalles de gneiss ont supporté sans doute un sty­
lobate. Il y a donc quelque raison de croire . que cet édifice était 
également un petit teinple in antis. D'après les dimensions, il y faut 
sans doute rapporter un épistyle et une frise ioniques dont on a 

(1) Cf. l'appendice. 
(2) La construction où l'on a reconnu maintenant ;vec certitude un temple d'Isis a . 

été dt:couverte et décrite par A. HAUVETTE; cf. BCH, VI , p. 303-304. J'ai tiré de son 
(arn et de fouilles quelques renseignements complémentaires. On trouve en parti.::ulier le 
détail des marbres inscrits .qui ont été remployés dans le mur de la cella; en voici 
l'énumération: 1° monuments qui proviennent du SaraPieion C: nO 73 (partie inférieure 
BCH, VI , p. 350, nO 78); nO 86 (incomplet; les deux fragments publiés, BCH, VI, 
p. 334, nO 32); nOS 87 bis, 124, 152, 175 D; l'in ven taire IG, XI 1608.; 2° monuments 
qui proviennent du s:lnctùaire syrien : BCH, VI, p. 493, nO 10; DCA, nO 27. On voit 
ainsi que le temple a eté réparé certainement après 88. Hauvett!! ';lV~it polht démoli 
les montants de la porte, et même , apn!:s avoir dégagé les inscriptions du mur, il les 
avait replacées «. de maniére :\ faire comme un 1/I1-tr"IIS i1'lscriplm 'J . Ce travail ne fu t point 
respe.::t~. Peu après sans doute, les inscriptions ont été transportées :\ Mykonos ; de plus 
on a même abattu les montants de la porte dont les diverses piéces ont été retrouvées 
disjointes. La grande sta tue d'Isis , trouvée dans la cella (d'a prés le carnet), fut transportée 
d dressé \.! sur le seuil du pl'OllaOS où S. Reinach la dessina. 

(3) Les l'egltlae de l'épistyle de gauche seules sont ornées de gouttes; sur les in s.::rip­
tions successives de l' épistyle de droite, cf. nO 74. 

(4) Cf. nO 86. 
(5) C'est le mur m èri1e du templ e d'Isis q 'li fermait cett\.! p.iéce au sud , sauf dan s l e 

.::ompartimeut occidental (pl'ona<Js ?) où un petit mur a été construit contre celui du 
tcmpl e, sans doutc pour prolonger en arrière l'ante du nouvel édifice. 
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retrouvé de multiples fragments C). On apprelldrait ainsi que ce 
temple avait été consJcré à Sarapis, Isis, Anoubis, plr le peuple 
~thénien en 13 sI+- Le temple d'Isis, plus ancien, remonterait peut­
être jusque vers 150. 

La destination des autres pièces L, M et de celles qui sont situées 
en arrière demeure incertaine. Il est possible que la pièce L ait été 
une chapelle, peut-être dédiée à Anoubis e) et ' que les autres aient 
constitué les diverses parties de ce pastophorion ou habitation des 
prêtres dont nous connaissons l'existence (3) et qu'il faut bien situer 
en quelque place~ Mais la dévastation de ces constructions est telle 
qu'on ne les peut même point décrire. 

La cella du temple H avait une ouverture vers le nord, sur un 
étroit couloir qui aboutissait à un escalier 'et, apparemment, à une 
sortie (K), laquelle a été postérIeurement bouchée. Un ressaut du 
rocher, puis des l1.1Urs. extrêmement ruiriés, séparent le sanctuaire 
syrien ,du téméilos des dieux égyptiens (+) . 
. Les ' diverses constructions que je viens de signaler communi­

quaient avec la cour du sanctuaire par un escalier dont quelques 
traces sont visibles sur le rocher: il est probable qu~il commençait ' 
par une double rampe menant à. un palier Ci); de là il se continuait 
par de- larges degrés. Entre les deux rampes et~it érigé un monu­
ment quadrangulaire (larg. : 82 centimètres; ép. : 68 centimètres) où 
il faut reconnaitre sans nul doute un autel (fig. 10). Le corps en 
était décoré; sur les faces ,!-ntérieure et postérieure, de deux rosaces 
sculptées. La plinthe fornùit une sorte d'entablement avec frise et 
corniche à denticules. Sur la face supérieure, des trous de scelle­
ment ont été ménagés aux angles : il n'est point douteux que ces 
angles aient supporté des pièces de marbre formant des sortes de 
cornes. De nombreux monuments votifs, découverts dans le Sara-

(1) Cf. nO 76. Il nous re5tc, outre les fr<lgillents inscrits qui se placent n ~lturcllemell t 
sur la façade, une pie.::e anépigraphe taillée eu biseau à gauche, pJrée à joint du côt.& 
droi t. Selon ' M. Risom, il la faut placer à l'extrémité orientale du mur nord et <ldmettre 
que l'cntablelllent de marbre se prolongeait sur toutes les faces dégagées de la piéce H. 
Convenons que l'attribution de cet entablement a la piéce susdite est plausible, mais nou 
point certaine. 

(1) 0 80. 

(3) N° 130. On relll:H<lue <lue l'une des pieces communique avec la chapelle d'Isis. 

(4) Selon toute apparence, il n 'y avait nulle .::ommullication cntre les deux sauc­
tuaires. 

( S) Cf. UO 146. 
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pieion B et le Sarapieion C, présentent une disposition analogue, 
les cornes sont parfois rapportées; elles font corps avec le reste du 
monument lorsqu'il est de petites dimensions C). Les autels de cette 
forme sont dits xê-?aoiJx.ot; une peinture d'Herculanum, souvent 
reproduite, nous en montre de semblables dans un sanctuaire 
isiaque e); on y brûlait l'encens C,). L'autel à parfums de Délos avait 
été dédié à Sarapis, Isis et Anoubis en 13 6/5 U). 

Au sud de l'escalier, contre le rocher entaillé et recouvert de stuc, 
s'appuyaient de petits édicules . En ce lieu et dans la cour entière qui 
était 6 l7ttqlavécr'ta'to; 'tJ1tO; 'toiJ tê-~o0' les piédestaux votifs et honori­
fiques avaient eté accumulés, la plupart reposaient directement sur 
le dallage, sans aucune fondation. . 

Hormis le temple de la cour, les édifices du Sarapieion C sont 
d'une construction fort médiocre. La façade du temple d'Isis, où l'on 
remarque d'ailleurs à la fois la décadence du style et la négligence 
de l'exécution, est plaquée contre un bâtiment dont les murs peu' 
épais sont faits de moellons de gneiss non parementés ét malliai-. 
sonnés . Les murs des pièces voisines présentaient le même appareil; 
aussi · la ruine en es t-elle souvent presque coniplète . Les multiples 
vaot dont les textes épigraphiques font mention étaient de pauvres 
chapelles qu' 011 n ~ a pu le plus souvent identifier. On n'usait guère 
du marbre que pour y tailler la plaque dédicatoire qui était encas­
trée dans la maçonnerie. Des grands portiques de l'avenue, il ne 
nous reste que quelques chapiteaux (s). Il est probable que les 
colonnes étaient en poros et l'entablement en bois. Les dimensions 
spacieuses de ces dépe~dances et du sanctuaire en général démon-

(1) Des monuments découverts Jans le Sarapieùm B (nos 2), 26, 27) etaient ainsi 
ornés de cornes rapportées qu'on a re'trouvees. Une piéce de marbre de la forme d'Ull 
omphaJos ou d'Ull pilas, c'est-à-dire d' un cône à surface convexe, était partagée par deux 
plans verticaux perpendiculaires en quatre parti es égales; chacune de ces parties , dont 
les faces planes étaient tournées exteri eurement , formait une con.e • ngü laire . Le plus 
souvent les cornes ne sont point indépendantes. Ce tte forme de monument convi<::nt à la 
fois ;i des bases eOt à des autels ; mais :i l'ordiluire c' est le 110111 d':tutel qui s' impose, 
puisque la face supérieure ne porte nulle cavité d'encastrement, destinée a une statue. 
Les ex·voto de ce gen re abondent dans nos sanctuaires égypti ens . Voi r aussi le petit autel 
en bronze trouvé à Délos et reproduit par P. PERDRIZET, B ronzes Fouq1let, p. I8~ 

(2) Cf. SAGLIO-POTTIER, Dicl. des A lltiq. , 1II , I, p. 583. fig. 4 102. G. Lafaye, p. 194, 

a déjà reconnu que ce genre d'autels étai t un « attribut du culte isiaque ». Sur la forme , 
cf. W EBER, Ternrkoltw, p. 257-258. 

(3) Voir ci-dessous, 3e partie, se.::ti on lU. 

(4) Cf. nO 75. 
(s) Cf. nO 1)3. 
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trent l'afRuence des fidèles, mais les édifie s, dus le plus souvent à 
leur générosité individuelle ou collective, ne témoignent p,?int de 
leur richesse. 

Quelques constructions élevées hors Lles limites, assez précises, 
du Sal'apieio1'l C s'y rHtachaient peut-être. Il est notable qu'un prêtre 
de Sarapis ait dédié un petit monument à Artémis dans la vallée 
même de l'Inopos, au sud du bassin ou réservoir supérieur C). De 
longues listes de souscriptions paraissent avoir pour objet la répara­
tion d'un 0ô~e~ol) (2) apparemment situé à proximité du cours d'eau. 
Mais jusqu'à présent l'exploration n'a pu être poussée de ce côté. 

APPENDICE 

A. Hauvette a dressé soigneusement la liste des objets qu'il avait 
découverts (BCH, VI, p. 305 et suiv .). Mais, de cette nomencla­
ture, il faut retrancher les trouvailles faites dans l'Héraion ou dan. 
le sanctuaire syrien. Les statuett s de terr , cuite, BCH, VI, 
p. 312-313, n. 1-4 (cf. F. vVinter Antile. Terra7wtten J III, I, 

p. XLVI; p. 41, Ii; p. 51, 2' B) où l'on a voulu reconnaitre soit 
« l'étroite association de rart grec et de la civilisation phénici nne » 

(Furtwàngler, Arch. Zeit' J I884, p. 334-335), soit une imitation 
de l'art égyptien (P. Pâris, BCH) XI, p. 4IO), provienn nt en 
fait de l'Héraion et ne sonLque des produits de l'art grec archaïque. 
Il faut assigner la même provenance au n° 6 (= Winter, III, 2, 

, p. 176, 3). Il ne reste qùe le' n° S, petite base ornée d'amours qui 
a pu port r une statuette d'Isis-Aphrodite. 

Le bas-relief BCH, \ l, p. 309, n02, qui représ llte deux: ouvriers ' 
travaillant à l'exécution d'une base-autel, a été découvert près du 
théâtre cl' Atargatis, mais il est notable que l'autel est orné de cornes, 
c'est la forme ordinaire de ces' monuments dans nos sanctuaires 
égyptiens (ci-dessus, p. 63)' La provenance est certaine; néan­
moins il n'en faut sans doute point faire état, mais considérer 1 
bas-relief comm un ex-voto aux divinités ~gypti nn s. 

Qu 1qu s remarques encore s l'ont utiles: 
BeH} VI, p. 308, n. 12 : c' st le médaillon sculpté 'dans le 

fron ton du temple d'Isis; ci -dessu , p. 56. 

(1) '0 179' 
(2) N° 175. A, B, C, D, 
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Ibid.) n° 13 : Statue d'Isis, placée dans le temple. Elle a été des­
sinée sommairement par S. Reinach (cf. BCH) VIII, p. 187) et 
reproduite par le même savant, Répertoire de la statuaire grecque et 
romaine, II, 2, p. 422, avec l'indication: Prêtresse d'Isis? 

Ibid ., p. 309, nO 15; cf. p. 313 et suiv.: Statuette égyptienne 
en basalte, avec hiéroglyphes. Un fragment no~veau a été retrouvé 
en 1906 dans la partie basse du quartier du théâtre; cf. CRAI, 19°7, 
p. 365, et la photogl'aphie, p. 364. Selon M. Maspéro, on peut 
fixer la date du monument entre le milieu du troisième et le milieu 
du deuxième siècle avant notre ère . Néanmoins il n'a aucun rapport 
direct avec le sanctuaire délien. 

Ibid., n° 16 : Figure d'acrotèl-e du temple d'Isis; ci-dessus, 
p. 56. 

Ibid., p. 3 II, nO 1 : Selon Hauvette, les oreilles de bronze qu'il a 
décollvert'es « semblent se rapporter plus spécialement au culte 
d'Atargatis». En fait, on n'en peut décider que lorsqu'une inscrip­
tion fait la preuve. Des oreilles ont été consacrées à Atargatis 
'(BCH, VI, p. 499, n° 20); d'autres à Isis; cf. ci-dessous l'inscrip­
tion, nO 189. 

Ibid.} nO 2 : Les tétradrachmes attiques découverts par Hauvette 
« entre l'assise IJ et le mur CD », c'est-à-dire vers l'extrémité 
orientale de l'aile sud du portique coudé, sont conservés au musée 
numismatique d'Athènes; ils se décomposent ainsi: 6 avec mono­
grammes,8 des séries de 196- 187, 19 des séries de 186-147, 7 des 
séries de 146-100, enfin 3 des séries de 100-87 parmi lesquels l'un ,' 
portant les noms d" A~ta'tl<J\I et de <I>lÀ<J\I, a été frappé en l'année 8817 : 
cf. Sundwall, Untersuch. iib. die attisch. M1ïft{en des neuer. Stiles, 
p.69· 

A ,ces objets anciennement exhumés, les fouilles récentes n'ont 
ajouté que quelques t'rouvailles dignes d'être mentionnées: 

1° Une statue-portrait en marbre blanc; représentant une femme 
vêtue du chiton et de l'himation; la tête a disparu et la statue, 
remployée dans un mur tardif, a souffert; elle avait été élevée à 
l'Athénienne Diodora : cf. n. 186. 

2 Une tête plus grande que nature en marbre blanc (fig. II), 

trouvée dans le bassin de l'Inopos; l'eau l'a roulée et usée. Elle 
représente un personnage a la barbe et a la chevelure abondantes, 
déjà avancé en âge. Sur le pourtour de la tête, on distingue des 

,CULTE S É GYPTIEN S 
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trous qui n'ont -pu servir qu'à fixer une couronne ou un diadème; 
il s'agit donc sans doute d'une-divinité (Zeus-Sarapis). 

3° Deux fragments, qui se raccordent, d'une statue de grandeur 
nature en marbre blanc, trouvés dans la chambre à l'ouest de la. 
pièce Q. Il manque la tête, les bras, la jambe droite; la jambe 

Fig. II. 

T ÈTE DE DIEU (SARAPIS?) 

gauche est brisée au-dessous du genou : en outre une cassure 
oblique entame la. partie droite du tronc. La statue représentait 
une figure masculine, au corps juvénile, debout, en une pose légère­
ment fléchie. La draperie dont l'extréniité supérieure retonibe sur 
l'épaule gauche, découvrait le tronc et les membres inférieurs jus­
_qu'au milieu des cuisses CDiony os ou Apollon ?) . Le travail est 
habile. 

- 4° CA 181 3) Hermès d'Héraklès, brisé à la partie inférieure,"haut 
de 34 centimètres; le dieu porte la peau de lion et la massue; la 



LE SARAPIEION C 

tête, barbue ' et couronnée de lierre, est grotesque. Exécution fort 
médiocre. Le petit monument a été trouvé dans la rue au nord de 
la pièce Q; peut-être ne provient-il pOint du sanctuaire,. mais d'une 
delueure privée. 

5° (A 22 s S) Statuette de marbre blanc, haute d'environ 40 centi­
mètres; la tête et le bras droit ont disparu . Isis-Tyché avec le nœud 
isiaque sur la poitrine, portant de la main gauche' la corne (i'abon- ' 

. dance. Travail grossier. . 

6° (A r803) Bras droit avec avant-bras et main en bronze, 
appartenant à une statue masculine de grandeur nature. Le coude 
est légèrement plié; 'quatre doigts de la main sont étendus, les troi~ 
premiers réunis, l'index écarté ,; le pouce s'infléchit vers la pa\Jme~ 

7° CA 1811) Colombe en marbre blanc, acéphale; hauteur I2 cen­
timètres. Trouvée à l'ouest du temple de la cour. 

8° (A 1707) Deux fragments d'u'ne plinthe en marbre blanc, large 
d'environ 30 centimètres, portant encore trois sabots d'un a'nimal 
de, l'espèce bovine. L'un des fragments a été découvert dès 1881; 
l'autre en 1909 à l'ouest du temple de la terrasse (Apis? ou Isis 
représentée sous la forme d'une vache). ' . 

9° Quelques fragments de statuettes en terre cuite parmi lesquelles 
la plus importanteest un hermès de Sarapis, brisé à la partie ' infé­
rieure; le dieu est coiffé du calathos. Je signale encore les restes 
d'une tête féminine, d'assez grande dimensi~m, portant. une large 
couronne de fleurs et de fruits (cf. Weber, Terrakotten, p. 37); 
quelques têtes féminine? plus petites. 

r 0 ° Une vingtaine de lampes en terre, à l'ordinaire fort C0111,­

l11unes; quelques lampes romaines sont décorées avec plus de soin ': 
l'une représente une femme à l'avant d'un vaisseau, déployant son 
manteaU en gu'ise de voile; c~est le type d'Isis PelaKia : cf. Drexler . 
ap. Roscher, Lexicon, s. v. Isis, col. 48 S· 

CONCLUSION 

Lorsqu'on étudie les succursales grecques où le culte égyptien 
était célébré, on est amené à rechercher si elles étaient établies sur 
le modèle des sanctuaires égyptiens C). Mais, à vrai dire, on ne sait 

(1) Cf. LAFAYE, p. I 73 et suiv. 
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point OLl il faut prendre ce modèle. Les Sarapieia de l'Égypte même, 
destinés une religion mixte, différai~nt assurément des sanctuaires 
antiques ou des sanctuaires nouveaux, réservés à des divinités tradi­
tionnelles. A l'époque d'Aelius Aristide, il en existait quarante­
deux C); nous n'en connaissons aucun avec exactitude. Sur les deux 
principaux, le Sarapieion d'A}exarrdrie et le Sarapieion de Memphis, 
nous n'avons que des lumières incertaines, dues à des fouilles incom­
plètes, à des descriptions littéraires, à des documents papyrologi­
ques (2). Il faut donc renoncer à instituer une comparaison métho­
dique (3). 

A Délos, le Sarapieion A et le Sarapieion B ne sont que les lieux 
de culte et de réunion d'associations privées. Les membres de ces 
associ~ ions, qui en ont fait les frais, .ont groupé sur un terrain 
resserré les constructions indispensables à l'exercice de leur dévo­
tion. Ils étaient à l'ordinaire d'origine grecque: nul principe de l'ar­
chitecture égyptienne ne s'imposait à eux. Les besoins .de la liturgie 
ont pu déterminer certains aménagements, par exemple l'installation 
des réservoirs où l'on puisait l'eau sacrée, de la salle où avaient lieu 
les repas rituels, du . por~ique sous lequel on pratiquait sans doute 
l'incubation. On n'aperçoit point qu'une règle d'orL ntation ait 
pré-valu. Le constructeur n'était pas obligé de se conformer à un 
canon rigoureux. La disposition que présente le Sarapieion A était 

(1) Ael. Arist. XLV (st; ~&po:7ttv) , 25. 

(2) Les nnciennes descriptions du Sarnpieion d'Alexandrie SOllt citées par LAFAY E, 
p. 174-175. L'emplace .nent en est connu et des recherches y ont été faites en 1905 et 
1906 par BREccrA; mais sur l'aménagement même du sanctuaire , elles n'ont apporté 
aucune donnée précise, cf. Amwles du Serdee des Antiq. égypt., VIII, p. 64 et suiv. 
L'exploration dn Sarapieiol1 de Mempl is n'a été faite que d'une manière trés incomplète, 
on y a reconnu un sanctuaire grec ajouté à l'ancien sanctuaire égyptien, cf. A. MARIETTE, 
Le SüaPélt1lt de Melltpbis j mais, d'aprés ce journal de fouilles, il est impossible d'en re­
tracer le plan ni d'identifier les divers édifices mentionnés dans les papyrus. Ces docu­
ments seront prochainement groupes par U. WILCIŒN, dans ses Urklwdm der Plolemaer­
~eit; cf. MITTEIS et VrLcKEN, Gnmd:ziige 'Il. Cbrest. der Papyrusk., I, I, p. 102. Voir 
encore BRUNET DE P.RESLE, Mémoire sur le SérapéwlI de. Mempbis (Mémoires j1résmfés 'par 
divers savants li l'Aead. des [mer., Ire série, t. II, 1852, p. 552 et sui v.) 

(3) Les sanctuaires égyptiens situés hors de l'Égypte ne sont guère mieux connus. Il 
faut citer celui de Thera, taille dans le rocher (HrLLER VON GAERTRINGEN, Thcra, l, 
p. 259 et suiv.; III, p. 85 et suiv.); celui de Priène, si mple témenos qui enferme un 
grand autel (WIEGAND , Prime, p. 164 et suiv.) : le temple de Milet qui est d'une époque 
tardive; cf. A1'Cb. Anzeig., 1909, p. 89; WIEGAND, VII. Beriebt iiber Ausgrab., in Milet Il. 

Didyma (Abb. Berl. Akad., Pbil.-hist. lŒ , I9II, Anhang 1), p. 19. En 1913, on a exhumé 
à Gortyne un sanctuaire dédié à Isis, Sarapis et aux OWl cruVVOCOt sur lequel on n'a 
encore que de bréves indications, mais qui paraît présenter un gr:l.l\d interêt; cf. j Olmzal 
des Sav. , 1914, p. 39; Ailier. Joltm. Arch., 1914, 'p. 9+-97. 
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la plus simple et sans doute la plus fréquente: une cour dans laquelle 
s'élevait le temple et l'autel, sur le pourtour, les bâtiments annexes. 
Comme je l'ai signalé, c'est à peu près le plan de l'/sium de Pompéi. 
Il a été quelque peu modifié dans le Sarapieion B, selon les néces­
sités du lieu. 

La partie septentrionale du Sarapieion C a été aménagée d'une 
manière semblable. Il est possible qu'à l'origine, quand le sanctuaire 
avait un caractère privé, il ait été réduit à cette seule partie, qui 
n'aurait compris alors que la cour avec le temple et l'autel, et 
quelques dépendances. Mais, par la suite, il fut agrandi et, durant 
plus d'un siècle, il subit de fr~quents remaniements, en sorte qu'on 
n'en peut restituer, encore non sans incertitudes, que l'état dernier. 
Nous y avons reconnu, sur ta terrasse du sud, un dromos et, vrai­
seniblablement, des pylônes, en quoi l'imitation des sanctuaires de 
l'Égypte n'est point douteuse. Autour de la cour ont été élevées 
des chapelles nombreuses et des constructions diverses. Autant 
qu'on en peut juger, le Sarapifiorz C a dû offrir quelque analogie 
avec le grand Sarapieion de Memphis. Je n'entends point qu'on 
trouvait à Délos toutes les constructions que mentionnent les 
papyrus du Sarapieion memphitique. Le péribole immense .de ce 
sanctuaire abritait tout un « bourg 1) dont quelques parties avaient 
une destination profane. Retenons seulement, comme traits com­
muns, la m:ultiplicité des demeures divines et l'existence du pasto­
phorion, sorte d'auberge semi-monastique, semi-laïque. 

Dans les constructions des édifices, on ne relève nulle part les 
formes propres à l'architecture classique de l'Égypte. Le peuple 
athénien a dédié' à Isis un temple dorique où l'on aurait pu loger 
une divinité quelconque du panthéon grec. Aussi bien la statue qu'il 
abritait ne devait révéler le caractèl'è égyptien de la déesse que par 
des détails accessoires, m~lÎntenant disparus; en l'état aetùel, C'~$t la 
simple effigie d'une femn?-e drapée. Les enduits épais qui dissimu­
laient dans tous les sanctuaires les Ill.lçonneries grossières ou le 
rocher, portaient peut-être des représentations propres au culte 
exotiqué; mais il ne reste rien de ce décor. 





DEUXIÈME PARTIE 

DOCUMENTS ÉPIGRAPHIQUES 

"1 

DÉDICACES ET INSCRIPTIONS DIVERSES. 

PROVENANT DES SANCTUAIRES 

ID INSCRIPTIONS PROVEKANT DU SARAPIEION A 

Textes antérieurs à 166. 

1 (E 671). Colonne de marbre blanc, a\"ec chapiteau (pièce séparée). 
H. , . 1,25 ; drain., 0,20. Gravure négligée (fig. 12). - IG, Xl, 1299. 

(0 ~ \ 'A "", " .1, ' ~e~e1)ç itOI\J\{,)\ltO; an,y~a't'E.\I xa"t'a 
itç6C'''t'aY!J.a "t'o5 6E.O~ . 0 y'rJ.? itXititO; ~!J.t7>\1 

, A itOÀÀhl\ltO;, W\I AèyU7t"t'toç ~x "t'wv r.E.~i(')\I, 

"t'C\I 6ec\I $"1..(,)\1 itlxçeyé\le"t'o i~ A.~yUit"t'o'J 

5 . 6e?aiteu<'>\I. "t'E. 3tE."t'iÀet xa6wç 1tx"t'~tO\l ~\I 
~wC'at 'tE. 30Xû ~'tlj, ivev~xona x:x~ ~it't&. 

ilta3e~a!J.i\lolj 3~ 'tOÙ ita"t'~5ç !J.O'.> il't]p.lj':' \ 
't~t01J àxoÀo16<.>ç "t'e 6e~am~uov't0; 'tou; 6e[ 0]1;, 
Mil 3~ 't },\I eùC'ib~tll\l èC'''t'ecpa\lcJ6't] Ùit~ 

10 't'OÙ 6eoù e ~x5vt XaÀxû ~ à\lxxet 'tat è\l 'twt \lawt 
't'où 6eoù . l't''t] 3~ . lt>l<.>C'e\l ~~~xo\l't'a ' xa!. E\I. 
IIaçIXÀab5noç M !J.OU ~'rJ. te~'rJ. xat it~oC'X!x6't]­
p.ivo1J "t'arç 6e?IXitetatç èmp.E.Àwç, 6 .6d; p.:lt lX~'t]-

l " CI . CI ~ '" ~ '" p.'X't'tC'E.\I xa't'IX "t'ov Uit\lO\l o'tt ~a~ame!.o\l uê.!. 
1 5a,,hwt à\la3etx6ijvat 1:31.0\1 xat p. ~ eI\lat l'li !J.tC'-

6<'>'totç xa6wç it~6"t'e~o\l, eù?~cnt\l 'te 'tOitO\l 
IX1hoç ou &et ~&~a0'6ij\lat O'"fj!J.a\let\l 'te "t'cv 
"t'Ôitov. t'o XIXt èyi\le't'o. (0 y'rJ.~ 'tOitOç ou'to; . ~v 
XOit?01J !J.eO''t'oç ôç it?oeyiy?ait"t'o it(,)-
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20 Àoup.evoç' ~v P~ÔÀ~Ôt<J~ lv nr ôt6ô<J~ 't'~ç 

ci:'(Jç~ç' 'toù ôl 6~où ~ouÀo~dvou O'uv~'tsÀi-

O'S'tj .~ ~\I~ xcx't~O'O'x~u±O'S'tj 't~ 't~ t~O~ O'uv't~!1.<Jç 
~ V V-'1jO't V Ë~. '.A. vS~wm,,)\I ôi 't~ V<JV lmO'uvO''t".x \l't'(,)V 
11!J.tV 'te XCXt "t'w~ 6~wt xcx!. 17t~vô.vx±n(,)v X~tO'~v xcx't,x "t'oD' te?o'J 

25 xcxl lfJ.oD' Ô'tj!J.oO'tCXV, 'd 'X.~:l 7tcx6erv ~ à7to't"E:tC"cx~, l7t'tjv­
"(...tÀcx"t'o S' lfJ.0t 0 Seoç. xcx'tx 't"ov f57t\lOV g't~ VtX~O'0!J.~v. 

Toù S'à"(wvoç, O'uHeÀe0'6inoç xcxl nX'tjO'.xn<Jv ~fJ.wv 

à~t<J;; 'toD' SÔ.où, ~7tcxtvoù!J.sv 'touç 6~ouç, à~{cxv 'X.,*ç~v à7toô~Mv't~ç,. 

rç.xcpet SL XCXt McxttO''t"cxç u7tl~ 'tJD' te~oD' e~; 't), V U7t~eeO'~ v 'tcx1't'tjv . 

.3 ° :MUÇtIX xcxt 6cxfJ.ô'tj't,x O'i6~v, 1toÀ1cxtve ~*~cxm, 
lç"(cx, 't,x fJ.~v edcxç àvJ, 'tU?O'tCXç A~"(u7t"t'oto 

'1Juô:r}'t"cxt, 't,x ôl 7t'J.O'cxv àv' (EÀÀ.xôcx, O'ûo 6' ofJ.euvou 
"IO'tôoç, • l0'6ÀotO'tv ôl O'cxc.>'to~~ç cx~b ~1t~0'6~ 

àvS~xO'w Ot' xcx'tà 7t±v'tcx v.)<Jt 30'w~ CP?ovio,)O'tv, 
35 Kcxl "((xç 't' àp.qn±Àst Â~À(")t àçtO''tjfJ.IX 'tiÀeO'O'cx; 

't?:7toÀÀ(,.)VtOU 'i.çà xcx't e~ç V-i"(cxv ~"(cx'Y~ç cx[vov. 
Aù'tè, S' ot ô'tj'J(xt~ 7tcx't~~ ~x:)!J.tO'O'ev à1i cx,hijç 
~H!J.CPtôoç, 07tithô. vlJ't 7toÀ'J~,5y<Jt ~Àu9~v cXO''tu 

- <I-o{ôou, lvôov elwt 0 àix(,.)v tôçuO'e fJ.ù'*6ç<J~ 

40 XCXL O'e cptÂ(,)ç 6ui(e)0'0'tv à~iO'O'cx'to, TofJ. V-h cXi cx~wv 
YlJÇCXtOV xcx'ti7te!pv~, JÀL7t~V S' F..V O'~ro 'teçx!J.v(,,)t 
urcx 6u'tj7toÀiev Â'tj!J.·~'t"ç~ov, ~~ l7tC7tcxv'X.u 

'6 6' T' - , \ ' '1:;' "('tj 'tjO'CXv eçcx7t~ç. ou !J.~Y XI\%; e'J~cxp.;evoto, 

e~xw xcxÀX'r.,L'tjv V~twt 6ip.sv d Dl "t'iÀecO'cxt, 
45 rwuXo,;' AV't"t7tx't?otO xcx6uit'l/wo\lt''t cpcxcxv6~lç, 

Sep.vL<Jt ~V(')Y6; 'tiÀ60'CXt 'l..çF-OÇ,. ' AÀ'A g'tô. xCXt 'tov 
"('tjçcxÀiov Àtit~ !J.orçcx, 7t.x'~, ye tJ.lv i0'6Àà ÔtScxXe~lç . 

lx 7tcx'tç~, fJ.syxÀ(,.); O'iôa,v !.êÇ·X, 7t-iv ôz xcxi ~fJ.CX? 
O'à,; àçe't"à, ~~~Sev, àet S' lÀÀtO'z't"o V6toV 

50 g7titlJt O'O~ SettJ.6:tev à?tcp?fJ.ôi(,.)ç, xcx't.xÀs~cxt 
lwux,o,; U7tVWO\l't't, ôt'tjnxk ocpçcx xe p.ttJ.VOtÇ, 
O''tjXWL lVtôçu6el; !J.'1JO cXÀÀUDtÇ àÀÀOÔCX7tWL €v 
OUD~~ iv~x,ç(IJ.7t'to~o. ~u 0 KcpçcxO'cxç àxÀicx xwçov 
OV'tIX ~,*ço, xcxl ŒO''tjfJ.0V, liet 1te1tÀ 'tja6'tcx Àu6ç<J~ 

55 mX\ltOLCi>t tJ.E:'tà 7toÀÀov l't~ Xçovov ' lwux~oç yàç 
E:ÙV~t lm1tÇl0tJ.0Àt)V Àire, . i)'çeo . ~cxrv~ Dl tJ.iO'O'cx 



Fig. I2. 

COLON, E PORTANT LA « CHRONIQUE · ») DU SARAPIEION A 
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1t1XC"'t"&OO; àp.qJ't 61~, e't"~1X x~!. e;:C"tO~ y?xP.p..~ 't"'j1t(,)9b 

't"u't"6ijç lx ~UbÀOt'J 't"o C"B qJ~O\l~O\l't"1X OtO~;Bt 

ë'1t7t'1lt P.Ot 't"~p.e\loç 't"€,'J'/... "tjtÇ" XIX/. è7ttxÀilX \letov. 

60 A-ù't"à~" 61Xp..~~C"1X; à\llXiy~B't"O, ~àç M p..&À (jWJç 

à C"7t [ (J. ]at<.>ç lOB Y?~P.P.IX XIX), W7tIXC"B\I à~yu~IXp.OtBo'J 
't'tp.Y,'J ou X't'~IX~ EC"xe, C"i6ev 6'&p.1X ~o1JÀop.i\lo~o 
ç"tjtOt<.>ç XIX!. \letoç à~;B't"O ' XIX!. 6uoe\l't"e; 

~(,)p..ot XIX!. 't"~p.e'Joç, 't"e't"iÀeC"'t"o o~ '1t&V't"1X p.eÀ&6~(,)~ 

6 5 ~O~IXV& 't'e xÀtC"p.ot 't"e 6e)xÀ~'t"ouç ~7t!. OlXt't"IX;. 

KIX!. iO't"e o~ ~IX XIXXOtC"t XIXXOÇ qJ60'Joç èV~IXÀe À'JC"C"IXV 

tivo\,&C"t'J or ~IX OtX'1lt à'Jep.(,)Àt(')t ~xÀ~taC"lXv , 

OOtW C"ov 6.5~i7toV't"lX, XIXX~\I ~ ~7t!. 6eC"p.~'J ~'t"e'j'/...ov 

~ 't't, x~ '~ 7t1X6iet\l ~ EX 't"t'JIX 't"tC"lXt àp.'Jt~~v 
70 6<.>1j, l'Jy?~~IXV't"1X XIXX0t 6' U7tJ OS(P.IX't"~ '1taC"IXV 

'~0 ' 't'e <t\l> VUX't'IXÇ n 7te9!. X91X0t"tjv ~ÀiÀI.~ev 

't'~9bO; 6eto7toÀoto. ~s o~ O"'t'IXÀ&<.>V &!J.IX oiX9'j 

ÀtC"C"B-i àÀe~T/O"lXt p..'1l0' àXÀilX t"eù~lXt 'àp.ot~),v 
a(;h tXi't"Bt, 6IXvrJ.'t'ou o~ XIXX~Ç à7to x1j91XÇ ~?0'~IX~ •. 

7 5 oùô~ C"U, '1t1XP.\)~C"'t'otO"t V iqJBC"7tOP.BVOÇ '1t~IX7ttÔeC"O"t, 
À""O"IX') 't'où, \lUXtOç 01 p..oÀwv ~7t!. Mp.vtlX(jJ(')'tJ; 

"tjUO"tjO"IXÇ" . p.i8eç &Àyoç à'1tO qJgeve, . ou C"i 'tl.ç ,J,v09J; 
.1...... ') .. l '" [']" ') , 'i''1lqJoç IXtO"'t'(,)O"et, e7tet et, e p.s 't'et ve'tlXt lX'j'tOI) 

~oe Otx'1l, 't~'J ou,;tç ~p.eù '1teçthlC"tov &ÀÀoç 

80 ,x\l },~ IXÙO~O"Bt . c"u M P. "tjxi't-t oip.l)lXo 6'Jp..~1). 

, A-À>-' ü7to't'e X~6voç t;e otxaC"'1t6Àoç, r yçe'to \l1X,) tç 

'1ttiC"a 1toÀtç XIX!. 7t&\I'ta 7toÀup.p.tyi(,)( v) 8p.1X qJ;;À~ 

;dv(.)v qqJ~a Otx'1lç 6eop.~'ttooÇ" dC"lXtotev. 

"Ev6a <alX> O"~ XBtvo 7ti,À(,)90V ~v à\lo~:X.C"L' 6:fv~oç r't'BUÇIXÇ 

8 5 O"~ 'tB &À')xoç . . qJ0'taç yà~ àÀt't'90( \lo)ouÇ" ~m~o'1lO"lXç 
or çrx. Otx"tjv 7tJ?O"UVO\l, ivt yva.6p.o"i:ç U'1tIXVUO"C"IXÇ" 

yÀwO"O"lXv àVIX'J0'1l'tol) 't'1j; ou-i om\l eXÀBev o'J6et; 

ou'te y(~)&p.p.1X OtX'1lç '~m't"&~~J6ov • àÀ>-' 21.~1X 6Bt(,)Ç 

C"t"E:.'J'V't"O 6eo'1tÀ'1lyiC"O"tv ~otXÔ't"IXÇ E:.20wÀotC"tV 

90 S p.p.evar. ~ À&ëO"O"t \1 • él'1ta; 0' 21.ÇIX À~~~ ~xet'J(')~ 

O"I,'J à~e't'},v 6ap.ê'1lO"BI) il)~p.IX't't XIX(!.) p.~ylX x0'ooç 

C"0t 't'eù~lX; ge9rJ.7toV't"t edop.."tj'tov x~'t'x A1jÀov. 

XlXt~;., P.&XIX?, · x~t O"eto O",'jV b?o; f:/{ i i\l), Vë.t0t 

~p.e't"i9<'>t yê-yrXlXO"t 6;.ot, 7tJÀ'Jup.v;. ~*?~1t~. 



LES CULTES ÉGYPTIENS A DÉLOS 

TRADUCTION 

Le prêtre Apollonios a fait graver ceci sur l'ordre du dieu: 
Noire grand-père Apollonios, Égyptien de la classe sacerdotale, 

apporta avec lui son dieu e) lorsqu'il vint d'Égypte; et il continua 
à célébrer le culte selon le rite traditionnel, et îl vécut, croit-on, 
quatre-vingt-dix-sept ans. Il eut pour successeur mon père Démé­
trios qui servit les' dieux e) avec le même zèle et, pour sa piété, 
mérita du diéu l'honneur d'une statue en bronze qui est placée dans 
le temple du dieu (5). Il vécut soixante et un ans. J'héritai des objets 
sacrés et je m'acquittai avec assiduité du service divin. Mais alors le 
dieu m'annonça en songe qu'on lui devait consacrer (4) un Sara­
pieion, un sanctuaire qui lui appartînt, car il ne voulait plus être 
locataire comme précédemment; il ajouta qu'il trouverait lui-même 

1 . 

l'endroit où on le devait installer et qu'il indiquerait l'endroit. 
Il en fut ainsi.. Or, c'était un endroit plein d'ordure (5) dont la mise 
en vente était annoncée par une petite affiche placardée dans le 
passage de l'agora (6). Puisque le dieu le \'olüait, l'achat fut conclu 
et-le sanctuaire (7) fut bâti rapidement, ' en ~ix mois. Il arriva alors 
que quelques individus s'unirent contre nous et contre le dieu et ils 
intentèrent, contre le sanctuaire et contre moi, une action publique: 
il fallait payer une a~nende ou subir une peine afflictive. Mais le 
dieu m'annonça en songe que nous triompherions. Maintenant que 
le procès est terminé et que nous avons triomphé d'une manière 
digne du dieu, nous louons les dieux et leur rendons de justes 
actions de grâces. 

Voici ce qu'a composé Maiistas pour le sanctuaire sur ce sujet (8) : 
EUes sont innombrables et prodigieuses, ô glorieux Sarapis, les · 

œuvres de ta puissance : les unes sont chantées dans les villes de · 
l'Égypte, chère aux dieux; les autres remp1issent la Grèce. Et on . 
célèbre aussi ton épouse Isis; divinités de salut, vous veillez sallS 
cesse sur les gens de bien qui n'ont en leur esprit que des pensées 
pures. Or, dans l'ile de Délos, battue par les flots (9), tu as illustré 
les images sacrées que vénère Apollonios et tu les as dotées d'une 
grande gloire. Ces images très antiques furent apportées par l'an­
cêtre (t0) d'Apollonios, de Memphis même, lorsque, sur un navire 
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aux rames multiples, il vint dans la cité de Phœbos; il les plaça à 
contre-cœUrel) dans son propre logis et, pour t'être agréable, fit 
brûler devant toi l'encens e 2

). Le destin l'enleva dans un âge 
avancé; mais il laissait dans ta demeure, pour te servir, son fils 
Démétrios et les fidèles s'en réjouirent vivement. Et toi, tu eXlllças 
durant la nuit le vœu formé par Antipatros (Démétrios?) de placer 
dans ton temple sa ' statue en airain et d'atteindre l'objet de son 
désir; tandis qu'il était plongé +fans le sommeil, apparaissant à son 
chevet, tu lui ordonnas d'acquitter la dette ainsi contractée envers 
toi e 3). Mais quand, de\'enu . vieux, il subit à son tour la destinée, 
son fils, bien préparé par les enseignements paternels, honora avec 
la plus grande piété les saintes images; chaque jour il proclamait tes 
miradese) et il te suppliait sanS cesse de lui dévoiler sans détour 
par un oracle nocturne en quel lieu il te devait construire un temple, 
afin qu'il te fût désormais possible d'être installé dans ton domaine 
sans plus quêter asilè de seuil en seuil, auprès d'étrangers. Or, tu 
lui désignas un lieu jusqu'alors ignoble, toujours couvert de fange 
et d'immondices depuis de longues années. En effet, tu t'approchas 
de sa couche durant la nuit et tu lui dis: « Eveille-toi, fais le tour 
de l'entrée qui est au milieu du portique et tu apercevras un écrit 
tracé sur une peti!e feuille de papier, qui t'apprendLl, si tu sais 'com­
prendre, où tu dois me construire un sanctuaire et un temple promis 
à la célébrité. » Et lui, tout surpris, s'eveilla, sortit èn grande hâte, 
vit avec joie l'écrit et, à prix d'argent es), acquit la propriété du ter­
rain. Par le concours de ta volonté tout fut aisé, et on cons~ruisit le 
temple et les autels où' fume l'encens, et l'enceinte sacrée; et dans 
la grande salle furent installés tous les sièges et les lits destinés 
aux festins auxquels' le dieu convoque C6). Mais alors des hommes 
mauvais furent pris d'une envie mauvaise qui jeta en .eux la rage; 
ils étaient deux qui, sous de vains prétextes, intentèrent à ton ser­
viteur un procès C7) et rédigèrent contre lui un acte d'accusation 
mauvais par lequel il devait subir une peine ou, en compensation, 
payer une amende CS). La crainte saisit ton ministre et nuit et jour 
l'angoisse troublait son cœur. Il t'invoquait avec des larmes, implo­
rait ton secours, te conjurait d'accorder une juste récompense à ses 
supplications et d'écarter de lui les affres de la mort. Mais toi, sui­
vant les desseins de ta providence, tu ne le délaissas point, et, de 
nuit, tu t'approchas de la couche du mortel et tu lui dis: « Quitte 
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t<';>ut.e cpinte, tu ne périras p~int C9) par l'arrêt d'un homme, car c'est 
c.ontre ni.oi qu'est dirigé cet ap'pareil de justice dont personne dés.o.r­
mai,s ne dira qu'il prévàut contre moi. Pour toi, cesse de'tourmenter 
ton âme. » Or, quand vint le temps du jugement eO), près des tein­
p.1es' s'assembla ia ville entière et la foule mélangée des étrangers' de 
toutes nàtions pour connaitre la justice divine el). C'est alors que tu 
accomplis aux yeux de tous ce prodige effrayant, toi et 'ton épouse . . 
Ces hommes aux: pensées rnauvaises qui machinaient le procès, tu 
les 'paralysas et tu mis' dans leur bouche (22) u"ne langue muette dont 
nul ne vanta l'habileté (23); et ils ne pureJ;lt non plus fournir une 
pièce pour appuyer l'accusation (24); Ina~s 'par la puissance. divine ils 
demeu'rèrent immobiles, ~omme, frapp~s par les dieux (25), sembla­
bles i des statues ou à d,es pierres. Ainsi tout le peuple en ce jour 
admira 'avec ~ffroi ta puissance miraculeuse, et tu ménageas une 
grande gloire à ton serviteur dans la terre de Délos, demeure divine. 
Salut à toi, dieu bienheureux, et à t"on épouse ' et à to.utes les divi­
nités qui résident ~n notre temple! Salut à toi que célèbrent des: 
hymnes inn?mbrables, Sarapis.! 

* * * 
1. A la 1. '37 . dans le poème,' il est dit qu'Apollonios apporta d'Égypte des, 

lEP" 07jVGtt~, des objets sacrés très anciens; les tEp~ sont aussi mentionnés à la 
1. 12. Il est probable qu'ils compr~naient des statues cultuelles et des ustensiles. 
nécessaires à la célébration des cérémonies. Sur l'expression xop.l~m .0',1 OEOV~ 
cf. Dessau, llLSer. latinae, 4417 : itpo1?~[''Yj~] 'Ocrdptv x[o]p.[l]tw[y]. 

2. Outre Sarapis, les ~ieux adorés dans le sanctuaire égyptien: cf. 1. 93-94. 

3. La statue n'a peut-être été ~otlsacrée qu'après l'érection du Sarapieion~ 
L'expressiôn È(jn~v'wa~~èlx6Yt XIX),XEl 'n'a, on le sait, rien d'insolite: l'extension 
du s ns du verbe doit av;oir été d'étérminée par des formules analogues à celle­
ci : ~a"W?lXvwcrac:tt ï,pvcrWt cr"te:paVWt Xo:: EtXOVt XlXh:~t; cf. n. 215, 1. 15; lnsch1'. 
p,'iene, nO 3, 1. 8-9. . 

4· cXY:X9 E1x 'IUr t avec le sens partiCulier de consacrer, dédier, se rencontre à une 
époque tardi\'e'; voir les exempl.es empruntés à Plutarque et à Strabon dans le 
Tbesallrus d'Estienne. ' , 

. 5· %-or:pO:.l fJ.Ecr.6; (1. 24). Il n'y a sans doute aucune relation à établir entre 
'cette mention et le lieu dit Kopron à Alexandrie; cf. Ausfeld, Rhein. Mus., LV, 
p. 368. Dans les xcmp(lXt, situées aux alentours de la cité égyptienne, étaient 
aménagés les ~ombeaux; ibid., p. 378. Mais ce rapprochement n'éclaire pas. 
la raison pour 'quoi on a insisté ici et aux 1. 54-55 sur la saleté du lieu. 
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6. 'EII ~l OtQ&Wl T~; ~'{opiX~ (1. 25-26); aux· l. 56-57, il est ordonné .à Apollo­
nios de se rendre fLi'1cr~ r.xcr-r:Xoo; cti"-?t OUpETp~. L'agora de Délos était située au 
sud du téménos d'Apollon; à l'époque où fut rédigée l'inscription, le seul por­
tique qui avait été, comme il semble, élevé dans cette région, est le « Petit 
Portique» ou « Portique du Sud-Est », bordant l'agora à l'ouest, mais ouvert du 
côté de la mer; cf. DCA, chap. IV, section II. Il est percé en son milieu d'un 
passage qui donne accès sur l'agora; cf. BCH, XXVI, p. 498 et planche II-III, p. 
Il Y faut peut-être reconnaître l'endroit désigné. 

7. '1'0 tpOIi (1. 27); cette forme ionienne, dans la prose, est notable; ailleurs 
on trouve L:poy et t€pcf (1. 12,26, 29); cf., 1. 6, ~W'1~l (Hérod., l, 120: È1ti~wcro). 

8. Le nom M~â(H~<; est, à ma connaissance, inconnu; le personnage est un 
hymnologue ou un arétalogue; cf. n. 60 et 119. Il a composé son poème en 
hexamètres homériques', non sans inadvertances. 

9. Cf. Ael. Arist., XLV, 3 : les poètes sont satisfaits lorsqu'ils ont placé dans 
ID1 vers AiX).oy cti"-ytp:hcx'l. 

ID. ;:~L7JP (1. 37); il faut évidemment donner un sens large à ce mot. 

II. Il faut entendre qu'il aurait préféré dédier à son dieu un véri table sanc­
tuaire, car on ne craignait point de recevoir les dieux dans les maisons privées; 
cf. Plut., Numa, 4; T. Liv., XXIX, 1 l, etc. 

12. On sait que le sens propre de e~o; est bois parfumé; le mot désigne aussi 
tout sacrifice; mais dans le culte égyptien les fumigations d'encens étaient le 
principal hommage qu'on rendait aux dieux; cf. 1. 63-64 : OlJO~y-;E~ f;w[J-01. Voir 
ci-dessous la troisième partie de ce tra"ail, section III, 3. 

13. Les vers 43-46 sont fort embarrassants, U. v. Wilamowitz suppose que, 
pour éviter l'asyndète, il faut corriger au v. 45 X~OtJ7tIlWO\l,t en xcx't 07tIlWO'l"tt; 

'A\lmtcX-rp0tO se rattache à TOÜ, placé au début de la phrase et le précise. Mjis 
-d'autres difficultés subsistent: c'est d'abord la mention de cet A ntipatros alors 
que jusqu'à présent il a été question d'un Démétrios. L'erreur ne peut provenir 
du lapicide, puisque A'l)P.'l)TptOtO ne conviendrai t pas, à cette place, dans le vers. 
La construction oof'-yiwt U1tYWWtt est explicable, encore que singulière. Mais le . 
sens de "ù cH: ,D.Eaa~l et de Ti).Ecrcr~l fPÉo~ n'est pas clair. Dans la traduction que 
j'ai donnée, j'ai suivi les indications que F. Hiller v. Gaertringen a bien voulu ' 
me communiquer et qu'il convient de citer in extenso. Mon savant correspondant 
traduit: « Du hi'n'test bei Nacbt das Gebet des Antipater (sic) ein ebernes Bild in 
den Tempel Zu weihen und gut tu vollenden: dem tie fschlafenden an seiner BeUstelle 
t1'scheinelUI beJahlst Du ihm (die) Schuld (die er durch dieses Gelübde auf sich 
genommen) zu bezahlen '»; et il commente: « Für den Dichter war H),icrCXl 

ElXO\lCX und U),É(j~l XpÉo; nichts Verscbiedenes; das ,0.0; ist beidernale die 
. E1jüllung, zumal werm man das ente Mal meh,. an das Gelübde ais (ln die Statt.d 

dmlet. » Je propose ici un sens un peu diff~rcnt : « Tu exauças Antipatros 
(Démétrios) qui souhaitait de placer une statue d'airain dans le temple (promet­
tant en échange) de s'acquitter au mieux des cérémonies du culte; lui apparais 
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sant durant son sommeil, tu lui ordonnas d'acquitter sa dette (contractée par sa 
. promesse). » Implicitement le dieu lui accorde sa demande puisqu'il exige le 
retour. L'emploi de rû,zw au sens d'accomplir les actes du service religieux est, 
on le sait, fréquent. ' 

14. ~pz"C~~ (1. 49); c'est le sens qu'a le mot dans le composé ~pE"C:x).6joç. 

15. ~ppplXp.ot60'l (1. 61); à l'ordinaire ce terme cst employé comme substantit 
au sens de changeur; cf. OlXIX'1r.:a),o; (J. 81). 

r6. Ci-dessus, p. 29; Ozax ~7J"Coç signifie à la fois a Deo vocatus ct in qllo 
Deus invocatul' / sur les festins rituels, voir la troisième partie, s'ection III, 3, 

17. O{X7Jl ~'n?w), [wt h),*crcrlX'I l ' OOlW crov OEpi;'ioV";'1X (1. 6ï-68) . Littéralement: 
ils appelèrent ton serviteur dans une accusation aussi légère que le vent. 

r8, La construction O~crp.()IJ Èy,piylX'I"C1X (1. 68-70) est analogue à celle des 
L 45-46 : U1tYto)O'Hl (ou XIXOUT.'1WOY'tl) OE~J.'1[()H. ' 

r9. 1X1crtW'1Zl (1. 78); le verbe est t~'aduit dans le TIJesaums par extingllo, perdo, 
in te rj/lcw , 

2 0 , XP0'lOç rhlX'1ï.o),o. (1. 8r); cf. Apoll.. Rhod ., IV, Il78 crx~r.:tpO'l ~'I.r-..v 
'l.p'JcrOtO OlXIXOï·tO),O'l •• 

21 . Oeop.7J"Cl; (1. 83)' L'adjectif est rare; on"en cite un exemple emprunté à la 
paraphrase de saint Jean, composée par Nonnos au cinquième ou sixième siècle; 
Oeo[..t7JttY rpWV7J'I. Not-e poète fait grand abus d'adjectifs composés dont l'emploi 
est rare; cf. O~OÛ7J"Coç (1. 65); iC~fJ-V7J'HOÇ (1. 75); 1tO). U[..t[..tly~; (1. 82); OWÛ7JY* 
(1. 89), etc. 

22 . lliClX'I!JcrcrIXÇ Hésychius traduit ce verbe pa:r u::oupy;;t'l, Est. , Thesaurus: 
ministrare. 

23. U. v. Wilamowitz estime que le poète a confondu 0iCt'l et OiClX; mais 
est-il impossible de garder le premier mot qui peut signifier: ce qui inspire le 
respec.t, d'Olt la valeur? La langue des accusateurs ne leur a été de nul secours. 

24. La con .;truction est singulièrement elli ptiq ue : ypcX,u,[..t1X 0 [x7J~ ÈiClOcfpporo'l 
(1. 88) paraît dépendre encore' ~e "C~~, relatif qui se rattache à ,},wacrIXY (1. 87); 
mais je ne sais cc que pourrait être un yp~:.I.p.1X ,).wcrcr11;. Il faut entendre sans 
doute: personne n'a pu vanter l'habileté de leurs discours ni la valeur des pièces 
de l'accusation. 

25. L. 88 : semblables à des statues frappées par les dieux. Il y a sans doute 
uf1e construction fort libre, car la traduction littérale ne donne pas un sens 
satisfaisant. 



INSCRIPTIONS DIVE RSES PROV ENANT DU SA RAPIEION A 83 

Ce n'est point ici le li~u de donner une étude littéraire du mor­
ceau; il convient de remarquer seulement qu'il appartient à u n 
genre bien défini, la littérature arétalogique (sur les &~~:t'aM"Iot , voir 
la 3e partie, section II, 3)' Le récit du miracle a été gr,lVé xa't'7. 

7t~:Ci't'ayp.a 't'OÙ 6€.00'. Les divinités ordonnaient souvent la publica­
tion des merveilles qu'elles accomplissaient. Ainsi faisait Asklépios 
d'Épidaure, comme en témoigne, entre autres pièces, l'inscription 
d'ApeHas : ce personnage avait été guéri de graves maladies; Asklépios 

ixiÀ;;'JO"sv &vay~&.,pat 't'a'};a . Y/J.~tv €.?ôilç xa}. 6'Yt~ç y€.v;p.svoç &1taÀÀ&y'rlv 
(Dittenberger, Syll. 2, 804, 1. 31 et suiv.). Pour remercier les 
dieux, on composait en leur honneur des hymnes ou des poème 
narratifs; de nombreux exemples ont été réunis par O. Weinreich, 

.d1'ltike Heilungs'Wunder (Religionsgescb. Versucbe u. Vorarb' J VIII,. 
1, 1909), p. 4 et suiv .. Rappelons seule~11ent les péans de Démétrios 
de Phalères (Diog. Laert., v, 76), lequel avait recouvré la vue grâce 
à Sarapis. A une époque plus récente, Aelius Aristide, sauvé d'un 
naufrage par le même dieu, rédigeait un hymne en prose, x.a~tO"'t'~~to') 

, " ~" 9 e , ~\ \ , À ,-p.;.v SXStv(,)v 't'(,)'V E.fJ.7t~00" sv, tX~'t''1JÇlV:X,v 0;' xal 7taÇlax '1JO"tV 1t€.~1. 't'(,)1 

p.ùÀon(,)v (XLV, 34; éd. Keil); c'était à la suite d'un vœu (dx.+" 

tX1tcr:Àljço0'v't'aç, l7tst3~7ts? lO"c,)6'1J!l.sv, ibid., 13). 
Le récit -.ersifié de Maiistas se rapproche beaucoup d'une compo­

sition arétalogique bien connue, le dernier des poèmes d'Isyllos 
d'Épidaure(IG, IV, 950; voir l'étude de U . v. Wilamowitz-Moellen­
dorf, Isyllos von Épidauros, Berlin 1886). Je cite quelques vers Oll 

l'analogie est frappante: 
1 

' . 64 et sui v. 1tatç 3' s~O"tôc,)v O"S 

ÀlCiO"~'t'O x.û.~' t~iy(,)v, I.xi't''1Jt !l.'59(.) 1. O"S 1t~00"av":0v 

ap.p.oÇlOç e.~p.t 't'~0V ôc,)~(,)v, 'AO"xhi7tt~ Ilat&v, 
&ÀÀ& p: l7tolx't'e.t~ov. T.J ôt fJ.Ol ,"=&3é: ~À€.~aç èl)a~r~ . 
9citO"~t Kt' À. 

't'CXÙ"C'cX. 't'o~ , ' (5 (1,,61 a.~tGt'€' a~wv xv i611Xe,v , "IauÀÀ~; 
't't[p. ]0V at/v &~g~~V, <:>va~ , [00"1té:? ":0 ôCX(x,t:)v. 
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2. - I!tseriptions gravées sur les baltes dit Sarapiewlt A. Ces bancs se trou­
vaient dans la galle de réunion (d-dessus, p. 22), il l'exception de d, fragment 
trouvé près de l'escJlier ci 'entrée, et de f, placé dans le couloir au sud de la 
salle. - IG, XI, 1216-1222. 

ft 

4 
~cx~imôt, "Icnôt, 'Avoû&ôt S:ivw\) S:~l)ox<t>Àdôoù 

c/~ô~ àvé6'rjxcxv rÀCXUXtCX; KcxÀÀ~~&.vou 
il·~!J.~1"~toç iltiÀÀo'J 'AqJ~oMno; il'rj!J."lj1"~(ou 

, A vô?oa6&v'rjç il'rjfJ.rrt'~r.o'J 'HQcxxÀ~CÔ'rj; il"lj!J.ox~tX1"OU 

2 5 
iltcxÀÀo; {H~oyd1"ovoç EùcoûÀ'rj<t) 'A~x~a1"~i1"o'J 

{E~!J.cX.yo~cxç il~&:ÀÀou 'A~tcr't'ocouÀoç fI7t7t&.xo'J 
iltcxÀÀo; II6ÀÀtoo, ilto1"~iqi'ij; Â ~cxv1"Œou 
~wx?ci1"'rjç II6ÀÀtôo; ., Â jci6wv S:evox~&.'t'ou 

3 6 

iltovuatoç' N oU!J."~vCou Aevox~&.1""ljç 'A yci6wl)0; 

~uccx~oxÀ'ijç K~~ 1" Cou Z;~ywv IItX't'~wvo, 

{I7t7ttlXç 'A I)t"~ yovo'J 
7 

Zc,)7t'J~o; 'Eççtl)oU 
~7t ~p.ù·'l6é\l1"oç 

ll''l!./.''I)1"?to'J 1"0'J ÂtrlÀÀou. 

b 

~1X?,*mÔt, Iatot, 'Avouctôt ot 6e?cx~~uol)t"sÇ iv 't'6>t i~~hlt 

":OU'tWl à7tb 'thll) auv6owv, im!1.sÀ "fj6iv1"o; Â·~!J. "Ij't?lO'J 1"00' ÂdÀ)\o'J 

c 

d 

e 

~1J.?rlmÔt, "[atôt, 'ÂVOUbtÔt 1 'ÀlXuida; KcxÀÀtcp&:vou 'Ap.6?y~o; 
ô~x*r'll), i7t~p.~À"lj6il)t"oç Â·'lP."lj1"?to'J 'tOO' ÂttXÀÀou. 
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f 
:SlX~~7ttOt, "Icnot, ) AVOUbtO~ "Ax.scn; ) A~xebtO'J X.lX!. :S<JJ'tiXVlX 

~<JJyivou II~~tot tl1tl~ 't'WV 7t(XtÔt<JJV sÙX~V. 

g 

-- [S,)]X~V. (vac.). 

Âto'J'Jcnoç Noup:1jvlcu (a, 3, 1. 1) est un Macédonien de Kassandreia; 
cf. n. 26 et 27. - rÀlXUX[lXÇ KlXÀÀtcp:Xvo'J 'Ap.6~yto; Ca) 4, 1. 2 et e) 
peut être le fils de Kalliphanès d'Amorgos, qui a dédié une phiale 
dans l'Artémision lv v~O'<JJt à une époque indéterminée CKallistratos) 
B) l,LI 57). On doit aussi sans doute l'identifier avec rÀlXUXtlX;, 

n. 25, 1. 5. - ~UblX~OXÀijÇ Ca, 3, 1. 2) : le même nom se retrouve 
à Délos sous la forme :SOblX~OXÀ-r;Ç ; voir la note de Wilamowitz, ad 
IG, XI, 290, 1. 67 Cvariae lectiones). 

Les personnages nommés dans ces inscriptions appartiennent à la 
catégorie des 6S~lX7tdoV't'sç lv 't'Wt ts~wt 't'01't<JJt (b). Ils ont fourni 
leur cotisation pour l' <lménagemen t de la salle : O'~VOÔot Ch et c) il 
manifestement ici le sens de cotisations; de même que dans l'expres­
sion 0'. cpi~oV't'sç 't'fiV 0'1\1000\1 'twt 6swt (sens contesté à tort par Dit­
tenberger, Syll.Z, 729, n. 6; cf. Poland, Griech. Véreinswesen) 
p. 159). Quelques dévots ont fait à eux seuls les frais d'un banc; 
mais la surveillance générale du travail a été confiée à un épimélète 
temporaire, Â'1jp.~'t'~toç Ât~ÀÀo'j. 

3 (A 3061). - Plaque d :! J:narbre bleu. H. 0,20; largo 0,25; ép. 0,045 ' -
IG, XI, 1290 (Fig. ] 3)' 

(0 t.sç2.0ç 
) A 7toÀÀwvtoç 

XlX). 0'1. O'up.b-xÀ6!-,.s\lo~ 

't'wv ~e~lX7tE.'J'tWI) 

NLX2.t. 

L'inscription est soigneusement gravée; le marbre a été réglé. Le 
type graphique est assez caractéristique et permet de placer cette 
dédicace dans le dernier tiers du troisième siècle~ plutôt vers le début 
que vers la fin de cette période. 



86 LES CULTES EGYPTIENS A DELOS 

Isis est dite parfois ;Ic)"tç Ntx"fj (n:. 12I), ou porte l'épithète de 
vtx"ljcpo~o;; . Mais ce monument a été dédié vraisemblablement par le 
prêtre Apollonios et par les thérapeutes, après qu'ils eurent triom­
phé de leurs accusateurs (cf. n. l, 1. 27-28 : vtX"fjatl.vt'U>v '~!1-W\l ... 
Sital vo'71J.E.V 't'o~ç 6E.o1ç). 

4 CE 72 5)' - Stèle de marbre blanc, ornée à la partie supérieure d'une mou­
lure rapportée. H. 0,75; largo 0,5°; ép. 0,15. - IG, XI, 1230. 

~!Xç,*itt, "Iut, 'Avouêt. 

6E.o~; 'Vtx1jCPO?ot;7, 
Mv·~O'txÀE.tô1j; KaÀÀta 
Uit~~ w5-r00' xal. 't'liç IJ:~1"\,bç 
TE.ÀSO'Lititï)Ç', WX1"~ 'itÇOGt'!XYIJ.!X 

1"00' 6E.00' . . 

·~.:J\J'tO'tXÀ~tô·~ç KaÀÀr.!X est un Délien, qui fut trésorier en I 80 ; 
cf. IG) XI; 442, A} 1. 25. 

Sarapis et Isis donnent la victoire; ' ~'est pour cette raison, selon 
Drexler, M)'tbol. Beitr.} l, p. 8, que leur culte a été bien accueilli 
par les légions. Bouché-Leclercq, III, p. 55-57, indique que le 
vocable \ltx'~cp6~oç a été emprunté à Isis par Cléopâtre III; ~l ajoute, 
IV, p. 332, qu'on en retrouverait l'équivalent en démotique; n~ais 
contrairement à ce qu'il a dit, III, p. 57, note J, il ne semble point 
que l'épithète \ltX"fjcpo~oç soit courani.ment accolée au nom d'Isis: je 
n'en trouve aucun exemple (à Délos, a été célébrée ''latç N(X"f) , 
n. 12I). En Italie, ' la déesse est dite victrix) invicta} triurnphalis : 

:; f. Drexler, Isis) col. 520-52I; Lafaye,ap. Saglio-Pottier, Dict. des 
Antiq . ) .IlI, 9, p. 581. Pour les dévots de notre sanctuaire, il y 
a vait le souvenir du gain miraculeux du procès; cf. n. 3. 

5 CA 3030)' - Plaque de marbre blanc. H. 0,17; largo 0,16; i ép . 0,035.-
IG} XI, 13°4. . 

"E~c!)1"O;; 

VtX''lCPO\'OU. 

Éros est S'111S doute Harpokrat S. L'épitJlète \ltx"fj~O~O; doit s'ex­
pliquer comme dans le 11. + 
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6 (E 722).----:- Tronc cylindrique, posé sur un socle quadrangulaire. H. 0,57; 
ruam. 0,55; h, du socle, 0,19' Le tronc a été brisé dès l'antiquité et réparé à 
l'aide de crampons. L'inscription est gravée sur la partie cylindrique, et au-dessus 
se trouve une ouverture, maintenant irrégulière, jadis garnie d'un ornement de 
bronze figurant la partie antérieure d'lin animal gardien du trésor (Fig. I4). 
IG, XI, 1247, 

~1X~&7tt&t, "!cnÔt, 'Avout>tÔt 
K"C'''fjatlX; , A7tOÀÀO&0~O'J T-t/VlOÇ 
1:'~V 6lJaau~ov w:ù "C'~ a't~wp.1X 

xa"C'~ 7t~60'''C'1X'Y[J.1X 'tO-J 6so-J 
eXviO'fjxsv. 

M·~"C't p.s 61Xp.t)~O'elç SO'l&:,)V, ~ive, 'YO?'Y~V eJna 
"dvôs 'Y~? ~P.i~lO; xat 7trJ..vvux.cç Q.[J.qnêeolJx~ç 

6"fjO'a'J~ov qJ?OU~W 6elov, . aü7tvo~ €'(J') . 
IiÀÀx x.r:t.?ek èv5aÀÀe g 'te COCl) qJtÀOv iO'''C'i. eX7t) 6'J[J.o·} 

10 e~ç ip.?·~ eVôext'ov O'W[J.-XÔt-x O'':)[J/HO;. 

Il doit existel~ un rapport étroit entre le 6lJO'IX'J?6ç et le O'''C'?Wp.lX. Le 
dernier mot désigne à l'ordinaire les parties basses· des fondations; 
cf. Dittenberger, Syll .2, 537, 1. 14. Par extension, il s'applique peut­
être ici au socle quadrangulaire sur lequel repos" le corps cylindrique 

du 6lJO'au?oç. 
L'usage des troncs à offrandes dans les sanctuaires égyptiens est · 

bieil connu. Riller v. Gaertringen en a découvert un dans le Sara­
pieion de Théra (TheTa, I, p. 260 et suiv.; IG) XII, 3, 443); un 
autre , dédié à Sarapis, Isis, Anoubis, provient de Larisa (IG) IX:., ; 
590). Le 6lJO'au?oç est mentionné dans la loi de Priène, l~elative au culte 
des divinités égyptiennes (Inschr. Priene) n. 195, 1. 37). A Délos 
même, dès l'indépendance, le Sarapieion contient un tJ ,H1C dont le 
produit est versé dans la caisse d'Apollon; cf.lG) 442, A) 1. 156 
(cité ci-dessous, actes administratifs). Graeven, Arch. Jcihrb., 1900, 

p. 162, remarquant que les plus anciennes inscriptions grecques où 
est nientionné un tronc à offrandes ne sont pas antérieures au troi­
sième siècle, estime que l'usage de ces objets s'est introduit en Grèce 
avec la diffusion· des cultes d'Égypte. Théorie aventureuse qui n'a 
trouvé nul crédit; cf. Otto, II, p. 337 (rectifiant I, p. 396). Si, à 
Délos, dès 280, nous connaissons l'existence de 6lJO'au~o{ dans trois 
sanctuaires, ceux d'Apollon, d'Aphrodite et d'Asklépios (IG. XI, 
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16r, 1. 37), on peut douter que l'usage en soit dù à l'influence d\m 
culte qui, à cette datè, était peu pratiqué dans l'ile. 

Les e'YJcr(l1J~oC de Théra et de Larisa étaient des caisses quadrangu­
laires; mais la forme cylindrique, fréquente en Italie (cf. J. Hatzfeld, 
BCH, XXXVI, p. 20r, n. 10), n'est point incopnue en Grèce. A 
Délos même, dans le sanctuaire des Grandes Divinités, se trouvait 
un aljcr(l1J~6ç circulaire: c'est. le monument qui porte l'inscription 
BCH, VII, p. 337, n. 3 et dont S. Reinach n'a point déterminé la 
destination . Un passage de Kallistratos nous fait . connaître une 
troisième forme (A, l, 1. 141-142) : cpuÀ(lX(l ~1C'6[fJ-lcp(lÀOù 't~v 
i1Ctxdp.s\lov i7tt 'tOÙ e'YJcr(lU~où. èv 'twt ~(l~(l7ttd('}t. D'après cette des­
cription, le tronc affectait, à la partie supérieure, une forme ovoïde 
qui rappelait celle d'un omphalos et qu'on retrouve .dans des tirelires , 
en terre cuite; cf. Graeven, lac. Laud., p. 181 et suiv. ,; J. Harrison, 
Themis) p. 400. 

Dans le passaae cité, il reste à entendre cp~À(lxa.. Je rapprocherai 
Kallistratos, B, 1,1. 93 (inventaire du prytanée) : èfJ-cp(lÀbv X~t cpûÀ(lxa. 
1CS~t (l·h[ov]. On a admis à l'ordinaire, en d'autres ' cas, que cpûÀaç 
signifiait une petite grille basse; cf. 'çronert, Jahresh., XI (1908), 
Beibl., p. 195: Mais ici ne peut-on croire qu'il s'agit d'un serpent 
qui est enroulé autour d l' omphalos· et qui en est le gardien? De 
mêl'ne, dans la description du a'YJcrau~6ç. Rappelons un passage 
d'Artémidoros, Oneil'oler .) II, 13 (p. 106,1. 8, éd. Hercher) : ~ç1.x('}v 
cr'YJ[LaCv6t ..... X(lt 1CÀOÙ'tOV, x.~·r,fJ~a't~ Ot.x 'to è7tt eljcrWJ~O~; to?uscrGat. 
H erzog, Arcb. Relig. Wiss.) X (1907), p. 212 et suiv., a signalé un 
couvercle de e"fjcr(lu~6ç en granit, trouvé à Ptolémaïs, dans le temple 
d'Asklépios et d' Hygie, et représentant un serpent dont la tête se 
dresse au-dessus des ~U1neaux enroulés (Catal . gin . Musée Caire) 
XII, p. 30, n. 27511" pl. XVI) ; il admet que les trésors de l'Asklé­
pieion de Kos, où l'on déposait le 1CsÀ(lv6ç, avaient des couvercles 
analogues. Capart a fait connaÎtr l'existence> au musée de Bruxelles, 

, d'un petit tronc en terr .cuire, décoré de deux figures de serpent; il 
provient des fouilles de Grenfell et Hunt, dans le Fayoum (Rev. 
Hist. Rel.) LI (1905), p. )28. De nombreuses légendes du folk­
lore donnent ~u serpent le rôle de gardien de trésors. 

L'épigramme de notre 6'1Jcrauçô; indique qu'il était gardé par un 
mO'nstre hideux dont la partie antérieure était représen tée en relief 
sur l'applique en bronz décorant l'orince. D'après les précédents 
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exemples, on peut croire que c'était un dragon vigilant, analogue à 
celui qui gardait la toison d'or (Eur. Med., 48r-482) : 

~?axo\l·d. e', co; 7t6.'Y'I.~uao'i cX!-'.7té'l.(,)'i ~sÇlIX.; 
a1t~t~IX.lÇ €'O'(,}~e 1toÀ ')7t),~XOl; , ti:j1tVO; cJv. 

Fig. 14. 

TRONC A OfFRA~DES DU SdRAPIEION A 

ï CE 724). - Base ronde moulurée. H. 0,53; diam. 0,33· - IG, XI, 1248. 

B(xO'lÀ~~ 'Oae{~lÔ~ 

K 'tYjO'lIX.; 'A1toÀÀoô('}~:J'J 

TYj'iwç à1t?:~Y3-jV 
à1tQ 't-Y):;; i,~'Y(X(JL(x; ô~x6.'t't)')' 
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. Le même personnage a dédié le tronc à offrandes (n. 6);\ Sarapis, 
Isis, Anoubis. Ici il s'adresse à Osiris, qu'il ne distinguait peut-être 
p~ls de Sarapis, et il lui consacre la dime de son gain; cf. Kallistl'atos) 
A, II, 1. 102-104; II2-II4; 140-141; etc . L'i?'YlXaelX dont il est 
question dans notre dédicace et dans les passages signalés, doit être 

.~ XIX't'~ 6ciÀIX't''t'lXv ~~'YlXaelX, le trafic maritime. Les négociants et 
armateurs réservaien~, dit -"on, à Sarapis, non seulement la dîme, 
mais encore une part d'associé: 7t1X?IX7tÀ'tJaelX (5~ XIX~ .~ XIX't'~ 't',x aÀÀ'X 

, , ,' (~' ) , r' ,r ·f . "::" ... , 
7t~Oç au't'ov ~a~lXmv XOLV(,)Vla, CIJ.01'lIJ.:,)') 7tp; OIJ.nlIJ.OV, OtDV SfJ.7tO?<JV 
XIX~ vauxÀ~~(,)v, 0,3 fJ.6vov 3sxi't'aç o.vay~n<J\), àÀÀ,x xa}. fJ.s~{'t'YIV i~ tao') 
7totOIJfJ.sv<Jv, wç 7t~bç' auv::p.7to(Jov xat xotv(,)vbv 't'hlV (5vx fJ.iao'j mXv't'(')v 
(Ael. Arist., XLV, 28; éd. Keil). Rappelons encore que Vitruve 
recom~nandait de placer le temple de Sarapis et d'Isis in e11'tporio 
(De architect., l, 7). 

Le titre de ~aatÀdç est donné a"ussi à Osiris dans· l'hymne d'los, 
IG" XII, 5, n. I4" 1. I1-I2 . 

8 CA 3063). - Petit chapiteau en marbre blanc. H. 0, 15. L'inscription est 
gravée sur l'abaque. - IG, XI, 1267. 

~1X~ci7tto~, ' VO'J~tSt, 

"Iat(5t, '1~ lX~ta't'f,~tov. 

Au milieu sont gravés les sigles suivants: 

~ ' ~ ~ 
Ces sigles représentent peut-être l~ nom et le patronymique du 

dédicant. 

9 CA 1063). - Petit autel ou brüle-parfums en marbre blanc, orné de mou­
lures, d'oves et d'acanthes, porté jadis sur trois pieds qui sont brisés. H. 0,28. 
- IG, XI, 1259, 

EuvolJ~ 

~aQcim~~, 
"Iat(5t, 
, AVO~~t(5~. 

10 (A 3031).- - Petite basc en marbre blanc. H. 0,055; iarg. 0,24; ép. 
0,255. - IG, Xl, I252. 

'Av~~6vtxoç' (TaSUl'a) 
~a~&.7tr. xa.t "lat (id.). 
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Il (E 723)' - Marbre encastré dans le mur qui supportait la colonnade de 
la pièce D (ci-dessus, p. 21 -22), vers le milieu de la longueur. H. 0,22; largo 
0,295. - IG, XI, I273. 

, A ya6c751 Il':XJ!J.on, 
, A. yae~~ TuXFt 
'A6-",A<.>v fH?(X.tO'"t'tW'JO; 
M(X.xso ::Jv x'X~ .. ~ Y')vt, 

M'J~"t'[;, x'X"t'x 
it~JO'"tay~.a 

't'O'J e~o'J. 

Dans l'exégèse d~ cette dédicace, il faut tenir compte principale­
ment du fait qu'elle a été trouvée dans un sanctuaire égyptien. Un 
bas-relief, exhumé dans une maison délienne, représente, selon 

. M. Bulard (BCH) XXXI, p. 527"'528), les trois divinités Agatho­
daimon, Sarapis, ' Isis-Tychè. Cette interprétation, contestée par 
Svoronos, Tb èv ' A6lj\latç te'nxov ~.ouO'~tov , p. 549, ad n° 202, 
paraît cep ndant plausible. Comme l'a déjà signalé l'éditeur, des 
liens étroits rattachent Agathodaimon à Sarapis; cf. encore Schiff, 
Festschrift Hirschfeld) p. 377. 

Le culte d'Agathodaimon ét:lÎt florissant à Alexandrie où il 
remontait à. la fondation même de la ville (sur les légendes d'origine, 
cf. Ausfeld, Rhein. Mus.) LV, p. 354-355, 378). Les monnaies 
représentent souvent deux serpents, l'un mâle et l'autre femelle; 
cf. Weber, Terralwtten} p. 42 et suiv. Il y fmt reconnaitre deux 
Agathodaimons ou, plus exactement, un Agathodaimoll et tin 

Agathé-Tyché: car c'est apparemment ce nom que les Grecs dOll­
naient à la déesse-serpent, comme l'a déjà 'reconnu J. Harrison? 
Thenûs) p. 278. Selon Weber, lac. laud.) la déesse serait Thermou­
this, le dieu, Psoï, plus tard ' O',)l)wcp~tç. Du moins est-il certain que 
le couple fut identifié avec Isis et Osiris sous leur forme de serpents; 
cf. Perdrizet, Bronzes Fouquet} p. 3 r ; BCH) XXXVl-, p. 26r. 

Le culte des divinités égyptiennes avait pénétré jusqu'cn Macé­
doine; cf. Baege, De Macedomm1, sacris (Diss. pbil. Halenses) XXII, 
1913, 1), p. 158-163; Picard et Avezou, BCH) XXXVII, p. 95. 
Mais, comme il est vraisemblable, notre Macédonien de D élos avait 
séjourné en Égypte; c'est à Alexandrie sans doute qu'il a appris à 
conn titre les « divinités 7tÀou"too.h~t » qu'il invoque ici. Il est d'ail-
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leurs possible que dans le culte alexandrin des serpents domestiques 
ou Agathodaimons, il y ait eu un élément macédonien. Une glose 
de Suidas nous apprend que les à~yoÀat, équivalents des àya90t 
~~lp.ov$ç, sont : $rÔOÇ tcpÉwv oûç ~v~yxsv M~x~ô~v ' AÀÉ~lJ.vôço; xat 
lvÉbaÀ$V $lç "t'ov 1t(h~p.ov 7t?Jç àval~~O't'J t'hl') àO'7tlôwv. 

12 (A 3062). - Plaque de -marbre blanc à peine travaillée. H . o, IOS; larg o 
0,225; ép. 0,04. - IG, XI, J 3°5 . 

13 (A 3032)' - Fragment complet en haut, brisé en superficie seulement à 
droite. H. 0,045; largo 0.255; ép . 0,16. - IG, XI, I28!. 

- v v - v v - t, AuO'C~~v~, X~t ~tovuO'w[tl 

- Uv - [~JYjÀov 7tÀ i/O'~v {;7t ' orÔ~1J. [XÀto[ v ] 
- v v - v v - t'wv "t'cx.rç O'arç ~ouÀcx.Tcn, IIoO'[ stÔov]. 

Le secours des dieux, peut-être de Sarapis (début du vers 1) et de 
Dionysos, paraît avoir été invoqué dans quelque aventure maritime. 

Inscriptions de l'époque athénienne. 

14 ( Ll 581). - Stèle en marbre blanc ornée à la partie supérieur de rudi­
men'ts d'acrotères. H. 1111 ; largo 0,33; ép. 0,1!. - Cuq, Le Sénatus-Consulte 
de Délos de l'an 166 avant not1'e èt'e (Mémoires de l'Acad . .ies Inscr. et Belles­
Lettres, I9I2, p. 1 39-I6I); voir les comptes rendus de W. Larfeld, Klass . phil , 
Woc!Jensch'r.} 19I2 , col. 1115 et suiv., et de P. Wahrmann, Berl. phil . 
W ochenschr.} 1914, col. 403 et suiv ., - P. Roussel, BCH, XXXVII, p. 31 0 -322. 

O/. O't'~~'t'"fjyOt Xcx.?p.Œ~t èm~.ù"fj­

't'û' ~~Àou X~{~stv' y~vop.ivû,)v 

7tÀ~t6vû,)v ÀOywv ~v 't'û ~OUÀSL 
7tS()t "t'oD' ô6y~a't'oç OU "r;vsyxsv 
lx cpwfL"fjÇ ~"fj~~'t'?tO; 'P"t)vat-

\ .c. \ - \ \ ",,[ ] €.uç u7t::() 't'û,)V xIJ.'t'a 't'O A a ~a'1tt-

~LOV' EÔO~SV !J.~ xwÀustV aù-
'tcv àVOl'Y€"'V xat 9s~a7t~0stv 
't'o ts~O\) xa6cX7ts() xat 7t()o"t's-
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10 ÇOV, "(?&~elt ô~ Xel'c, /t~6; cn /t~­
?l. 't'o~'t'(')v ({,)el ~ ~ô~ç ' Ù/tO't'~­

't'tXx.elr~V ôi crot Xel'c, "t'OoJ ~V~­

x.6f.,v't'OÇ, ùi el'J't'Où M),!-,.el't'o; 
"t'~ &. HC )'~el(j)OV. 

15 KoCHo; MLV1xLO; KOLnO'J 
ut.o; O"'t'~el't'"tJ)'è; "t'~t O"uvxÀ'~­
"t'(,)L O"u\I~ôou)\€.uO"a't'o lv xo­

[J.~'t'L<JL €.~ôuwrç ~V't'€.~x(el)Àel-
[~] tOLÇ (sic)' ')'9a(j)o[J.ivou /ta~"iJO"av 

20. IIo/tÀLo; llo?xto; IIo/tÀCO'J, . Te:­

ôi~to; KÀel'JôtOç T~b~~tOU 

Kçu O""t'O [J.t\lelÇ, , MtX\lLO; <PO'i't'~-

LO; reltOu' /t€.~l. b\l ~'l[J.~'t'~LO; 
(P'l\lelto; (sic) M)'ou; l/tOL'~O"a't'O, 

25 g/t<J; 't'o lv Il~À<JL l€.~O\l ~el?tX­
môo; el,hWL G€.9a1WJ€.LV l -
~û, ~"tJÀto'Jç ~n X<JÀU~LV Xel). 
'dv l~ , A.6'lvwv ~/ta~x.ov 

/tel~a)'Lv6[J.~vov l)t ~ÀaO"-
30 0"0\1 6€.Çel1t~.J€.L· 7t€.~è. 't'01't'ou 

't'oo) 1t~tX,,(!J.a't'oç OÜ't'<J; ~ôo­

~€.v· xa6Qç, 't'o /t~6't'€.~o\l l-
6~~&1t€.u€.\I, ~\I€.x€.,) ~[J.W\I 
6€.~a1t€.û€.L \1 ~~€.O"'t'LV, 't'OÙ 

3 5 [J.~ 't'L Ô1t~\lelV't'tOV 't'wt "t'lj; 
O"u"(xÀ~"t'ou My [J.a't't )'tv"fj't'at' 

. rôo~€.v. 

La stèle contient deux documents: 
1° Une lettre des stratèges athéniens à Charmidès, gouverneur 

de Délos; 
2° Une copie du sénatus-consùlte rapporté de Rome par Démé­

trios de Rhénée. 
L'objet de ces deux documents est le même : autoriser Dé­

métrios, ancien Délien, à desservir comme par le passé son Sa­
rapieion, nonobstant le mauvais vouloir des habitants de l'ile. 
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Voir l'exposé de l'affaire ci-dessous, troisième partie, section II (dé­
but) C). 

Le document est postérieur à l'occupation athénienne. Cuq (lac. 
laud.) lui a assigné comme date l'année 166 même, à t-ort, puisque 
nous connaissons par Tite-Live (XL V, 44) tous les préteurs qui 
furent désignés pour cette année) et que Q. Minucius ne figure point 
p.oint parmi eux (cf. BCH, XXXVII, p. 314-315). Wahrmann (loc. 
laud.) veut placer le sénatus-consulte après 160, époque ou les 
Romains prirent plusieurs décisions contraires aux. demandes des 
Athéniens (affaire des Déliens réfugiés en Achaïe, affaire d'Oropos; 
cf. Colin, R01'l'le et la Grèce) p. 5°3 et suiv.). Il me paraît peu vrai­
semblable que le litige, soulevé apparemment dès l'occupation, se 
soit prolongé durant tant d'années. On ne peut remonter au delà du 
début de l'année julienn 164; mais il n'y a point lieu sans doute de 
descendre plus bas. 

'1-6 (E 762). - Base quadrangulaire en marbre bleuâtre; à la partie supérieure 
grande cavité qui recevait la pli,nthe d'une statuette. H. 0,08; largo 0,48; 
ép. 0,47. -=. Trouvée en I912. 

~, ~ [' ] ' , rI 1 A " ~S\lo"t'qJ.oç ~;'\l0't' qJ.O'J X ex.'. txaO'<.) 7t7tOX~(X."t'O'J U'll\tOt 
U7tt~ "t'00' Ul.o0' :e;'\lO~WHO; ~a"t'~ûa 6eotç è7t'1Jx60t; ~cx.~i-

~ "1 ~ , 1 B ~ , • "ç , , mut, O'tut, \lO'Jotot 'X.aÇlta"t''1J~to\l, sm ~e~e<.)~ . ~'1Jp.'1j"t'ÇltOU 

('t)Où X1-r. TeÀsO'IXÇlXŒo'J ~'1jÀ{ou, èmp.eÀo~é\lou ô1 "t'OÙ tsçoD' xar. 
"t'~ç 6e:?a7tetcx.ç a~'toùno; uOÇlou "t'où (lO?OU Kcx.cnw'tou. 

I5 bis (E 763)' - Base analogue. H. 0,095; largo et ép. 0,47. - Trouvée 
en I9I2. 

Ntxaaw fI7t7tox~ci,,:,ou ~'1jÀ(a 6e:otç è7t'1Jxootç èa'tÇlûa, 
~cx."cim8t, "Iatôt, 'A')O~()tÔl, fA~7to'X.Çlci'tel . XaÇllO'-n)Çlt­
a, l7t~ ts~s<.)ç ~'1J(J.'1J't~(ou 'toO' xa~ TeÀeO'IX~'X.(30'J 
Ô'1jÀtOU, l7tt!1.û \o!1.S\lOU 't'oO' te~oO' u O~01J 't"oO' CI O~ou 

5 KlXatc.')'tou. 

'Cr) L'intelligence littérale de ce texte est aisée, bien que le sénatus-consulte, traduit du 
latin, soit d'une l:mgue barbare. Il faut prendre garde que Â~). tOt y désigne lion point 
les anciens Déliens, mais les clérouques athéniens installés dans l'île après 166. La for­
mule finale "tou p.~ 't't 01tZ'ICXll't'tO'l "tWt 't~; auyxÀ~'tou OOYfLcx"tt ylv7j"tlXt fait difficulté. 
M. Cuq (Zoe. laud., p. 144), a essayé de l'élucider en rétablissant ainsi l'original latin : 
ejus (c'est-a-dire il, ea ,"e) ue qùid adverms sellatus se/ltclItiam fiat: ce serait une clause 
prohibitive. Mais-P. Wahrmann (loe. laud., p. 406) observe que la forme "tou p.~ ' avec 
le subjonctif se rencontre déjà dans le sénatus-consulte de Priène (Iltsc1Jl-. P,-icl/e, n. 4r, 
1. 10) avec le sens de 01tW~ p.-rf. Toutefois s'i! faut traduire : « il lui est permis ~e 
célébrer son culte Cil sorte qu'il ne soit fait rien de contraire au sénatus-consultc 1), on 
reconnaîtra que le sens n'est O'uère satisfaisant. 
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La date de ces inscriptions est fort incertaine. Il est notable que 

les dédicants ainsi que le prêtre mentionnent leur qualité de Déliens, 
ce q)..1e ne font point à l'ordinaire les habitants d'un pays consacrant 
un monument dans leur patrie même. On pourrait croire que la 
double offrande doit se placer vers l'année 88 où- l'ethnique ~~ÀtOç 
~lpparaît de nouveau à Délos après une longue éclipse (cf DCA, 
chap: V, section I); et cette hypothèse semble appuyée par le fait 
qu'Horos, épimélète du temple, est contemporain du Romain 
L. Granius P. f. (cf. n. I6). Mais il Üudrait admettre alors que le 
Sarapieion A n'aurait reçu, à notre connaissance, à peu près aucune 
offrande de I60 environ jusqu'à 88, et qu'il aurait néanmoins 
continué d'être desservi obscurément par son prêtre privé et son 
personnel, ou bien que le culte y refleurit vers 88. Toutes les conjec­
tures sont possibles) puisque nous ne savons plus rien sur l'histoire 
du sanctuaire, après l'époque où le Sénat romain en ordonna la réou­
verture;" mais je croirais volontiers que la double dédicace est de peu 
postérieure à cette décision. Dans le sanctuaire " privé qüi lui était 
rendu, le prêtre, officiellement désigné comIne 'PljVlXtE:,jC;, pouvait 
sans risque et avec quelque orgueil, reprendre son ethnique propre; 
de même les rares Déliens, échappés à la prosuiption, qui fréquen­
taient l'ancienne chapelle. 

'Ia:t'~E:~lX, que l'on retrouve dans n. 84 et dans Kallistratos) A) 
coL II, l. II 9, a le même sens que i.'lX'"t'~lX, que l'on rencontre dans les 
inscriptions d'Épidaure (Dittenberger, Syll.2, 802, 1. 45; 803, 1. 8 
et 35 ; 804, l. 20) et a l'Asklépieion de Kos (cf. P. Perdrizet, Rev. 
ét. anc.) II, p. 267). Ce sont les honoraires dus pour une cure(~.~(i601 
6eÇllX1Ce:tIXC;) Hesych.). Sur -les guérisons miraculeuses opérées par le 
divinités égyptiennes et sur les intermédiaires qui les sollicitaient, 
voir la troisième partie, section III, 3. 

16 (A 3033), - Plaque de marbre blanc, la face supérieure n'est point 
travaillée. H. 0,27; largo o,JI; ép. D,II. - Trouvée en 1911. 

0ewt ME:y~À&)t 
\ A \ K' \ T ',fi XIX~ u~~ IXat&>~ xlX~ lX'X,V1j't'E:t 

ë ilço; (1 O?O'j " Kcxatc.: ~"I}:; 

Ô1C~~ .Ll.E'JXtO'J r?IXVtO" 

,;oJ IIo1tÀ(o'j (P&)~.lX{O')· 
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yuvalxa !J.~ 1!çoa&yetv 
w~ô;. lv l~iotç rx.vôça· 

16 bis CA 3029)' - Plaque de marbre bleuàtre, dont les bords sont à peine 
travaillés; l'angle supérieur gauche brisé. H. 0,42, largo 0d 3; ép. environ 
0,08 (inégale). - Trouvée en -19I 1. . 

[E}ew]t 
[Meya]Àwt 

xC(t ~tl K]aaCwt xai. 
[Ta ])'Iov~'-\Jet 

['O~oJç (IOçO'J Kaa(t)cJTIj; 
[ 15 ]1!è~ Âeuxtou rÇ av tO u 
't'où IIo1!À~ou ~Pw!J.(Xto'J, 

xa't'&. 1!~oa't'aY!J.a· 

yuvatxa M !J.~ 1t~oa&yetv 
10 !J."IjÔ; lv l~Éot; livô?a. 

La date de cette double dédicace dépend de celle qu'on assigne 
aux n. 15 etl 5 bis. Si on la place vers le milieu du ne siècle, il faut 
renoncer à identifier le Romain A.dxtQ;' r~avto; IIo1tÀCou avec le 
personnage homonyme (BCH, XXXVI, p. 40, n. 6), lequel vivait 
vers 88. Reconnaissons que la gens des Granii eut à Délos de nom­
breux représentants: l'un d'eux peut s'être établi dans l'ile des 166. 

Il faut renoncer à identifier le E}s~ç !J.Éyaç. Un dieu chthonien, 
adoré sur toute la côte de la Mer Noire, en particulier a Odessos, 
est ainsi désigné; cf. Arch. Jahrb., 19 12, Anzeig' J p. 149-150. 

Mais l'appellation peut convenir à un dieu d'Égypte et, en t'lÏt, le 
ee~ç !J.Éya; d'Odessos paraît avoir été de bonne heure confondu 
avec Sarapis; cf. Head, Hist. numorum\ p. 276 : monnaie fameuse 
portant'E}eo·j !J.s"(cX.Ào'J ~Oô1j(avt'&>v) KYP~A, c'est-a-dire, selon l'hypo­
thèse la plus vraisemblable, Ku~Uou) ~a(~imôo;). L'épithète !J.É"(a;--, 
souvent redoublée, e~t appliquée à toutes les divinités égyptiennes;. 
cf. Bruno_MLiller, Méyaç E}d; (Dissert. phil. Halenses, XXI, 3), 
p. 339-380. 

La divinité Tachnepsis est, à ma connaissance, nouvelle dans le 
panthéon égyptien. 
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Zeus Kasios, dont le sanctuaire le plus célèbre se trouvait sur une 
montagne aux environs d'Antioche 'de Syrie, était adoré aussi non 
loin de Pelouse; son temple s'y dressait sur le K!iO'O'tov o~o,. 
J. Clédat identifie ce lieu avec une colline placée à 15 kilomètres à 
l'est de Pelouse où il a exécuté quelques recherches '; cf. CRAI, 
1909, p. 764 et suiv.; I9I1, p. 433. Il croit à tort, comme le prouve 
notre inscription" qu'à l'époque de Strabon et. de Josèphe, le temple 
seul existait et 'que la petite ville de K!iO'tov, renommée pour ses bois 
travaillés (cf. Pap. Oxyr.., I, n. '55, p. II2-I14), ne' s'éleva que plus 
tard. Zeus Kasios avait un sanctuaire dans la ville même de Pelouse; 
cf. Clédat, Atm. Serv. Antiq. Égypte, XIII (19 1 3), p. 79-85. Son 
culte, selon Wilcken, Arch. Pap. Forsch., I, p. 555, aurait été 
pratiqué aussi dans un village du Fayoum, qui aurait reçu le nom 
mêtne de Pelouse et d'où proviendrait une lettre portant la mention: 
'to 1tçoO'xuv1JfJ-~ O'cu 1t(1~~ 1'<';) ~~ 1'<';) Kcx.O'C<:>. L'association dé Zeus Kasios 
avec des divinités égyptiennes , se rencontre dans une inscription 
inédite d'Athènes, qu'a signalée Ad. Wilhelm, Beitr. z ~ griech. 111-
schriftenk., p. 136, et qui mentionne les prêtres d'rO~o,', ee.o, àycx.60ç, 
Ze.uç K~O'ttç, 'A1tOÀÀhlV, ~t6wO'oç, l~tovuO'oç x~11 ' A.~~cX:y[V1j]?, M~'t'1j~ 
9e.wv, [Oùç lcx.vtcx. ' AfPço3e.t ~ N ê.tX'1j lv K!Xvw1t<:>. 

17 (A 3059)' - Plaque dt! marbre blanc. H. 0,245; largo 0,20. - Trouvée 
en 1912 dans la cham.bre D. 

Sê.VO~wV 
~tovuO'Co'u 

B·~~~· .. t'toç 
~t~ K!XO't<Jlt 
Xcx.?tO''t" ~çtov. 

Sur le culte de Zeus Kasios, cf. le n. 16. 

. 18 (E 718). - Petitè base quadrangulaire en marbre blanc, moulur~e en haut 
et en bas, qui supportait un hermès dont il reste la partie inférieure. H. 0,195; 
largo 0,325. - Trouvée en 191 1. 

CULTES ÉGYP.TIENS 

~à.~~1ttÔt, "IO't3t, 'AVO~btÔt 
(E~(.lê.t, ' A7t)ÀÀ(,)vt (Â..~1toy,,~&.'t"ê.t , 

(E~(.lCcx.ç 'A.Àê.~cx.')3~e.ùç 1..cx.~tO'1'-I,­

~LOV, l1t~ 1e.~i(,,); ~1J!J.1J't~tOU 1'0'; 
~1jfJ-1J't"~{O\). 
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Date indéterminée. Le prêtre peut être le fils · de Â"t]tJ.~"t'~LO; 0 xal 
TeÀGaa~x,Œ"t]ç; (?); cf. n. 15 et 15 bis. 

Il n'y a point lieu, je crois, de séparer par la ponctuation 'A\lou~t~t 
de rE~tJ.Gt, non plus que A7toÀÀw\lt de t Aç1tox,?tX't"Gt. Depuis une époque 
assez ancienne, il arrive qu'une divinité soit désignée a la fois par son 
nom égyptien et paf le nom de la divinité grecque considérée comme 
son équivalent. Cf. Breccia, Rapport sur la marche du ser·vice du musée 
d'Alexandrie en 1912, p. 38, n. 89 : dédicace adressée ~a~tX7ttÔL ÂtO-
\l1awt, "Iatôt 'Ac:p~o3C't""t]L. . 

19 (E 717). - Cippe en marbre blanc mouluré à la partie supérieure. 
H. 0~6 5; ~arg. 0,36. Gravure grossière. - Trouvé en 1911. 

rpwtJ."t];. 

Ce cippe peut avoir été dédié' en reconnaissance de l'appui fourni 
p,ar le Sénat rOlpain dans l'affaire du Sarapieion (n. 14). 

2° INSCRiPTIONS PROVENANT DU SARAPIEION B C). 

20 (A 3024). - Phlque de marbre blanc, dont les bords ne sont point polis. 
H. 0,20; IJrg. 0,27 ; ép. 0,07· - Trouvée non .Iain du Sarapieio" B, dans 
un magasin, à l'est du réservoir de l'Inopos. - IC, XI, 1223, 

E7t' èJ.çx,ov't"o; ÂLoyivou, !J."t]voç 
A "t]vatwvoç, l?aVLa't"al, ~~ava~-

x,o~v"t'o; "t'OÙ ~e?iw; A~!J.1t~w-

vo;, lloÀueevoç, ' 1to),À63w?oç, 
X~ç!J.a" 'A7toÀÀw\lto;, KlJ3~a;;" 

S:~\lOXçtX't""t]:, TstatxÀijç, fHÀt-
o3w~oç, Nl'xt;, 'A7to),Àw\ltOç 

'A7toÀÀo3w?o;, Nlxato" n~­
't"~~v, AeaX?lw\I, M"t]\l63w?o[ç] , 

10 't"~ç xÀ~\la; &'\li6"t]xCt.\I ~a-

Année 196. 

~X1tt vla~, ) A\I~1~t, 6~orç G'tlVWx.­

[Otç] xa't alJ!J.~W!J.::llÇ. 

(1) TOlites ces inscriptions, l'exceptlOn peut-être de n. 39, paraissent dater de 
l'époque de l'indépendance. 



INSCRIPTIONS DIVERSES PROVENANT DU S.-lRAPIEIOX B 99 

Les confrères dédient les. lits qui doivent servir apparemment aux 
festins . cultuels; voir la troisièti1e partie, section III, 3. 

21 (E 631)' - Trois plaques de marbre blanc qui se raccordent; il m:lnque 
à gauche, une plaque analogue. H. 0,31 ; long. totale, 4,5°; ép. 0,09 (Irc pb­
que) et 0,18 (plaques 2 et 3)' Lettres monumentàles à la 1. 1 : h. 0,06. - IG, 
XI, 1226. 

couronne 

Tb XOtv~',1 

't'wv es~!X.-
1CSU't'[ w]v 
Ktvi!X.',1 

couronne 

T~ x:JtV~\I 

't'(;)V !J.ù[!X.J-
',l'1j~~~(')',1 

Kwi!X.',1 

courontle 

r 0 6t(l~:J~ 

o 't'hl'; ~!X.0X-
1tt!X.O''t'hlV 
Kt',li!X.v 

Ktvsa.ç 'A. yo~cX.ÀÀou est apparemment le prêtre Kinéas, nommé aux 
n. 22-24, c'est un Délien; cf. IG, XI, 1281. 

Sur ces associations, ,"oir la troisième partie, section l, 2. 

22 (A 1448). - Base en marbre blanc, brisée en deux fragments. H. 0,085 ; 

largo 0,21 ; ép. 0,20. Les frg. 011t été découverts par A. Hauvette à l'endroit 
même où j'ai dé~'ouvert plus tard le Sarapiei01z B, et édites séparément Be H, 
VI, p. 312, n. 10 et p. Pl, n. 8. - IG, XI, 1260. 

Cf. n. 2r. 

Euv::Juç Â'tJ!J. 'tJ't'~bu 
Ü1C~~ €!X.u't':Jrr x!X.t ~hlV 't'ixv(,)v 
~!X.?rim~~, " IO't~t; , A. vO~bt3~, 

t A?1C:JX~[cX.J't'~t X!X.~tO''t'~~t'jv, · 
Èq{ ts~i(,); Ktvi'ju. 

23 (A 1301). - Base en marbre blanc. H. 0,08; largo 0,27; ép. 0,195 -
-:- Trouvée en 1908 dans le r.!!servoir inférieur de l'Inopos, mais provient s':nS 
doute du Sarapieio1t B. - JG) XI, 1258. 

Cf. n. 21. 

[' E ]ÀCx(,)v ~t'jV'JO'lO'J U1C::~ !X.O't'oO' 
X!X.l 't'hl',l ";$[ x ]'.1(,)'.1 ~iX?&.1tt8t, 'IIIO't3t 

dX-I, v , 

[l]1C1. l.sçi(,); Kt'.'to[ U]. 
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24. - Inscription gravée sur l'escabeau d'une statuette en marbre qui repré- " 
sente un dieu assis "Ccf. ci-de sus, fig. 7). - IG, XI, 126I. " . 

'Eq/ tsçi&>ç' Ktvicu. 

Cf. n. 21. 

25 (E 635)' - Rlse en marbre blanc dont les angles supérieurs supportaient 
des cornes, travaillées séparément. H. l, 04; largo 0,5°; " ép. 0,49. - IG, 
XI, I227. 

Tb xotvbv 't'wv 3sXlX3tO''t'wv x~~ 
Ô~XIXÔtO''t'~twV ~v O'uv~'Y(J:y~v 

'A~{C''t'<')v ~1X~rimÔt, "Icnôt, , AvoUôtôt, 
6sorç O'\)wrXotç. . 

5> 'IIX't'QoxÀijç, ) Â1toÀÀoS[ <.) ]~oç', ~(,)~t(')v, rÀIXUXtaç, 
N6<.)V., esoq:aÀoç, ~HQ(lxÀs(Ô'1jç, M6\1t1t1COÇ 'Ia't'çoxÀ[i]-
ouç, 'HQlXxÀsla'1jÇ. . K(l~Àw, Eù't'uX(['], ~tÀ(l, KÀi[aJ, 
~trivOtlX, ~uvs't'ov, 'PtÀoxQt 't''1j. 

On connaît quelques associations nommées d'après le jour du 
mois où elles célébraient une fête: voup,:tjvtaO''t'(l{, ~s't'~(lôtO''t'a{, ôsxa­
ôtO''t'a{ (Dittenberger, Sylll .. , 824), s~xaôtO''t'<X{, ' ~va't'tO''t'a{ (n. 26 et 
27); Cf. Herzog, Philolog., LXXI, p . . 1 r, commentant un vers 
d'une inscription d'Argos: 

Selon E. Revillout, Rev. Égypt., VI (1888), p. 129, « les Égyp­
tiens avaient un sabbat ou dimanche tous les dix jours ». Il est pos­
sible. que le nom de décadistes vienne ici de cet usage. Une inscrip­
tion de Brousse nous apprend l'existence de (J-uCi't'a{ x<x{ ôsxa't'tCi't'at, 
groupés autour d'un l~Qd; et attachés au culte de Sarapis et Isis. 
Mais G. Mendel qui a publié cette inscription (BCH, XXIV, 
p. 336, n. 2), rattache le terme à ôsX!x't''1j : il désignerait des fonction­
naires de l'association chargés de percevoir les dimes; cf. Poland, 
op. laud., p. ~4, note **. 
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26 (E 636). - Base analogue à la précédente, mais. de moindre dimension. 
H. 0;69 ; largo 0,37; ép. 0, p'. - IG, XI, 2228 . 

~a.?rX.1tt3t, "Iat3t, 'AVOUbt3t, 
't'c xotvov 't'~v lVa.'ttCi't'~V 1Jv 1i~'t.t9ta.Ci{'t''tj; 
ÂtOvUCitOÇ Nou/J:ljvto'J Ka.CiCia.v3~eUç, y~a.fJ.fJ.a.'t'~~ç 

, A 1toÀÀWVtOç fJ.eÀa.v'tj(jl~~oç, M WiCi(')V, 
'A9"1jvL<,>V, K~fJ.0;' ; A~ta't(')v, (POÔl1t1tOç, 
(Hyla.ç, 'A1toÀÀwvto:;, ÂtOVUCitO:;; <PtÀOCi't'~a..'t'Oç, 

Â"ljll~'t'~to:;, ~'t'~tX't'(')v, ~(')Cil,T't'~IX't'O:;, 
'A~tCi't'ObOUÀOÇ, 'A(jI~oô{ato:;, Âto1tela'tjç, 
'PtÔta.ç, Â~tXx(')v, A~Ci't.~t(,)V, 'A1toÀÀwvtoç, 

r 0 'ACP?OÔtCitoÇ,' A ya.90xÀ ijç, 
Ba.Àt't'(')v, 'ACixÀ"ljm,xÔ"Ij:;, Âf.OÔW~o:;. 

20 

dans une couronne: 

~'t'~cpa.vot 't'C: XOt-
v:,v ['t'~Jv 6ta.Cit't'~V 

ÂtOVUCHOV 't'CV Ii~'t.t-
6tIXCit 't''tjv Ii~e't'ijç Ëve­
xev xal eùaebeta.ç 
't'ijç ~~ç 't'ouç '6eouç 
xa.l CPtÀo't'tllta.Ç 
't'ijç ~k 't'ou; 
9ta.Cit 't'a.ç . . 

dans une couronne : 

Tc xotvov 
't'~\1 6ta.Cit-

yça.fJ.Ila.'t'éa. 
25 'A1toÀÀwvtOV 

lleÀa.v'tj(jlo­
~ov . 

..ltovuatoç NOU/J.'tjVLOU Ka.aaa.v&~~uç : cf. n. 2 a, 3, 1. 1. - Du nom 
Ba.ÀL't'(')V (1. r r), il faut peut-être rapprocher. l'épithète d'Ammon, 
Ba.À{6(,)v; cf. Strab., XVII, p. 834 (décrivant la région des Syrtes; 
le passage est corrompu; je cite d'après l'éd. Meineke) : eha. a~~a. 

. v A!J.fJ.(,)voç . . . Ba.ÀLa(,)voç 1t~Oç ~ 9uwoaxo1tetov. 
Sur les ~\I(l.'t'ta't'a.L, cf. n. 25. 
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27 (E 501). - Base analogue à là précéJente. H . 0,7°; largo 0,38-0,41 ; 
ép. 0, ,0. - IG, Xl, I229. 

"IO'tOt 
'to xotv~v î'Wv ~\I(x'tta"tcj'l/ l)'I/ à~Xt6tcxO'~'t'Yj, 
~tO\lUCHOÇ Nou!J.'Yjvlou K~O'O'avoçdç, x'tÀ. 

(Le reste de l'inscription reproduit exactement n. 26.) 

28. - II/scriptions des ballcs du Sampieion B. 

a : dans le couloir J'en:rée, à glu~hc (ci-dessus, p. ). - IG, Xl , I243. 

b : en av'ant du petit temple (ci-Jessus, p. 33)' - IG, XI, 1240. 

Kios fut détruite en 202 par Philippe V de Macédoine et le ter­
ritoire fut donné à Prousias 1er de Bithynie; ce prince testaura la 
ville et la dénomma Prousias 1C?~Ç 6aÀrX.'t't·f) (Polyb., XV, 2I; 23; 
Strab., XII, 4, 3; Head, Hist. numorum2

, p. 5 q). Mais il est 
possible qu'à l'étranger les habitants de la cité aient conservé leur 
nom traditionnel quelque temps encore après que leur patrie avait 
été ruinée et avait reçu une appellation nouvelle. A l'époque 
romaine, l'ancien ethnique fut rétabli. 

Sur le culte égyptien ~'t Kios, cf. G. Mendel, BCH, XXIV, 
p. 368 et note 1. 

c (E 630). - Deux fragments de place incertaine. - IG, XI, 1 ~68. 

- - - " ~~~&1Ct, 100t, 'A. vdbt. ' ( vacat) 

d (E 623) ; fragments de place incertaine. - IG, XI, 1269. 
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29 (E 637). - Bloc Je marbre blanc complet, sauf en arrière. H. 0, 10 ; 
largo 0, 165; ép. 0,21. L3. face antéri~ure est travaillée; de même les côtés 

. droit et gauche, sur une largeur de 0,08 environ; le reste est simplement 
piqueté. - IG, XI, 1246. 

[' A'y }i6<J\I N\)I-'.'4>~:lU II~'t .. tlÀ[t\lO;] 

": 1,\1 è~6cp<J~l \1 ~~\I ~,<Jt x~~a.!J.<J[ t] . \ , 
XCXl or '1" X:l\llCXOW 

~CX~±7tt, "Ien, ' A\lOUl?l, xcx~~ 

7tç 50'~cx'Yp.cx . 't'oo) 6eoD'. 

Sur le personnage, cf. J. Hatzfeld, BCH, XXXVI, p. 197. Il a 
fait les frais de la toiture avec la couverture de tuiles et de l'enduit 
des murs pour une construction du Sarapieion B. 

29 bis (E 547). - Base cn marbrt; ' blanc, XEpOÇOV;.(Oç . H. 0 , 64; largo 0,295; 
ép. 0,245. - IG, XI, 1244. 

29 ter (E 499). - Base analogue, r 'mployée dans l'escalier du réservoir de 
l'Inopos; cf. CRAI, 1909, p. 405. -IG, Xl, 1245 . 

) Al Y ]a.6<J\I NU!J.'4>LOU II~~iÀ~\lo, 
~cx?cim, VIen, '~\l6'Jl?t ~ù'f...~\I. 

30 (E 625). - Base quadrangulaire, brisée en haut. H. 0,68; largo 0,32; 
ép. 0,25. - IG, XI, I25!. 

A;:~<J1to; M~\I~x?cX.~O\) 

~/X.ç&.1t\, "I~t, 'A\loJÔl, 6eotç ~'J\I\IciollÇ] 

x/X.'Cx 1t~JO''t'/X.y!J./X. ~o-J 6~J[ù]. 

31 (E 634). - Base ;;.spxo:iï,o;. H. 0,75 ; largo 0,42; ép. 0,35. Surface usée. 
- IG, XI, 1271. . 

- - - . - - - lCXÇ ~<Jx. . Ô:lU 
~[cx~ci7t ]t, "IO't, 'A\lou6t, 
[xcx ]'Cà ,ït~[ o]~~[ rJ.'Y ]p.rJ. 't'OÙ a~où. 
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L. 1 peut-être ~e.>x[À]ÇSo·J p~ur ~e.>xÀs{So·J CHiller v. Gaertrin­
gen). 

32 (E 633). - Base cylindrique moulurée. H. 0,56; diam. 0,45. Surface 
très usée. - IG, XI, 1270. 

- .. - -[ ~/XÇl!X1CtS~, VIa~St] 
['A\lo1]t3tlSt], aso~; [auw!Xotç]. 

33 (E 621). - Pbque de marbre dont la surface est décorée de lignes gra­
vées, disposées comme les barbes d'une plume. Long. 0,21; larO'. 0,,35; 
ép. 0,09. L'inscription est sur la tranche la plus étroite. - IG, XI, 1233. 

) AÇl~ai:oxûS'1j; 
~'1j!J./XÇl~i:OU ) Oal~t­
St "IatS~, x/Xi:~ 
7tÇl~a't"oc( y )(J./X. 

Le personnaae est dit L\~Àto; ,dans une dédicace du Sarapieio1'l C 
(n° 64); 'voirenco.re n. 34 etn. 50.la. 

34 (E 622). - Marbre blanc sans doute encastré dans un édifice. H. 0, 155 ; 
arg. 0,4°5; ép. 0,15. - IG, XI, 1292. ' 

) ?ta-:-oxûS'1jÇ" 
M'1j\lC. 

L'inscription est très grossièrement gravée; c'est ' presque un 
graf1te. 

Sur le culte de Men a Délos, cf. n. 63. 

35 (A 1557). -Base quadrangulaire. H. 0,087; long. 0,295; ép . 0,23 2 .­

IG, XI, 1266. 
, O\l'la/X1'oçoc; 

°HÇle.>t. 

D'apr s le lieu de la trouvaille, il ne s'agit point ici de quelque 
culte héroïque : Oné~agoras , invoque une divinité égyptienne qui 
n'est autr que le °Hçe.>v ou °HÇle.>; de Magdôla, ' entièrement 
distinct sans doute du dieu thrace homonyme ; cf. P. Perdrizet, 
Cultfs et mythes du Pangée) p. 20, note 3. J'ai indiqué ci-dessus 
que la figure 7 représentait peut-être ce dieu. 
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36 (E 626). - Marbre blanc. H. 0, 125; largo 0,22; ép. 0,49. La partie 
postérieure, non travaillée sur une épaisseur de 0,29. devait être encastrée dans 
un mur; en avant, la face supérieure présente un trou de scellement circulaire 
ou était placé l'ex-voto. 

Bteu; 
, A6'tJv[ 0 lxÀÉou; 

C!>U>O'[ <p ]o~u>t 
, A~'tép.t8t. 

L'épithète <pu>O'<po~oç est appliquée à Artémis et à Hé]~ate; cf. 
Hofer, ap. Roscher, Lexicon, s. v. Phosphoroi. Artérnis·-Hékate 
reçut des dédicaces dans le Sarapieion C (n. 127 et 128). Un ex­
,oto la représentait (Métfophane.s, A, 1. 78 : 't~ittOV [&~'Y]1)~OÙV ou 
-A~np.tç sx.o'JO'(J. ô:h8'X; voir aussi B, 1. 62-63). Une inscription 
trouvée en Égypte mentionne Artémis Phosphoros (QGIS, 63). 
Enfil1, il faut noter encore qu'une prêtresse de Cléopâtre III, reine 
souvent assimilée à Isis, a le titre de <pu>0'<p6~oç ; cf. Otto, II, . p. 320; 
Rev. de Philol.) XXX (1907), p. 268. . 

37 (A 155 6). - Marbre blanc poli seulement en avant. H. 0,20; largo 027; 
2p. 008. - IG, XI, 1265. 

" Ap.fJ.u>vt 
, Av3~o8lx'1J 
C!>(J.VOÔtxou. 

Le culte d'Ammon est peu répandu à l'époque hellénistique; cf. 
Ed. Meyer, ap. Roscher, Lexicon} l, l, col. 283 et suiv.; Pil s..;. 
chmann, ap. Pauly-Wiss'owa, l, col. 1 )83 et suiv. - A Délos, une 
autre dédicace fut faite à ce dieu; cf. n. I7 I. 

La femme peut être Délienne : le nom du père, <!>(J.VOÔtXOç, est fré­

quent. dans l'ile . 

. 38 (A 3038). - Fragment d'une grande base Xêp(1.0tr;..ou. - IG, XI, 1342. 

-e' A Jb~'JÀÀ(J. 
- -. - ·6'1jv 

39 CA 1555)· - Partie supérieure d'une stèle avec fronton. H. 0,15; largo 
0,19; ép: 0,068. Darls le fronton sont sculptés: au centre, un disque (soleil?); 
à gauche, une étoile; à droite, un croissant. L'inscription est gravée sous le 
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fronton , et :tu-jessous on distingue l'amorce d'une sllrfac\:! évidée qui portait 
sans doute un bas-relief. - Trouvée en 1910. 

O[)~(,); 'itX~ç j\hV$O~!J.O'J ) A.itoÀÀw\lto; ~OtÔ); 
oùç(X')(o'J x:5O'fJ.O'J .Jj.J. nev &e(XV1:rou; . 

gj.J. itO~$ M(XtfJ.')O~(X ~'t"sxe') it(X?~ ~dj.J.(x~t K,xO''t'~ou (sic) 
xxi. PoCôo'J 't'$j.J.ivet . fJ.O·J'O'fX 0' iql'Îjxe itVO~v. 

Le monument - qui ne doit pas être une stèle funéraire 
célébrait l'hyml1ode Apollonios, fils de Ménédémos, originaire 
d'Asie-Mineure,' sans doute d'Éphèse ou de Kolophon; le ·dj.J.evo; 
«l'oCôO'..l doit désigner le. sanctuaire de Klaros; le nom de la mère, 
M(Xt(XVO~(fX, se retrouve dans le n. 60. 

Si ,le fragment n'a pas été découvert fortuitement dans le Sara­
pieio1Z B, il faut croire qu'Apollonios avait chanté les div.inités égyp­
tiennes . 

. 3° INSCRIPTIONS PROVENANT DU SARAPIE10N C 

Textes alJtérieurs à 166 C). 

40 (A ro12). - Marbre de form~ trapézoïdale, à peine travaillé. H. 0,22; 
largo 0,25 en haut , 0,28 en bas; ép. 0, 10. - IG, XI, 1306. 

"Icno; T,xeO'O'(X l 'dvoe 13c.>fJ.~v 1 e((O'(X't'o . 

Cranert, GOtt. gel .' Anzeig.) 1908, p. 1029, a reconnu que la 
dédicace était un sénaire. Il est notable que l'inscription, d'après la 
paléographie, est de beaucoup la plus ancienne de toutes celles qui 
sont, ~\ Délos, relatives au culte égyptien (Début rue s.). 

4 1 (A 1465). - Plaque de marbre bleu brisé à gauche ,et en bas. H. 0, 19 ; 
largo 0 ,17; ép. 0,03. -lG, XI, 12I). 

[rYit~~ ~cx ]oü.iw; 'A ',1-

[~'.J - - -[0 Ju XIX!. ~(XO'tÀ~ûa7j; 
- - - - [x Jx~. ~"YJfJ.·~'t"Ç>lo'J 
lo1. e9 ]CXit~·HfX~. 0;. ~-i cxù­
[ 't'] - - ['t' }X't''t'6fJ.evot 
[~cxÇ>,x}tt, "lat, aeo~ç iv-
[ 't",efJ-e\l(ct;] - - - - - Àe-

(1) Le départ est parfois difficile à fai re; cf. IG, XI, 4 , préface. 
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A. Hauvette, BCH, VI, p. 332, n. 28, a complété aux 1. 1-2 
Av[-tt6~o.lu; il ajoute que « les noms d'Antiochus et de Démétrius 
sont si fréquents dans la dynastie des rois de Syrie que cette dédicace 
ne saurait être avec certitude attribuée i l'un plutôt qu';\ l'autre de 
ce~ princes ». Mais Th. Homolle, ibid., VIII, p. 106 et note l, la 
rapporte sans hésitation à. Antiochus VIII, nommé avec sa femme 
Tryphaena et Démétrius, son fils, car ( ce Démétrius qui régna plus 
tard sons le nom d'Eucaerus est le seul qui ait pour père un Antio­
chus». Dittenberger, o GIS, 25 1, a contesté que Démétrios fût le 
fils du couple royal mentionné dans 'l'inscription; il s'agirait d'An­
tiochos IV Épiphanès, desa femme Laodiké, de son neveu Démé­
trios, plus tard roi sous le nom de Sôter (162-15°); mais Démétrios 
fut envoyé comme otage ·à Rome en remplacement d'Antiochos 
lui-même et il y resta durant tout le règne de celui-ci (cf. Bouché­
Leclercq,. Histoire des Séleucides, p. 240; p. 312 et suiv.). Cette 
donnée s'accorde mal avec celles que fournit la dédicace. Une 
hypothèse que nul n'a envisagée, et qui n'est point formellement 
exclue par la paléographie, est qu'il s'agirait d'un' Av[ ~~yovo]; et non 
d'un' Av[ 'dox,o 1ç; et ilfaut COll venir que la restitution Um~~ ~cx. ]cnÀic.>ç 
Avl~~î'ôvo]u xcx.t ~cx.a'tÀ~O"aljç [<.Po..cx.ç xJèxt ~lj!J.ljt~lou (Antigonos 
Gonltas, mort en 24°/39, sa femme Phila, son fils, plus tard Démé­
trios II) s'accorderait fort bien avec l'étendue de la lacune, alors 
que les noms de Tryphaena ou de Laodiké, qui ont été proposés, 
sont manifestement trop longs. Toutefois, j'hésite à attribuer à la 
dédicace une date si ancienne. En fait, Démétrios peut n'appartenir 
même ·pas à une famille royale; d'après l'inscription SlÙVa\lte; (.ln! 

la gravure est identique, on est enclin à compléter aux 1. 4-5 : [o~ 
a-E~]!X7t:EU't'cx.t ot {ri cx.·J['t'~v (et non ù-i cd['t'o~ç) 't'J!X~~5!J.iVOt. Démé­
trios ne serait peut-.être que le président d'un collège de thérapeutes. 

42 CÀ 574 a-y). - Trois fragments d'une plaque de marbre blanc dont deux 
se raccordept, le bord gauche est conservé. Ep., 0,043. - IG, XI, 1062. 

- ~a -
- c.>'.'!X -

- - - - - l ~t]xvU)v· - - -- - - - - - - - - - -
't:'v ['Jcx.:' J'J xcx.)_ 't'J\I 7t:[ ~ov!X JO\l? ~cx.~[ tim ?] - - -
o~ e~~!X7t:~u't'œ). ot [Ù7t:' cx. ,j]'t'J\I 't'!X't'[ ~5!J.E'J0~]-
3~ ~7t:L~éÀEae~[t - - - JXÀEr.3ljv 

((lac.) 
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Fin d'un décret émanant, a ce qu'il semble, des thérapeutes dont 
. il est déjà question dans la précédente ' inscription, de gravure iden­
tique. A la 1. 6, ... kleidès est un des membres chargés sans doute 

. de surveiller les travaux dééidés; cf. n. 2~ b) etc . 

. 43 CE 408). - Corniche ep marbre blanc dont l'angle antérieur droit est 
brisé. Long; l, 335; largo 0, 34; ép. 0, °96. L'inscri"ption .était gravée sur le 
bord droit et le bord antérieur. - IG, XI, 1242. 

Il faut noter que,. pour une raison peu apparente, l'inscription a 
été gravée de droite à gauche. 

On est tenté de compléter Br6[1J; KÀic.>\lo; A1JO'qJ.]cxx.~û;; ce per­
sonnage fut un général de Démétrios II, connu par son succès sur 
Aratos vers l'année 235 et loué par les Athéniens (cf. Ad. Wilhelm, 
Gott. gel. Anzeig.) 1903, p. 788 et suiv.; Ferguson, Hellen . 

. Athens) p. 201 ; Kirchner, ' !G) II2, 808). Mais rien n'assure qu'un 
personnage historique. soit ici nomI?é. 

44 CE 45 r). - Base quadrangulaite moulurée. H. 0,80; largo 0,44; 
ép. 0,40 . . -: IG, XI, I23 5. 

, Icx't~oxÀ ij; A "qJ.ay6.6ou . 
, A6u\lô~~cx\lo; llÀothc.>n 
xcxl K6~s~, ~~[J.'Yj'tçt, fE9[J.~[t] 
) A \lO~ÔtSt, xcx't~ 7t~oO''tcxy[J.cx 

't'OÙ Ssoù. 

L'ancienne ville carienne Athymbra disparut lors de la fondation 
de Nysa. Cette fondation serait due a Antiochos Sôter et aurait 
suivi de peu la mort de Séleukos Nikator (281); cf. Hiller, V. Gaer­
tringen, ap. W. v. Diest, Nysa ad Maeandrum (Ergiinzungsh. d. 
Jahrb. d. arch. Inst .. X, 1913), p. 66-67. Si cette date est exacte -
ce que la médiocre valeur des témoignages permet de contester -
il.faut admettre alors une longue survivan'ce de l'ethnique' A6w­
ôçncxvo;, car, d'après la paléographie, notre texte n'est manifeste­
ment p.as antérieur au dernier quart du lIIe siècle. 

Un couple chthonien, PitHon et Kor.é) était adoré à Nysa; on lui 
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associait Déméter et Hermès, identifié ici avec Anoubis (cf. ,Regling, 
ap . v. Diest, op.laud., p. 91 et suiv.). Dans un lieu proche de Nysa, 
'A'X.ti~ax(X ,. se trouvait le Ploutonion, un bois sa.cré, le temple de 
Pluton et de Koré, epfinle Charonion <?ù l'on obtenait des guérisons 
miraculeuses par des procédés analogues à ceux qui furent pratiqués 
dans les sanctuaires égyptiens : incubation iatromantique (Strab., 
XIV, p. 649). On s'explique ainsi pourquoi le Carien Iatroklès a 
dédié un monument dans le Sarapieion C. 

45 (E 545). - Base quadrangulaire, jadis intacte et vue par Stamatakis en 
1873 (cf. ' A6tjvOCLOV, IV, p. 457, n. 4), maintenant brisée en trois morceaux et 
incomplète partiellement à droite. H. 0,67; largo et ép. 0,65. - lG, XI, 
1224· 

.àtO\lUO'(,)t xat ~(X~ti'z!. 

ot O'ulJ.~(XÀop.~\lOt 

x(X't~ 'to 1tçoO''t(X')'!J.(7 

't'OÙ a~où, 

De la 1. -1, il ne reste plus maintenant que ~tO\l... , 

Les deux divinités sont ici distinguées; mais de bonne heure 
elles ont été confondues; voir le commentaire de' n. 18; elles sont ' 
fréquemment rapprochées; cf. Drexler, My th. Beitr.) l, p. 38, 
note 1. 

45 bis (A II79 et 1490). - Deux fragments d'une base quadrangulaire. . 
H. 0,087. -IG, 1225. 

o/. O'U\lb(XÀolJ.sL \lO~ s~Ç' 't'O\l ~(,) JIJ.O\l 

x~'t'& 't'b 1t[ ~oO''ta')' llJ.a 
't'OÙ a~où. 

La formule ot aU!J.~aÀô!J.e\lot e~ç 't'O\l p<Jl1o\l se retrouve dans Kal­
listratos, A, II, 1. 115; 1. 121. Une confrérie se cotise StÇ' 't&ç Oualaç" 

xat 't(xç 0'1to\l3:iç; ibid., 1. 154-156. Voir la t'roisième partie, 
section III, 3. 
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46 cr 73 1). Fragment brisé dans tous les sens. H. max. 0,16; largo 
0,21 ; ép. 0,095. - IGJ XI, 1343. 

- [~aça ]rctaO''ta['t]? 
[o~ç O'uv~yays]v? Movt!-'-o[ ç] - -

- - [a ts~s ]uç? xa). oL 0'[ Uflb'.ùoflSvot] ? 
- - "'IX 't01't(J\I - -

- t 'ÂrcôÀÀ[ hl',nJ? - -
- - Açi't"éfl[ tSt]? - -

47 (E 728). - Petit chapiteau en Imrbre blanc qui paraît avoir supporté nne 
statuette. H. 0,13' - IGJ XI, 1231. 

~tx.QeX1tst, ''fast, ' AVOUbSt 
XOt~)\)ÀO; Tû-sO'eXvSçou 

xa'tlx. 'itç60''ttx.Yfla. 

Le dédicant est un Délien, connu au début du Ile siècle (IG) XI, 
400,1. 12-13 ~ année 192; 442, A) 1. 211: année 179). Son offrande 
est mentionnée apparemment dans' tes inventaires attiques; cf. Kal­
listratos) B) çol. l, 1. 29 : clvSçtanŒtov È1Ct ~eXO'€(J;, clveX6s!J.(X. 

. XotQûÀou. 

48 CA 1487)' - Petite base rectangulaire. H. 0,035; largo 0, 20; ép . 0, 16. 
- IG, XI, 1232. 

, Avo~5st 
v AfJ.vo; !IsQoflbQo'tou. 

Le dédicant, Délien, est connu à la fin du IIle siècle et au début 
du He; cf. JG) XI, 372, A) 1. 125 et le commenta.ire. Il le faut 
identifier sans doute avec "Ap.voç, néocore de Sarapis en 179 (lG) 
XI, 442, A) 1. 196,.cité ci-dessous, deuxième partie, section II, 1). 

49 CE 433) ' - Marbrç blanc dont la face antérieure seule est travaillée. 
H. 0,19; largo 0, 40. - IG, XI, 1253, 

'Â VOUbt (H Y$flOvt, ~tx.Q±1Ct 

~(Jt"'i1çlt, "Ien ~(J't'$[ C]Qtx.t 
'ArcoÀÀwvto; Xtx.QIJ.toou 
CHVÔO ~o<pJQo; 

xa-x 7tçoO''tay!-,-a 'toO' es 'JO'. 



INSCRIPTIONS DIVERSES PROVENANT DU SARAPlEION CIl 1 

Lè personnage, d'après son nom, paraît être un Délien; il est dit 
owôovo<p6ço;, c'est-à-dire qu'il portait un vêtement ~ll lin; cf. Fran­
kel,Illschr. v. Pergarnon, ad n. 336,4; Dittellberger, Syll.2, 754, 
note 5 ; Rusch., p. 57. Sur cette pratique dans le culte égyptien, 
voir la troisième partie, section III, 3. 

Alloubis est fHye.p.wv : c'est le dieu infernal qui ouyre le chemin 
aux morts et les guide; cf. Drexler, ap. Roscher, Lexicon, I, 2, 

S. v. Hegemol1 Archegetes, p. 1876. L'épithète de crhl-r~~, qui im­
plique de multiples et précieuses attributions, est fréquemment 
attribuée à Sarapis et à Isis; il suffit de rappeler un hémistiche de 
n. l : icr6Àotcrtv, M crcx.w-ro~e.; cx.~gV ~1Ce.cr6e. (1. 34). Le premier rang 
donné à Anoubis indique peut-être que les trois divinités ont été 
invoquées ici comme secourables dans les dangers qui menacent 
l'âme après le trépas. 

49 bis (A 3010). - Base brisée à gauche. H. 0,055. - IG, XI, I254. 

Cf. n. 49. 

49 ter (A 1260). - Base brisée à gauche. H. 0,0-1-5. -lG, XI, 1255. 

[' Â.1CoÀ)\W,no;? Xcx.? J[J.Œ~·J 
- - - - -r~Jcx.~&1tt, "Icr~ 

Cf. n. 49. 
[Xcx.~t Jcr-r~ç~cx.. 

50 (E 399 et E 414). ~ Deux blocs de marbre blanc, jadis réunis à l'aide 
d'un crampon oblique et formant l'angle droit d'un monument dont ils sont les 
seuls témoins. - lG, XI, 1234 et 1300. 

a. 

Kcx.-r~ 1C?6cr-rcx.y!J.cx. ' Ocre.t~tÔ:l; 
ÂÙ -rcjt 1C-1.nhlV xQcx.'t'~0'nl_ 

X(X.l M lliQl M E.Y±À '(l'- 'tijt 1C-1.V't't.») 
XQcx.'t~,jO'll~ 'A?tcr't~XljÔlj; Â·yl!J.cx'­
Q~-r:l1J xcx.~ , A~'t'i!J.t.)v II1J6i~u. 

b. 
) Arr! otv~'J !J.'~ 1t?:lO'~ivrt.~ 
!J.ljÔ~ l v cb9t V:lt; . 
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A. Hauvette identifiait le dieu et la déesse omn(potents à Hadad et 
Atargatis; cf. BCH, VI, p. 350, n. 179. MalS, comme je l'ai déjà 
indiqué dans les Mélanges Hol/eaux, p. 272-273, il faut reconnaître 
dans ce coùple des divinités égyptiennes. La dédicace, d'après la 
mention d' "A~ta"toxûô'lJ; Â'lJ!J.oc~~"t01), ne doit pas être postérieure au 
milieu du Ile siècle (cf. n.· 64); or nous ne savons point qu'a cette 
date, les divinités de Syrie aient été adorées à Délos. Aussi bien 
est-il peu vraisemblable qu'Osiris ait ordonné la consécration d'un 
ex-voto en leur honneur, alors que les deux sanctuaires, égyptien et 
syrien, paraissent n'avoir eu aucune communication. ' A~ta"toxu3'lJç' a 
fait, dans le Sarapieion B, une dédicace à Osiris et Isis (n. 33); 
c'est 1 eux encore qu'il s'adresse. Osiris, confondu avec Sarapis, est 
le maître du monde; cf. Mél. Holleaux, p. 273 " note 2. Sur l'iden­
tification d'Isis avec la Mère des _dieux, cf. n. 82 . 

Sur les interdictions rituelles de b; voir la , troisième partie, 
, s~ction III, 3. , 

51 CE 426). - B.ase en marbre bleu" Y.~plXf)ï),,/O~. H. 0,77; largo 0,295 et 
0, 33 ; ép. 0,22-0,24. - IG, XI, 1262. J 

Z<JtÀO; Atotl1)a03c,}[~0'J] 

XIX"t& 7t~6a'tIX'Y!J.[ IX] 
"Iatôt. 

5 2 (A 1 500 IX et ~). - Deux fragments d'une base en marbre bleu. - IG; 
XI, 1236. 

~1X~cX.l7tt, "lat, 'A ]'11015& 
II~6!J.1X[x.oç] 'A7toÀÀ<JvtOI) 
'A~'Y[ eto; X1X]~ta"t~~tov. 

Les témoignages relatifs au culte égyptien à Argos sont tardifs; 
cf. Rusch, p. 34. 

53 (A 1549)' - Base br isée à droite. H. 0,07. - IG, XI, 1237. 

rew1X(3'fjç' Ttll1Xa - - -
aïjÇlIXtoç ~OCÇlrim, "lat, [Avo15êt]" 
x(l"toc· 7t~6a,;1X'Y!J.1X "toù [6~où]. 

Théra eut un sanctuaire égyptien dès la première partie du 
Ille siècle; cf. ci-dessus, p. 68, note 3. 
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54 (E 502). - Grande base. H. 0,76; largo 0,46; ép. 0,36. - lC} XI, 
1238. 

~aÇ)~m, "lat, ' AV::JuËt, xa"t'~ 7t?Ja"t'ay[p..a] . 
"t'::Jù 6eoù, r (À)a0'x:Jç' rOU?OU KaÀÀa"t'lav~[ ç] 
XIX!. é ur.àç IIa~~p..ovoç xcù ~ yuv~ 'AyyeÀ~ç. 

Une glose obscure peut donner à croire qu'un culte chthonien 
~tait célébré à Kallatis, colonie d'Héraklée-Pontique; cf. Steph. By~ . 
KaÀÀIX."t'lç' ... ' lv ~ x~Àa6o;; eÔÇ)l6'tJ lOlxuIa (sic) "t'otç 6eap..oqJo~taxotç. 
Quelques monnaies portent l'effigie d'une Déméter voilée; cf. Head, 
Hist. num.\ p. 274. Un dieu et une déesse au calathos ont pu être 
identifiés avec Sarapis et Isis. 

55 (E 397)· - Base en marbre bleu, XE PO:OG/,o". H. 0,57; largo 0,24-0, ,26; 
ép. 0,22. - JC} XI, 1256. 

~"Ijp..~"t'~w; 
(v ac. ?). llaÇl/x'p..6v[ ou] 
r~]a~~7tl, "lat, 
{</x'''t'~ 7t?:5a-rayp..[ a] 

. 'toù 6eoù. 

56 CE 47 2). - Base brisée en deux fragments qui sc raccordent. H. 0, 70 ; 
largo 0,48; ép. 0,4I. - lC} XI, 1239, 

[r]À/x'ùxoç ~'tJp..'tJ"t'~tO\) 
[K]/x'MvSwç {m~~ "t'OÙ uloù 
~'tJp..'tj"t'Q~ou ~a?[a]7tt, "lat, 'AvouË[t], 

6soiç èv-re!J.ev~otç'. 

E>eot lv-rep..lvlot; cf. Dittenberger, Syl!.2) 627, 1. 3-4 : XIX!. "t'wv 
aÀÀwv 6ewv 't"wv [è\l"t']~!J.e\llwv 00'(,)'.1 !.e~a"t'/X,t 6 r.l~ewç; IG) XII, 5, 
n. 863,1. 8; 864,1. 10; 865,1. 14-16: Asklépios, Apollon (Hygie), 
XlX.!. ot ~ÀÀOt of. èv "t'wt -refJAv~t 6eol. Il n'y a, dans le s~nctuaire 
égyptien, aucune différence entre les 6eot lv~e!J.lvtot et les 6eol aÛWIXot 
x/X,t aUvbwp..ol. . 

Grande base. H. 0,63; largo 0,5°; ép. 0,43. - lC, XI, 

CULTE S ÈGYI'TIEl\S 

'A~la"t'<J)v 'A ~ta"t'lw\loç 

KO~j(uç(1..toç Sewx"t''tJv ~rl~a7t[ tJ. 
8 



1I4 LES CULTES EGYPTIENS A DELOS 

La dédicace IG7 IX, 7 l 6, trouvée à Corfou, d'après la forme 
~iX~±m peut être assez ancienne. 

Sur la ôex~'t'1j, cf. n. 7. 

58 (E 435). - Partie supérieure d'une base xepo:oux.oIJ, brisée en arrière. 
:j:..arg. 0,28. - IG) XI, 1249 . . 

°n~c.>~ 
XiX't(x 'tO 1t'~OO''tCX'Y!-'.iX 

'toD' 8eoG 
K 't~'H1t1tO; 

5 K 't1jcrl1t1t'O'J 
Xto; 

P.eÀiX\I"fj<pO~O[ çJ. 

58 bis. - Base analogue, vue par Leake en 1806; cf. ci-dessus, p. 10, note 1 ; 

vde et dessinée pat Cockerell en 1713; cf. Ad. Reinach, Rev. archéol., 191 2 , 

J, p. 306. ,- CIG, 2294 ct IG, XI, I250. 

'Icri. ~ 

[Kh~crm1toç 
[K]'t'1jaL1t1tOU 

. Xto; 

p'sÀ'X\I'1j<p:~o; • 

K 't~crm1to; K 't'1jal1t1to'J lto; reçut des Déliens au début du 
Ile siècle un double décret honorifique; cf. IG, XI, 8I9 et 820. Les 
offrandes dont il enrichit le sanctuaire égyptien sont recensées dans 
les inventaires; cf. Kallistraios, B, 1,1. 15-17 et 25-26 : ce sont 
deux statuettes d'enfant et une statuette-portrait en marbre, un 
brùle-parfums en bronze. Les bases, dont les inscriptions au moins 
sont conservées, peuvent avoir supporté deux des statuettes. 

59 (E733)' - Base circu1aire, vue et copiée par Hallvette en 1881 (cf. BCH, 
VI, p. 324, n. 14). Il n'en a été retrouvé qu'un fragment. - !G, XI, 125 7, 

A~o')ûcr~o; Zc.>l't'tiX 
~e~&.1t~, ''!crl, 'A ')oûô~, 

8eotç cruvv&.o~ç 

XiX't(x 7t~ôcr't"(xY;(X 'toù 6e:où 
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Wilcken, Arch. f. Papyrus-Forsch., VI, p. 185 (note), doute à 
tort que la forme ~É~(Xmç se rencontre à l'époque ptolémaïque. On 
la trouve non seulement ici, mais encore dans n. 72, et ces deux 
inscriptions ne sont point postérieures à la première moitié du 
Ile siècle. 

L'ex-voto de Dionysios est mentionné dans les inventaires atti ... 
ques; cf. Kallistratos} B} l, 1. 22-23. 

60 (A 585). - Base quadrangulaire dont la face supérie~lre porte l'empreicte 
de deux pieds nus. H. 0,09; long. et largo 0, p. L'inscription est disposée 
sur trois côtés, autour de l'empreinte ( fig. 15). - IG, XI, 1263. 

IIuç)'taç' &~s~aÀoyoç 
xa't~ 1t[~ J60"'tay[p.a ~a~&.1t~]oç? 'to ~r;!L(X . 

- - p.u~tÇ', :Ma~aVÙ~ta , ~1JO"&.p.1J 
"Ien, ) Avo·)~~. 

Un monument analogue a été trouvé encore dans le Sarapieion C 
(n. I22); les empreintes y sont désignées comme 't'èl ~~p.(X't'a. Le 
sens de ces ex-voto a été nettement établi: ils sont consacrés par 

Fig. 1). 

EX-VOTO AVEC EMPREINTE DE PIEDS 

des pèlerins, parvenus au terme de leur pèlerinage; cf. Drexler, Isis} 
col. 527 et suiv. Ainsi un grand nombre des visiteurs du sanctuaire 
d'Abydos ont gravé au trait sur les murs une plante de pied d~1l1s 
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La dédicace lG) IX, 7 l 6) trouvée à Corfou, d'après la fonU( 
~a~±m peut être assez ancienne. 

Sur la Sswx:'t'1j, cf. n. 7. 

58 (E 435). - Partie supérieure d'une base xzpowuy'OIJ, brisée en arrière 
~arg. 0,28. - lG) XI, 1249 . . 

(fO~w~ 

xa"t'~ "t'Cl 7t~60''t(X'Y!J.a 
"t'orr 6soù 

K't'~O'm1to; 
K "t'1jo-t1t1to'J 

X~o; 

p.sÀav1jcp6~o[ ç]. 

58 bis. - Base analogue, vue par Leake en 1806; cf. ci-dessus, p. 10, note l ; 

vùe et dessinée pû Cockerell en 1713; cf. Ad. Reinach, Re~'. archéol.) 1912, 

l, p. 306. ,- CIG) 2294 et lG) XI, 1250. 

'IO'~ ~ 
[K]"t'y'O'm1toç 
[K]"t'1jdC1t1to'J 

. Xto; 
p.GÀ'Xv1jcp :ço;. 

Kt'~O'm1to; K 't1jO'l1t1to'J Xto; reçut des Déliens au début du 
ne siècle un double décret honorifique; cf. lG) XI, 8I9 et 820. Les 
offrandes dont il enrichit le sanctuaire égyptien sont recensées dans 
les inventaires; cf. Kallistraios) B) l, 1. I5-I7 et 25-26 : ce sont 
deux statuettes d'enfant et une statuette-portrait en marbre, un 
brûle-parfums en bronze. Les bases, dont les inscriptions au moins 
sont conservées, peuvent avoir supporté deux des statuettes. 

59 (E ·733)· - Base circulaire, vue et copiée par Hauvette en 1881 (cf. BCH, 
VI, p. 324, n. 14). Il n'en a été retrouvé qu'un fragment. - lG, XI, 1257, 

A~ovuO'~o; Z(,)t 't''ta 
~s~ci1t~, "Ia~, 'Avouô~, 

osorÇ O'uwcio~ç 

xa't'èl 1t~oa't'aY;a 't'OÙ 6$00' 
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Wilcken, Arch. f. Papyrus-Forsch., VI, p. 185 (note), doute à 
tort que la forme ~i~(x7n; se rencontre à l'époque ptolémaïque. On 

. la trouve non seulement ici, mais encore dans n. 72, et ces deux 
inscriptions ne sont point postérieures à la première moitié du 
ne siècle. 

L'ex-voto de Dionysios est mentionné dans les inventaires atti"­
ques; cf. Kallistratos, B) l, 1. 22-23. 

60 CA 585). - Base quadrangulaire dont la face supérie\.lre porte l'empreicte 
de deux pieds nus. H. 0,09; long. et largo 0,32, L'inscription est disposée 
sur trois côtés, autour de l'empreinte (fig. 15). - IG, XI, 1263. 

II\)~yllXç' cX.~~":(X.Àéyoç 

x(X.~èL TC[~ ]60"~(X.Y[!J.(X. ~(X.~ciTC~]OÇ? -.0 ~ij!L(X.. 
- . !J.\)~tç, :M(x'~(x\lÔ~l(X., ~'1Jacip·lJ 

"IO"~, 'A\lO·Jb~. 

Un monument analogue a été trouvé encore dans le Sarapieion C 
(n. 122); les empreintes y sont désignées comme ~~ ~~!L(X.~(X.' Le 
sens de ces ex-voto a été nettement établi: ils sont consacrés pat 

Fig. 15. 

EX-VOTO AVEC EMPREINTE DE PIEDS 

des pèlerins, parvenus au terme de leur pèlerinage; cf. Drexler, Isis, 
col. 527 et suiv. Ainsi un grand nombre des visiteurs du sanctuaire 
d'Abydos ont gravé au trait sur les murs une plante de pied d~l11s 
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laquelle ils ont inscrit leurs noms; cf. Perdrizet et Lefebvre) Les 
Grafites grecs du Memnonion d'Abydos. 

Au musée d'Alexandrie est conservée une petite stèle qui porte 
en creux. l'empreinte d'un pied avec l'inscription "Iatôoç 1tOÔX;; 

(cf. Breccia, Catalogue) I, Iscrizioni) n. 104b). On passe ainsi de l~ 
représentation du pied du . pèlerin à celle du pied de la divinité, car 
Isis ne doit pas être ici un nom de femme comme dans n. 175 C) 
b) ·col. III, 1. 28. C'est ainsi que de nos empreintes votives, il faut 
rapprocher les monuments représentant des sandales ou des pieds 
que surmonte parfois le buste .de Sar.apis : voir en dernier lieu 

Svoronos, Tb l'.l ' A6'1J'.Ia'tç i6vtxJ'.I Mouaûov, p. 483 et suiv.; mais il 
est douteux que l'étrange hypothèse de ce savant, selon laquelle ces 
ex-vota commémoreraient des guérisons obtenues ' à l'aide de san­
dales orthopédiques, obtienne un grand applaudissement. Ad. Rei­
n?-ch, Rev. His~. Rel., LXVIII, p. 69, note 1, annonce une étude 
prochai~e sur le Pied de Sarapis. 

Sur les &~e'taÀ~'Yot, cf. troisième partie, section II, 3. 

61. - Autel triangulaire orné de reliefs représentant Apollon citharède, Diane 
à l'arc, Léto avec le sceptre. Conservé ' au musée de Marseille. La provenance 
délienne ne me semble pas incontestable. - IG} XI, 1264. 

l:c.>aL'./txoç Eùayc\~o'J 
l:a~&.7tt, "Iat, , A\loû~t dX~v. 

Il est notable que sur les faces de ce monument dédié aux divi­
nités égyptiennes aient été figurées les divinités de la triade apolli­
nienne, en un style archaïsant, sans que rien y rappelle la religion 
d·'Égypte. 

62 (A 1481). - CiI~q fragments, qui se raccordent, d'une table de marbre. 
L'inscription est gravée s.ur la face supérieure le long du bord. 

63 CE 746). - Bloc de marbre blanc. H. 0,25; largo 0,49. L'inscription 
est gravée le long du bord supérieur; le reste de la face antérieure et les autres 
cotés ne-SOnt point travaillés. - IG, XI, 1291. 
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P. Perdrizet, BCH, XX, p. 75 ~ note 2, a pensé que TcioO"~ était 
. un n0111 phrygien. Peut-être conviendrait-il plutô't de I.e rapprocher 

des nqJTIS égyptiens tels que TcieO'O'~ (n. 40) et T(J.~O''1j. La dédicante 
serait donc originaire d'Égypte où le culte de Men aurait pénétré 
d'clssez bonne heure. 

En effet, d'après la paléographie, cette inscription est l'une des 
plus anciennes qUl aient été découvertes dans le Sarapieion C : elle' 
est à peu près de la même époque que n. 40, c'est-à-dire du début 
du Ill e siècle. A cette date, le sanctuaire proprement dit n'existait 
sans doute pas encore. Le marbre serait le témoÜ1 d'un ancien lieu 
de culte. Selon A. Hauvette, il en subsistait d'autres vestiges, à 
l'est du temple ,principal du Sarapieion C) mais je n'ai pu les décou­
ynr. 

Dans un autre sanctuaire égyptien a été exhumée une dédicace 
à Men, laquelle doit dater du milieu du Il e siècle (n. 34). Ces deux 
dédicaces nomment le . dieu seul sans l'associer aux divinités égyp­
tiennes. Postérieurement il n'apparaît plus. Au contrail'e, à Athènes, 
sous la domination romaine, un teçeuç O"'t"oÀtO""t"'1jç' d'Isis et de Sarapis 
fait une dédicace "t"w~ o'3?~Vt(J~ M'1jVt (IG, III, I40). 

Inscriptions de l'époque athénienne. 

6-1- (E 407). Base quadrangulaire el1 marbre blanc, trou de scellement cassé à 
la partie supérieure. H . 0, 14 ; larg o 0,46; ép. 0,3 6. - BCH, VI , p. 32 5, 
n. 18. ' 

~~~cX.1t~O~, "IO'~o~ , 'A[ vo1t3~JOt 
'A~tO""t"oXUO'1jç ~'1jp.(J.~~"t"01j 

~~ÀtOç , ovet~ox~("t"'1jç', 

y'~~tO'''t"~~toV . 

J'admets que cette dédicace, -comme les n. I5 et I5 bis et pour 
des raisons analogues, a été consacrée vers le début de l'occupation 
athénienne. 'A~tO""t"o}(1Sô'YJç a dédié des monuments dans le ' Sara­
pieion B et le Sarapieion C (n, 33, 34, 50). Or, le premier sanc­
tuaire semble avoir été ~élaissé peu après la fin de l'indépendance : 
il n'y a donc point apparence qu'on y ait consacré un ex-voto vers 
l'année 88. Dans les inscriptions signalées, 'AçtO'''t"oxuo'1jç' n'a point 
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son ethnique, parce que la cité délienne subsistait; ici, il l'a ajouté 
à son nom : par l'effet du régime nouveau, il habite une terre 
étrangère . Si dans ce sanctuaire desservi par un prêtre officiel, il 
n'est point obligé de se dire rp1jVIXWSÇ, c'est que l'ancienne appel­
lation des habitants de l'ile n'avait sans doute point encore été 
prohibée. 

Convenons cependant qu'il faut introduire une réserve. Dans les 
n. 15 et 15 bis, l'ethnique était porté non seulement par les dona­
teurs, mais encore par le prêtre. Ce double fait ne pouvait être 
expliqué, . ce semble, que par 'des circonstances particulières. Ici, 
le déciicant figure seul; or, il n'est point sans exemple que des 
Délü:!ns, consacrant une offrande dans un . sanctuaire délien, à 
l'époque de l'indépendance, mentionnent expressément leur ori­
gine; cf. IG) XI, 442 (inventaire de l'année de Démarès, I79), 
B~ 1. 28 : ax~eptlX ..... -d !J.~v Tt!J.0x~~'t'olJ àv~6sfJ.1X 61jÀCou ... ; ibid.) 
1 ' " ,?', , . N'II 'I?' 1 ~ . 42 : qwxÀ"fj .. , sep 1jÇ' S7tty~lXep"fj 1: tXYj?IX"tOÇ oÀt>OOIJ 6"fjÀlOÇ XlXt 7tlXt-
ôSÇ' 'A7t6~Àc.>Vl 6"fjÀt(')l. Not1:e dédicace peut donc être antérieure à 
I66; mais - et c'est le point impè>~tant - elle ne doit· point être 
descendue jusqu'aux temps de la guerre mithridatique. 

65 CE 730). - Bas::: quadrangulaire en marbre blanc, brisée à droite. 
H. 0,085; larg. 0,22; ép. 0,19.. A la partie supérieure, tronçons de deux 
tiges en bronze scellées à 0,05 de la face antérieure. - Trouvée en 1910 . 

Eu't'ux,oç 6~~ou -s - - -
_t\lOÇ' ~1X~&.7ttOt, "falOt, 'A v[ outtOt] 

l , [1 ~ ] 1 A 
X,1X~t(j"t'YjÇtOV, €.7t t tS ~~c.>ç L.l-

't'O~ Z'YjVOOWÇOIJ T~txo[?u(j{o'J]. 

Date: av. I58-157. 
Jë n'ai pu identifier l'ethnique de ce personnage, bien qu'il soit 

111 ntionné deux fois ' dans les inventaires athéniens Ol! figure son 
offrande; cf. ci -dessous, Kallistratos, B) l, 1. 79 (Ms[ 't'1X1tOV l"ttvo~ 
conviendrait ici, m.ais non dans les inventaires). Toutefois il est assuré 
qu'il venait de l'Italie du sud ou de Sicile; on connaît à Délos 

même Lm 6·"p.~"t~~oç 6,*~ou :TlXçlXv"tl.voç et un 6~~oç 61X~Caxo1J 0~IX\I­
't'tvo; (d' Aretium d' Apulie). Les monnaies d'Arpi d'Apulie portent 
le nom d'un 6~~oç = Dasius; cf. Head, Hist. nunL \ p. 45; dans 
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la même province, ce nom se rencontre encore à Rubi et Salapia ; 

ibid.) p. 48-49. 

66 CA 1 SOI). - Petite base en marbre blanc, brisée en arrière. H. 0,05; 
largo o,p. - BCH, VI, p. 33 3, n. 30 (Dittenberger, Sy1l2., 160). 

"Icnô~ ~"lJP.OilCX'lj N odo'J U1t~~ aU-di; xa~ 't"WiI d­
XV(,}iI 'A~tcr't"€.Œou xa'r. II?(,}'t"op.~:x.ou xai. 'A~tcr­
't"oxÀSO'J;, xa6' gÇlXl1.'X, è1e!. t€.çic..>; q,tÀoxç&'t"ou. 

Le prêtre est sans doute cJ.>~Àoxçi't"'Ij; <PtÀoxç&'t"o'j (Ap.l.X~a\l't'€.ûç; cf. 
n. 67 et 68. 

On notera la formule xaH 8çap.(X : la déesse a été ' vue en songe; 
d. n. 210. 

67 CA 1527)' - Deux fragments, qui se raccordent, d'une base en marbre 
bleuâtre brisée à la partie postérieure. H. 0,07; largo 0,22; ép. 0,20. A la · 
p3rtie supérieure, cavité destinée à rece\'oir la plinthe d' une statuette. - Trou­
vés el~ 1909. 

(Eçp.oyiil'lj; Ho[ cr~tÔ:')vCou] 
'AÀ€.~(xilôlÇ)€.}J; ~(X?i1t[€.t, "Icr€.t, €.ùJ-
x.~v, ù.p' t€.Ç)tc..>[; l <PtÀoxç&'t"OU 't"[ où CPtÀOX?&'tou] 

[( A ]p.l.Xç(X') -; t[ c..>; J. 
La première ligne est gravée en caractères plus grands, et il est 

possible que la dédicace ait été adressée aussi à Anoubis. 
Le prêtre est mentionné dans la liste BCH) · XXXII, p. 438, 

n. 64, qui date de 158-157; cf. DCA) Append.) l, section II. 
Le dédicant est sans doute le même qu' (Eçp.oyi'J'lj; 'AÀSÇ(XilÔ?d;, 

qui consacre avant 157-156 une Athéna en bronze; cf. KaTltstnrtôs .. 
B, l, L 63. Il appartenait à une famille d'Alexandrie fixée à Délos; 

cf. n. 85. 

68 CA 3023). - Base en marbre blanc; entaillée à gauche sur une profondeur 
de 0,13 et une épaisseur de 0,04. H. 0,125; largo 0,285; ép. 0,34. A la 
partie supérieure, deux petits trous de scellement, circulaires et inégaux. 
Trouvée en 19II, au nord du réservoir supérieur de l'Inopos. 

~aÇ)&:.1t€.t , "Icret, 'AVOÛb€.~ 
'A1toÀÀwvtOç 'AcrxÀ'ljmoôw~o[1j:l 
'AÀe~(Xl)ôç€.uç à1tI.X~x.~I), 
è1t~ ts~ic..>; q,ùoxçchou 't"OÙ 

5 ~tfox?&:.'t"o'j f Ap.(X~~nic..>;. 

Année 158-157. 
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Cette base et la suivante portaient deux statuettes en bronze 
mentionnées dans Métrophanès, A) 1. 56-57. 

68 bis CA 3005). - Trois fragments d'une base analogue, décoU\'erts en 1911 
au même lieu. 

~IX[Ç']&.1C~t, "Ia~t, 'A[vo~ê~t, (A]Ç'1CO­
XÇ'eX.'tSt 'A1COÀÀW[ VtOç 'Aa JXÀ'Yj-
1CtOÙWÇ'OU 'AÀ~;l IXVÙ~~UÇ ci1CIX J~-
X ~v, i1C[!. t~Ç' ]Éc,)[ ç <I>tÀOXÇ'IX't Jou 
't05 <.Th" [ OXÇ'cX.J'tou [( A!1.IX;IXnÉc,);]. 

L'inscription ne diffère de la précédente que par l'adjonction 
d'Hal:pokratès. 

69 CE 428). - Dédicace d'un escalier et de '/ItU1'S. - Bloc quadrangulaire de 
marbre blanc. H. 0,75; largo 0,38; ép. 0>30. - BCH, VI, p. 329, n. 24. 

KIX'tà..· 1C~oa'tIX'Yp.IX ~IXç'&.mo;, 
"Iato;, 'A vouêto;, ' Acp€,oùC "t'lj;, 
'A1COÀÀWVtOç 'AaxÀljmoùwç'c.>'J 
Û1C~Ç' IXÛ'to0' XIX!. 'tijç ''Y1JVIXtX~; 

'Acpç'oùtatIX; XIX". 'twv -dxvc.> ~ 'Aa­

XÀlj1CtOÙW~ou XIX!. 'A1COÀÀc.>V(o'J 

XIXt IIç'o't[ ([.1. Jou ? 't~" civcX.ôIXatv 
, \ , (1 _ 

XIXt 'tOU; '"t'OtX0'J; ~c,); '"t'ou v-
IX00', i1t!. h-.ç'{c,); Z'~v[ c,)VO; -où] 

1 0 Llt~aXo1)ç'tÔ'1) .AIX[!J.1C"t'~€c.>;]. 

Date: peu après 158. 157. Le dédicant est apparemment' A1COÀÀW­

"tO; 'AaxÀ'Yj1Cto&WÇ'O'J 'AÀ~çlXv&Qdç liommé dans les nOS 68 et 68 bis. 
La forme des génitifs ~IXç'cX.moç , etc., indiquait déja que la date de 

. l'inscription était assez ancienne (cf. BCH) XXXII, p. 402, note 8). 
L'escalier qu'il fit construire permettait peut-être l'accès au temple 

. d'Isis (ci-dessus, p. 56); mais la lecture VIXOÙ est suspecte. 
A. Hauvette, BCH, VI, p. 473, a admis à tort, d'après cette 

dédicace, ul1e confusion des cultes égyptien ' et syrien. L'Aphrodite 
mentionnée après le groupe ordinaire des trois divinités d'Égypte, 
n'est point l'ancienne Atargatis, qui ne prit'e nom d'Hagné 
Aphrodité que dans les dernieres années du Ile sièCle. 
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69 bis (E 604). - Base primitivement analogue à la précédente, mais retaillée 
ensuite de telle manièrë qu'une petite partie de l'inscription a seule subsisté 
(A. Hauvette a cru à tort que c'était un des degrés de l'cXvcf61X0"u;; le « bassin 
quadrangulaire » qu'on y a ménagé, lors du remploi, dut servir en quelque sorte 
de bénitier). - BCH, VI, p . )30, n. 25. 

- - - [{m~~ - - -) A }coÀÀ(,)\!{[ ou J 
[xtX.~ II~o'tCf1.ou ?J 't~\I à"&~tX.cn\! 
[

' '] , Cf _ x(Xt 'touç 'tOtXOU; e(,); 'tO') 
[\!tX. Jorr, l1t~ ts\,s(,)ç Z~"(,),,o; ['torrl 
[~t]oaxo1J\,Œou A.tX.p..1t"t\,i(,)ç. 

Double de la précédente. 

70 (A II 60). - Petit bloc de marbre blanc. H. 0,17; larg. 0,195; 
ép. 0,125. Surface usée. Copié en 1877 par Th .. Homolle au musée de Myko­
nos; re\·u. Lecture incertaine. 

[~JtX.\,&1ttô[ tJ, "Iatôt, [' AJ­
\!OuôCOt ~'tjp..O\!~X1J 

[~tÀJ~f1.0\!0, ? r,)1t~~ '?) 
[rx,)'tij, xrxt 't'W\! 1trxtÔ J~(,)\! ? 

) A1t[ oÀJÀ(,)ô[ w~ Jou ? 
[xtX.~ (HJ\,rx{ou ? dX~\!, 
[l1t~ tE.\, Ji<.>; Z-f(I)(,)\!O;. 

Le prêtre peu t être Z~,,<,>\! ~toaxou\,Œo'J Arxf1.1t't\,E.Uç; cf. n. 69. 

7 l (A. II 31). - Base en marbre blanc mutilée à la partie supérieure~ 
H. 0,10; largo 0,20.; ép . 0,19. - Trouvée à l'ouest du sanctuaire d'Apollon. 
BCH, XXXII, p. 426, nO 31. 

[~(X\'&1tt]Ôt, "Ia[tôt], 
r'A"Jo[u~tJÔt ~to[\!~J­
ato; @E.ocp(Àou 'À\,[ li J­
ÔtOç xrx\,ta't~\,trx , 

5 lq! ts\,é(,)ç E~f1.é\!o'J;. 

Date Incer~aine; d'après la paléographie, Euménès doit être 
placé avant les prêtres mentionnés dans la liste n. 73; il est donc 
antérieur à 140-139. 



I22 LES CU~TES tGYPTIENS A ntLos 

72 (A lOOi). - Petite base quadrangulaire en marbre blanc , brisée en arrière. 
H. 0,085; largo 0,28; ép. 0,18. Cavité à la partie supérieure. - BCR, 
VI, p . BI, n. 26 (Dittenberger, Syll.2, n. 762). 

II?w't'o; n1J6t~\lO; KWlO;, cj'(.)6~l[çJ 
SX 7toÀÀW\I XCXt ~q(iÀ~v xtvMv(.)1) 
~~~&.1t~t, "IO'~t, 'AVOUb~t, 'A1t5ÀÀ~l)t, 6~­

ot; O''JWcXotç Ù1t~ç cxÔ't'où XCXt 't'WI) 
1tCXtÔ{~') .ptÀou~i\l'tj; XIX~. rr'JO{~-

\10; y~ fJ.?tO''t' ~?lO'). 

Date incertaine; les datifs ~e?x7t:,t, etc., indiquent une époque 
assez ancienne. L'offrande d\m lI?w't'o; est mentionnée dans les 
inventaires; cf. Kallistratos) B) I, 1. 21-22. 

Il est possible, comme l'ont admis Hauvette et Dittenberger, 
Zoe . Zaud. ) qu'Apollon représente ici Harpokratès; cf. n. I94. 

Les xt\lÔ1.)')ot étaient sans doute les dangers marins; cf. o GIS) 69. 

73 (r 568). - Deux. fragments qui se raccordent d 'une plaque de marbre 
blanc, postérieurement remploy~e dms .une construction (fig. r6). Le fragment 
supérieur est incomplet à droite et en haut, le fra~ment inf~rieur est conservé 
dans toute sa largeur. H. totale, ) ,19; largo 0,)8; ép. 0,°7-0,085. La forme 
et la grandeur des caractères \'arient à chaque ligne. - Éditée partiellement 
par A. Hauvette, BCH, VI, p. 350, n. 78; intégralement par Th. Homolle, 
XVII, p. 146. Voir aussi mes observations, XXXII , p. 395 et suivantes. 

fT]tp. - - -
~·~f1.oO' - - -

~'~!JjO'to[ç] 
tPcx\lJl3to; 'EÀ€.,)O't\lto~; x':ù] 
~'~~'~'t'?tO; 

'AO''t'tcxç T~txo~10'to; 
Z';IV~I). 'Avcx<pÀ'JO't"t:l; 
e'E]ÀÀ"Ijv :So'Jvw'.k 
[KJ"I)<ptO'o&~~oç Acx(.L7tt"~dç 

- l 0 tM ]i\)cx\lÔ~o; <1>tÀ&Ôïj; 
l ct> I.À JoxÀ'~ç ncxtfJ.\ltdç 
[N éJhlV A~'jxovo~uç 

[:s~ ]xÀfiç <l>Àu~uç 
[E'3e]U~fJ.x.o; ix IÜ??:~~(J1) 

(137-13 6) 
(13 6-135) 
(13 5-1)4) 
(I34-133) 
(133-13 2 ) 

(13 2 - I 3I ) 

(I3 I-I 3°) 
(I 30-I 29) 
(I 29- l 28) 
(I28- I27) 
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15 [A.ux ]taxo; 'Ax.rx~veuç ( 127-126) 
[' !.6]'1j\lrxyo?rxç MeÀt't'd; (126- 12 5) 
[KÀ ]eo<:panoç ( 12 5-124) 
1l11P. ~'tçtOç Ma?a6<.l\ltoç ( 124- 12 3) 
Il'1jfJ.o<:ptÀoç 'AÀ())7texiî6ev (123-122) 

20 IltOXÀiîç TU~!J.e(ô'1jç (122-121) 
Il''ljfJ.~'t~tOç IIe~'YaO"ijOe\l (121-120) 
llafJ.())\I ~y MU0~t\lo\h"t''1jç xrx!. 
[T]~Àe<:poç ~ O't'Quveuç (120- 11 9) 
IltovUCHOÇ IIala\lteuç (II9- IlS) 

25 [};'ta ]O"iaç KOÀwvij6ev (1I8-II7) 
rlït7t6v~]xoç <l>ÀU$UÇ (II7-1I 6) 
};'t~a'toùa!J.o; eO~tXtOç x[al] 
IltOVUCHOÇ };<:p~'t't'toç (II6-II5) 
rateç ratOU 'AxaQ\leuç (II 5-II4) 

30 'AQtO"'t't())\I Mùt'teUç (II4-1 I3} 
N lxoO"'t?a 't'O; IIel?aleuç xa!. 
KrxÀÀtO"'tQa'toç 'E~ot(Xù'1j; (11)-Il2) 
}; éÀe\)xoç f Prxp. \louO"~o; (112- 1 II) 
Il'1jfJ.~'tQto; 'A\lrx<jJÀu'ttoç (IlI-IIO) 

35 };wO"tW\I 0 :vatoç (IIO- 109) 

N. C. Le texte."que je donne ne diffère que sur quelques points 
de celui qu'a publié Th. Homolle; je néglige les variantes insigni­
fiantes. - L. 1 : "rIMI ; je ne distingue rien de la première ni 
de la quatrième lettre. - L. 2 : IlHMO};I( ; Hauvette avait copié . 
seulement IlHMO; la 1. 3 peut justifier la restitution Il'1jfJ.o[O"toç]; 
mais les vestiges qui subsistent ne garantissent ni n'infirment cette 
restitution. - L. 4 : la restitution de xa!. est justifiée par l'exemple 
des 1. 22, 27, 31. Comme l'ordre officiel est suivi, les deux prêtres 
doivent appartenir a la tribu Hippothontis. - L. II : [lll]OXÀ'ijÇ, 
Hom. ; cf. n. 78 et 79. - L. 13 : [};w]xÀ'ij;; j'ai contesté à tort 
cette restitution BCR, XXXII, p. 399; sur la f~mille d' fEQ[J.o"{i­
V'1jç , AÀe~avù?euç, cf. 11. 85. - L. 17 : [e$]ocprxnoç; Hom.; l'e est 

. visible et il y a place encore pour deux lettres. - L. 22 : xcx!., omis 
par Hom. dont les calculs chronologiques étaient ,ainsi faussés. -
L. 26 : [ZwtÀ]oç, Hom.; j'ai montré qu'il fallait, sans aucun doute, 
rétablir le nom d'[fI7t7to\ll]xo; <l>À'Jd; pour lequel on dispose d'un 
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suffisant espace, ~ L. 27 : après 00ÇlX~0Ç, - on 'distingue nettement 
l'amorce d'une lettre qui ne peut être ',qué ï~ 'pre;~ière de x~t; le 
prêt;e et celui de la ligne suival~te ' apiJa'~t~e~neiltà la même tribu. 

Les dates de cette liste ont été établie~' p~r vV: s. Ferguson, 
. lequel a reconnu que les · prêt~es ~lV~,i~l1t ~té , c~o'isi~ selon l'ordre 

officiel des tribus; cf. The Atl~en~qn-Seéretar~es (Cornell Studies, 
1898, VII), p. 46-47; Klio, VII, 'p, 216-217. .Cesdates sont 
acceptées par Kirchner, Pros. dtt.} II (p. 646-647), tableau des . 
archontes du Ile siècle, et par Kolbe, Die attische~ Archonten, p. 79 ; 
elles ne semblent point contestables . ' Les années 137/6, 120/19, 
II 6 (5, 113/2 sont accu pées chacune par deux prêtres. 

Au début, les 1. 2 et 3 font diffic'ulté; on y' lit À"fj!J.ocr- (selon 
Homolle, À"fj!J.OCHO[ ç)) et À"fj!J.ocr~o[ ç]. D'après la disposition même, il 
s'flgit, semble-t-il, de deux prêtres qui furent e~ ,charge en T 39/8 et 
1)8/7 ; ~t, en f~it, p'l~isque nOl;s connaissons des prêtres athéniens 
de Sarapis dès le débüt de l'occupation athénienne, la liste devait 
partir de 166. F erguson a èstimé a Jort que le sacerJ,oce de Sarapis 
n'avait été institu~. qu\ n 137/6 (Klio, VII, p. 23 ; IX, p. 332 et 
335; Hellen. Athen~J p. 347, ,n6:te 3, et p. 358). Mais il lui faut 
concéder que. ô"fj!J.6cr~~~ ne peut guère être un nom propre; ce terme 
ne désigne point nécessairement un esclave publfc, en particulier à 
Délos (cf. Cardin-ali, Re:zdiconti Accad. Lincei, 1908, p. 161); mais 
il caractérise une fonction. , Dal!s les cultes de , Zeps Kynthios et 
d'Hagné Aphrodité, des pers04n'àges qualifiés deÔ'tj!J.6cr~o~ jouent un 
rôle . mal défini. Il~ n'apparai~S~~lt. jamais parmi les ministres du 
culte égyptien; j'admettrai néâ.nm:oins qu'un· ô"fj!J~écr~oç de ce genre, 
pour une raison qui nous échappe, a tenu, pendant deux années sans 
doute, la place d'lm p!être de Sarapis-: U l)e insçrip~ion jnédite, qtli a 
été trouvée à. Myko119s, :ma'Îs qui~ sans doute, y a ~ té transportée de 
Délos est ainsi conçu~ : . 

À(Xlô(XÀo~ ô"fj!J. "fj 'tç {ou l ,ô"fjiJ.6cr,~o"", . È1tqJ.eÀ"fj6ek l, 'tOÙ te~où 'to 3elhe~o" 
1 6eotç X.~Q~cr't~Q~O\l, Il ~(xxoQe~on:o~ .' A1toÀÀo.ôwQo'J l, 'tOÙ nocre~ô<'>\I~ou 

, A.')'r:toyj,<.>~, . ' " 
La dédicace l~e nori)111e auçrin prêtr~ . , l~ien n'assure qu'e~le pro­

vienne du sanctuaire égyptien; mais, tout au moins, nous , permet­
elle de concevoir le rôle intérimaire qu'un Ôlj!J.ôcrtO; a pu jouer 
dans ce sançtuaire. 



fig. 16 

LISTE DES PRÊTRES DE SARAPIS 
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Presque tous les prêtres de cette liste figurent dans les inscriptions 
qui suivent et permettent de les dater: 

' ,,\O''t"texç (' AO'''do'J) Tçtxoç>t)cno; : n. 75. 
Z~v(,)v (Eù~~tJ.(Jvo;) 'Avex~)..,)O''t"~oç : n. 76. 

(fE)..);1jv (MutO'xo'J) ~OUVw); : n. 77. 
tPt)..ox)..ijç (~toxÀiouç) IIextexvtdç: n. 78, 79. 
N~wv (E~!J.ox~cX:tou) A~'Jxovo~'); : n. 80, 82, 98. 
~(,)x)..ijç ('A~ço3tO'to'J) tP)..'Jdç:n.83, 84,85. 
Eùa.J!J.IXXo; (' E?î'oXci~o'J) Èx K~çexpA(,)v : n. 86, 87 et 87 bis~' 88 . 
L\UX~O'xo; (TIex'JO'exv(o'J) 'AXexç\)d; : n. 89. 
'A6'1jvexyoçlXç (' Ae'1jvexy6~ou) Mùt 't"~uç : n. 90, 9 l, 92 , 93. 
~'1j!J.~'t"~tO; (EW·'1jO't(,)vo;) MIX?1X6wvtO;: n. 95, 96; 97. 
~ïjp.~cpt)..o; (IIo)..ux)..Éo'J;) 'A)..(,)7texij6~v : n. 98. 
~tox)..ijç (~tox)"iou;) Tuçp.et31j; : n. 99, 100. 
~'*!J.(,)v (TtfJ.(,)vo;) Èy Mu~~tvo0"=:1j; : n. 101. 
~tov00'to; (M1jvto'J) llexvxvwJç : 11. 102-1 06. 
~,,=~O'ilXç: (<Pt)..ox)"~6u;) Ko)..(,)vij6~v : l~. 107-110. 
'I7t7tovtxo; (I1t1tovtxou) <P)..ud; : n. 112 et 112 bis. 
1tovuO'tOç (~toV'JO'tou) ~~~'t"'ttOç : n. 1 1 3 -1 16 . 
rcitoç (rlX(ou) 'AXexç%u; : n. 117-120. 
'AçtO''t"t(,)v (EùM~o'J) Mùt 't~u; : n. I2 1 -123 . 
~iÀ~uxo; ('Avô~ov~xou) (PIXp.vo00'to;: n. 118, 124-126,131-133. 
~'1j!J.~'tçto; (~'1j!-,.1j't?t6u) 'AVIX~À')o-'t"to; , : n: 135, 136. 
~(')O'~(')v (E,JfJ.ivouç) O:vex~o; : 11. 138-143, 

La plupart de ces personnages sont connus par ailleurs à Délos 
ou à Athènes; voir J. Kirchner, Pros. att.)· J. Sundwall, Nachtrdge 
ZUT Pros. att. 

74. - Épistyle dorique du temPle d'Isis (ci-dessus, p. 56). Il en subsiste trois 
mOrceau1\.: 1° l'épistyle de gauche complet : long. 1',50; 20 un fragment de 
l'épistyle médian, brisé à droite obliquement : long. 0~88 en haut et 0,42 en 
bas (la longueur de cet épistyle était d'environ 2 mètres) i 30 l'épistyle de droite 
formé de deux pièces, l'une antérieure, l'autre postérieure; long. l,50. Haut. 
commune, 0,33 5. Il est notable que seules les regulce de l'épistyle de gauche 
soient munies de gouttes. Lettres de la Ire ligne: 0,08-0,085, de la 2 C et 3e : 



128 LES CULTES EGYPTIENS A DELOS 

0,°3-°,°35. - Édité en . partie, mais d'une manière fautive, BeR, VI, p. 335~ 
n. 36; cf. XXXII, p. 318, n. I18. 

a b 

OôH MOI2:0A 

c 

12:181 
<o rTOrnr'l'TAKOl'.\A~II"TPEn~KAI 

A:\'A (I)Ar~TIOr 

f 0 ô~p.o; 0 ' A[6"1jVlXtCl>v1 " Iatôt 
[ ' , . , , - -, \ - " 'r \ li '] ~1tt €.1ttP.€.II"fj"t'O'J "t'Ij; vljaou - - - xa'. "t'(JV €.7tt "t',x t€.~x u"t'''t'a XO'J "t'où 

B1J't'''t'~xo1J ÂIXp.7t't'~i(J; xIXI. 
. - - - - - - - .:.' AVIX~À1JO''t'lo1J. 

, L'épistyle c porte les restes de différentes inscriptions. A droite, 
après "Iènôt, on distingue 'I~I~I, incomplètement effacé, gravé en 
lettres de 0,04 seulement. D'autrè j'art, la deuxième ligne recouvre 
des caractères en partie distincts, mais dont je n'ai pu tirer un sens; 
on aperçoit à la fin OEO~ ou eEO~, sans doute la terminaison 
d'un démotique (AeuxovoéCl>ç ou IIÀCl>9iCl>ç). 

La restitution des 1. 2 et 3 est incertaine. - Sur l::t date de la. 
dédicace, qui ne peut être établie directement ni d'une manière 
certaine, voir ci-dessus, p. 61-62 .. 

75. - Dédicace de l'autel situé au Pied du temple d'Isis (cf. p. 62, et fig. IO)~ 
La partie supérieure du corps de l'autel a maintenant disparu, mais elle a été· 
vue et dessinée par Cockerell, et l'inscription en a été publiée par Boeckh, CIG, 
23°4 : cf. Ad. Reinach, Rev. Archéol., 19I2, l, p. 302 : Base rectangulaire· 

. ornée de deux rosaces, etc. D'après le dessin de Cockerell, dont j'ai une 
photographie, l'identification n'est point douteuse. La partie inférieure porte' 
l'inscription BCH, VI, p. 348, n. 72. Le texte complet est donc le suivant: 

~IX~ci7ttÔt, vIa~ô~, 'Avo1ô~ô~ 

~~oïiv"fjç fJ.>avC01J ' AÀaôavô~uç 

xa'tCx. 7t~oa't[ aï ]fla, 
1'osace rosace 

Année 136/5-
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76. - Épistyle et frise ioniques d'un édifice dédié à Sarapis, Isis, Anoubis (ci­
dessus, p. 61). La longueur totale était de 4mo8 (r,405 pour les blocs de droite 
et de gauche, 1,27 pour le bloc médian); la hauteur, 0,36 dont 0,20 pour 
l'épistyle (fasces de 0,084, 0,066 et 0,05) et 0,16 pour la frise qui fait corps 
avec l'épistyle. L'inscription est gravée sur les fasces: elle est mutilée, mais 
peut être. à peu près intégrJlement restauré '. Th. Homolle a déjà composé un 
certain nombre de fragments qui en faisaient partie; cf. BeR, ' XVI, p. 479 et 
suiv. J'en ai retrouvé d'autres en 1 )09 et 1910; je n' indiquc pas les cassures. 

Épistyle a Épistyle b 

A0HN J ION~AP 
AHTOrTH l '1 NHl]Or~IAnNIt 

I:EXINOrTO r~IAOKAEOr:EAX 
01].'l'Or:EAP AIII~O:E IHN~lN 

A OOAAoanpOEHPI 

Un fragment copié par G. Fougères à Mykonos donnait la firi de l' épistyle b; 
il n'a pas été retrouvé jusqu'à présent: 

~ . 1 A 
DNO 
PXO 

O:EAr-. 

l"OT 
APNEn ,,1 KANE 
o~:n'or III YPNMn 
A8HNAfUEErUlHEE 

Épùtyle c 

y B 1 A 1 

01JAAAIE II I tl l • 
'III/I/I/III/II! , 

Le premier fragme nt de l'épistyle c était moins . usé lorsqu'il fut vu par Le 
Bas, Hauvctte et Homolle : à la 3e ligne, ils lisent APXO. De même dans le 
.second fragment, Th. Homolle a distingué nNO:EAAAIEn~. 

[fO 3·~!1o; b] 'A6'1jwxlwv ~a,~[&1t~&~, "I]cn&[t, )AVO]Ubt&~, 

[l1tt $1ttlLe]À'1j"t'OO' "t'ijç v~ao'ù <PtÀwvl&[01J "t'o]ù O-r?- - -[lx KOÀ]w\lolù] 
[xa,t "t'W'J è1tt "t'x ~~~~ A. raj..tvolJ "t'o0' <PtÀoxÀéolJ; 'Ala,?V~w[ ç] xa,(t) 

~[tx]&~lO[ 1J "t'o0' KÀ~]wvoç f AÀlXt~(J;, 

rt~?i](J;; "t'o[ù] ~a,?&1tt&Q; Z~vwvo; "t'o0' [E}S~(~ ) ILW[V]oç' Av[lXqJÀ\la-r[o1Jl 
) A1toÀÀ6ôw~o; (H~a,[to'J] ) A6'1jva,To; i1tot'1jaev. 

Année 135 /4 . 
Ct: LTE S EGYPTIEN S 9 
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A la 1. h Th. Homolle corrigeait la ll;!cture donnée, KANE, en 
KAIIE; le nom du second iret 't"x ~~?X aurait été ~Ii~a.~x.o;; mais 
comme on connaît un Nlxa.~x.o; KÀs<J\,Io; ( AÀIX~~UÇ, c'est apparem­
ment ce nom qu'il faut restituer ici; cf. la liste des ad-ministrateurs 
athéniens, DCA) p. 137. A la l. 5, il est certain que le patronymique 
d' 'AreoÀÀ~S<J?O; était très. bref, -car le fragment vu par G. Fougères 
parait se raccorder immédiatement au fragment de ·l'épistyle b qui 
nous reste; sur(fH~IXtoç 1 AreoÀÀoôw~ou ~OU\,lWJç, cf. DCA) p. 38, n. 9 ~ 

77 (A 1091). - Deux fragments d'une plaque de marbre; ép. 0,05. L'ins­
cription est gravée sur la tranche. - BCH, XVII, p. 146, n. 6. 

- - lèrel. t€(i]<J; C1EÀÀ"fj\,l[o;] 't"o0' MUlaxou ~o'J\,Iti<J;. 

Année 134/3. 

, 78 CA 1066). "7 Petit cippe en marbre blanc mouluré à la partie supérieure, 
brisé en b:1s. H. 0,29; largo 0,102; ép. 0,12. - BeR, XXXVI, p. 200 , n. 7. 

Année 13 110. 

~(X~i1ttÔ~, · ·.'Icn-

St, 'A\,IouStÙ~ AtXl­
\,ItO; r~&.\,I~O; 

rIXlOU F.-Ùx.~v, 

ire[l] ~~ÇS(J; tPt­
ÀO[X ]ÀS[ 0 }J; 't"o0' 
Ât[ 0 ]xÀiou; 
I1[ IX ]tlXvtS<J;. 

Sur la gens des Granii à Délos, cf. BCH) XXXVI, p. 40, et Cl­

dessus, n° 16 et 16 bis. 

79 CA 3068). - Partie inférieure d'ull bas-relief, représentant un personnage 
drapé, lequel s'approche d'un autel en marchant sur la pointe des pieds j il ne 
subsiste que le bas de la figure, à partir des genoux . Au-dessous , inscriptiotl 
très effacée. 

A~ax.~{<J\,I- - - - - - - - - - - - - - - -
KA. - - - - - - - - - - - ,- - - - - - -
[ ire]!. t~?é<»; <L>tÀoxÀso'J; 't"o0' [L\to ]xÀSO'Jç 
IIIXLIXvti<»; . 

Année 13 1 fo. 
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D'après le nom du prêtre, j'attribue au'Sara."Jieion C ce bas-relief 
dont la. provenance ne m'est pas connue. 

80 CE 448). - Linteau de porte, provmant salis doute d'une petite chapelle' 
d'A,wubis (ci-dessus, p. 6z). La partie supérieur~ est ornée d'une moulure '; les 
extrémités, non travaillées, étaient engagées dans une maçonnerie. H. ' 0,24; 
long. 1,44; ép. 0.34. Lettres de 0,05 (1. 1) et 0,0)5 (1. 2). - BGH, VI, 
p. HO, n. 48. 

O~HMO~OAeHN AION.ANOYBI~I 
• E('HEPE!l~NEn~O!;TOl'EP~IOKPATOrAEl'KO:-;Og!}~ 

r 0 oij!J.oç 6 'A61l\llXL(,)\I ' A \lOubtOt, 
l<t>cp' t;.~i(,); N i(,)\lo; 'tO;; rE~!J.0x~&'t'o'J .Ll;.uxo\loi(,);. 

Année 130/29. 

81 (A 1296). - Plaque de marbre blanc brisée à la partie inférieure; les , 
bords à peine dégrossis indiquent qu'elle était encastrée dans une maçonnerie. 
H. 0,15; largo 0,17; ép. 0,06. - BeR, VI, p. 340, n. 47. 

~'1j!J.~'t'~toç 
~~O\l[uoJou ~t­
OW\lt[ o]ç 't':' xa­
't&O''t'~c.>!J.a '.A­
\iO.JbtÔt xa't'[rx.] 
1t~clcr't'aY[!J.a ]. 

Le pavage est désigné dans nos inscriptions par Àt6cla't'~(,)'t'o\i (cf. 
n. I44 et 173). Aussi, bien que les xai'aO''t'~(')'t'ij~;.; soient des plaques 
de dallage (cf. Dittenberger, Syll. Z, 540, note 37), xa't'~O''t'~(J!J.a 
doit signifier un enduit ou une mosaïque grossière qui reçouvrait le 
sol dans la chapelle d'Anoubis comme dans le temple d'Isis (ci­
dessus, p. 61). 

82 (A 3026). - Petite base en marbre blanc. H. 0,062; larg. 0,28; ,ép. 
0,Z5. - Trouvée en 19IO. 

''Iatôt M'tj't'~t 6e(j\l '.Ar cr ]'t'&~'t'rl ~to\iûa~o; · 
~'tj!J.oxÀéouç ~tOW\ltOç xa't'rx. 1t~OO''t'IX-
Y!J.a, iqJ'ieQi(,)ç' Ni(')\loç' 'to';' fEW.ox~&'t'~[u] 

A€.uxo\lo~(,)ç . 

Année 13°129. 
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On ne sait à quelle époque Isis commença d'être confondue en 
Égypte avec la M·~t'tj~ Sswv, ni même quand le culte de cette der­
nière déesse se répandit en Égypte; cf. Weber, Terralwtfen) p. 170-

17-1. En 131/0, est mentionné pour la première fois un prêtre 
alexandrin, tS~07toÀoç "Icnôoç' p.syaÀ'tjç' M'tj't~'ç' Sewv. Il n'importe 
point ici de déterminer si ce titre divin fut donné d'abord à Cléo­
pâtre II ou appartint seulement à Cléopâtre III (cf. Bouché-Le­
clerq, III, p. 53-56; Otto, I, p. 158-159; II, P" 321; B. Müller, 
M~'Ycxç <8>eoç, p. 393-394)· Il suffit qu'il fasse la preilve d'un syncré­
tisme déjà formé; cf. Reitzenstein, Poimandres) p. 164. A Délos, 
on peut remonter 11 une date un peu plus ancienne. Le Métroon 
était voisin du sanctuaire ' égyptien, et, dans le temple principal de ce 
sanctuaire, on conservait avec les images de Sarapis, d'Isis et d'A­
noubis, deux statues de la Mère des dieux; cf. Kallistratos) A, II, 
1. 158; B J 1. 1. 33. Enfin il faut reconnaître sans doute Isis dans la 
Me'&.À'Yj M~'t'tjÇl '~ 7t&'Y't(,)V xÇlcx'toO'O'cx du n. 50 (fin de l'indépendan,e). 

Astar'té était la grande 'déesse de Sidon (Luc., De dea syr., -f-). 
Des influences égyptiennes avaient pénétré depuis longtemps en 
Phénicie, et l'identification d'Astarté avec Isis est antérieure à 
l'époque hellénistique; cf. Gruppe, Griecb. Mytbol., p. 1612. Une 
statue de la première moitié du IVe siècle, trouvée en Égypte, 
représente Isis avec Horos sur les genoux et est dédiée à l'Achtoret 
phénicienne (CRAI) 1904, p. 472-473). Rappelons encore que dans 
le grand Sarapieion de Memphis était un ) ÀO''tcxÇl't~erov ; cf. Otto, l, 
p. 17 f , note 3. 

Une autre dédicace délienne nomme l'Isis Aphrodité-Astarté 
(n. 194)' A. Hauvette, commentant cette inscription, estime 
qu' « elle paraît identifier absolument Isis et l'Aphrodite syrienne» 
(BCH, VI, p. 473)' Mais il faut distinguer Atargatis de Syrie et 
Astarté de Phénicie. Il convient de répéter ici encore que nul 
mélange ne s'est fait,. ~\ Délos, entre les cultes égyptien et syrien. 

83 (A '1Op). - Cippe en marbre blanc, brisé en bas. H. 0,60; largo 0,1 1; 
ép . 0,09. - BeH, VI, p. 326. 11. 19. 

~CXÇl&.7t~Ô~ , 
''IO'~Ô~, 'A­
')ouË~Ô~ 

fH~'XxÀs~-
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Année 12918. 

o"fj; IU't'-
-no; N~-

f1.e?~o·J 
~ P&>f1.W;o;, 
È<p' te?~&>; 

10 ~&>xÀs;'J 
't'0D' ' Acp?o­
o~crto'J <PÀ-

84 (A 3008). - Petite base en marbre blanc brisée en haut et à gauche. 
H. 0,12; largo 0,13 ; ép. 0,125. - Trouvée en 1911. 

Année 129/8. 

rU1t~~ - - - - 't'ij; yu]­
[ va~x~ Jç xa[~ 'A9"fj]- ' 
[vaJy:ço'J, 'A[V't'~î'J­
OVO'J , ~"fjÀt - -
't'.Wv 't'~XV[ &>'.1 t(X:~ J-
Çl~~a , l1t~ l~[~i&>ç] 
::S&>XÀ::OU[ ç 't'oD' ] 
'A<pçoo~o-tou [<l>À'Js&>; 1, 
àv~tçox?t[ 't'O'J o~ 1 

10 [~]aça1tl&>[vo;]. 

Sur les la't'çeta, cf. n. 15 et r 5 bis. 

85 (E 305). - Grande base en marbre noir qui supportait plusieurs statues. 
Trois fragments de la plinthe font connaître les dédicaces de deux de ces statues 
et deux lettres de la dédicace d'une troisième. - 'A61ÎvoclOv, IV, p. 460, n. 12 ; 
BeR, VI, p. 331, n . 27 (cf. XXXII, p. 399, n. 4). - Petit frag. trouvé en 
191 1. 

~to'Yiv"fjv EÙ't'i~1t~v IIocreto&>vtoU 
~ Eçp.o'Yé')'1j; xa~ EÙ't'é~1t"fj fEçfJ.0y~'II"fjç nocr~tO&>'IIlO'J 'AÀe~avo?e~; 

't'OV ~a\)'t'(j'll Uf.O'll 't'~'11 yU'IIatxa xal. ~toyév"fjç 't'~p. fJ.YJ't'sça 
Seotç e~otç 

[l1tlleçl&>ç ~&>x~g]O\)Ç 't'0D" AcpçOÔtcrtOU Cl>À'Ji&>ç', l1ttp.ù'Yj't'oD' M 't'ij; ['II1~cro'J-

Année 129 /8. 
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La généalogie de cette tunille ne peut être débrouillée . On 
connait : 

1° Vers 158/7, rE~~oyi\l7jç IIoa~tôU)')(o'J (n. 67); 
2° A la même époque, E'hi~7t"tj (Kallistratos, B, I, 1. 50-51); 
3° En 129/8 , fE~~oyil)'1jç IIo,cntôU)\lto'J, sa femme E1·d?ï."tj 

IIoaetôU)vtoU, leur fils Atoyi\l"tjç (d'après notre inscription); 
4° En 1 19/8, rE~~oyi\l"tjç fIouetôU)\lto'J et Atoyi\l"tjç fEW.oysvo·j;" 

(n.106); 
5°Aunedateincertaine, Ato\l~atoçfE?}1oy~vou (BCH, XVI, p. 16r, 

n. 22; à la suite du patronymique, on distingue les restes d'un 
apparemment' A[À~~/X\lô~euçJ) . 

Il est possible, malgré la différence des dates, qu'il ait existé un 
seul Hermogénès, fils de Poseidonios. On peut croire aussi qu'Eu­
terpé était sa femme-sœur. L'exe,mple des Lagides a pu favoriser 

,ces unions même dans la population grecque d'Égypte; elles étaient 
fréquentes chez les Égyptiens; cf. Bouché-Leclercq, IV, p. 8"0 et 
note 1. 

86(E 424). -Dédicace de la grandes!attte d'Isis (ci-dessus, p. 61 et 65). ·Elll!était 
gravée sur des plaques de marbre juxtaposées dont trois ont été retrouvées; il en 
manque une à droite et à gauche. H. 0,21; ép. 0,15; long. de chaque plaque, 
0,90. - BGH, VI, p. 334, n. 32; VIII, p. 130, note 1. 

f 0 Ô~}1oç' 0 'Aa"f.jvlXlw\I "Iatôt, 

[
' \, ] \ ~ ~ l 'A 1 - , " \ 1 ~7t~, ~1C'.}1 el\"fj'to'J 't1)ç vljao'J ~~(')VlOU 'tO'J }1~wvwu.A v/Xcpl\'Ja'tto'J 

'to ôeu't'e~ov X[ IXt 't'wv l1Ct] 
['t'~ teÇl~- - -]etso'J A~~wviU)ç XlXt Mev~vô~ou tJ>tÀlXtôou, te~iwç M 'toff 

~(XÇli7t[ tÔo;] 
E·J6ul1.ixou 't'ooJ 'EÇlyox.a~o'J SX KeÇllXl1.éU)v. 

Année 128/7. 

87 CE 429)' - Base quadrangulaire avec trous de scellement à la partie supé­
rieure. H. 0,80; larg. 0,J0; ép. 0,28. - ' A.O~Yo:tOY, IV, p. 459, n. 8. 

'E7t1 l7t~p.eÀlt 
't'OÙ 't'"~Ç v~ aou 
'to ôsunçov 

, A}1~(Jvlou 't'où 
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Année 128/7. 

'A!J.tJ.(.)vlou 'A w:x.­

q:>Àucrdo'J, 
~(X~,*1ttS~, "ICHot, 

, Avouê'tot, 
bt'!. tê.~t(.); 

10 E,j6'.>!J.4xo'J 'tO'J 
'E?'YoX!X?OU lx 
KE.~(XtJ·é(.)v . 

87 bis (E 538) - Base analogue à la précédente , mais dont les d imensions 
et la disposition des lignes di ffè rent. H. 0,85; largo 0>36; ép. 0,27. - Trou­
vée en 1882 et signalée par moi, BCH, XXXII, p. 424, n. 25; mais, par inad­
vertance, c'est l'inscription même de l"AO~Vl.t()'1 et non le double qui a été 
publié . 

Année 128/7. 

"t';'?OV !J.p.~v~o·J "t'O') 
'.A. !J.tJ.(')\I~o'J ' A')(X<pÀ'Ja'd­
o'J, ~açd,mSt, "leil,S,. 

, Avo·Jê',.[St] , 
~rp' h{~ ]iL); 
E·j6'J tJ·ixo·J 
"t'ov ' E~"(oX!X?O'.> 

10 lx KE.?(X!J.t(.)v. 

88 . - Parti e inférieure d'une statuette de style égyptisant; il ne reste que les 
deux jambes et le bas du pilier contre lequel le personnage était appuyé. La 
base porte l'ins~ription. - BCH, VI, p. 335, n. 3'4. Je n'ai point revu ce monu­
ment. 

, 1 "r 
A~,J')tO;, ~9 tE.-

?i(.)ç E·)6'.>tJ.[ 6:]-
[X ]0'.> ~x KE.?lXp.[ é(.)v ]. 

Année 128 /7. 

89 (A 1495)· - Petite base en marbre portant deux trous de scellement, l'un 
quadrangulaire, l'autre circulai re , à la partie supérieure; un trou de scellement 
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circulaire" à la partie inférieure . H. 0,12; largo 0,16; ép. 0,09. - BCH," VI, 
p. 317, n. 1. 

Année 127 /6. 

::S~~O:~<.>v ::SaçO:7ttÔt, "IcJ"tô[tl , 
) Avou6'tÔt, C Aç7tox.~7.~E.t, 

aE.oIç cruwo:otç xcx.l crl.l­
['.ll6'wp-otç x.a?tcr-r:~~tOI), 
lep' tE.?É<.>ç Aux~crxo'J 

'rd lla'Jcrcx.vlO'J ) A[ x.}x~vi<.>;. 

90 -CE 461). - Dédicace d'un mégal'on (ci-des,us, p. 55)' - PJa-que de marbre 
blanc, non travaillée en arriè~e. H. 0,44; largo 0,44; ép . 0,115. Lettres de 
0,021'. - Trouvée en 190) sur le côté occidental du temple situé dans la cour 
du Sarapieion C. 

Année 126·/5. 

'0 !.E.~E.Uç 
, Aarll)ay6~aç 

) Aa'tJvayé~ou 
ME.Àt'r~uç 

::Sa~7.7ttÔt, ~'I(J"tÔt, 

) vou6'tÔt ~è ~ !1.iya?O\l, 

xa~a 7tç6cr,'t"ayp-a" 

Il faut rapprocher de ce texte deux inscriptions latines, trouvées 
simultanément à. Porto (POl'tus Ostiensis)) dont l'une commémore 
l'agrandissement d'un megarlt711~ dÎl à. deux femmes (CIL) XIV, 
19 : - - megal'um amplia'verunt), l'autre la restauration du même 
édifice par un prêtre d'Isis et une confrérie d' lsiaci (ibid.) 18 : - - l'Ita­

gar[um] de sua restiturer1t71tJ). Lanciani, qui, le premier, les a fait 
connaître (Bullet. l115t. Archeal.) 1868, p. 228 et suiv.), a jugé qu'il 
s'agissait d'une crypte: ol1"sait en effe t que les p-~ya?a des sanctuaires 
consacrés a des divinités chthoniennes étaient des constructions 
souterraines (A Éleu.sis même, on n'a point établi nettement ce 

qu'était le mégaron; mais la distinction ancienne entre Il-O:YCX?OIJ et 
p-~ya.~O\l, dont P. Foucart a fait état, /vlystères d'Éleusis) p. 406, ne 
me paraÎLpas fondée). L'hypothèse de Lanciani a été admise par 

• Lafaye, p. 183-184, et le nom de megarum a été appliqué par lui à 
un édifice du sanctuaire isiaque de Pompéi appelé parfois purgata­
.rium (d-dessus, p. 31); voir encore Moret, Rois et dieux d'Égypte) 
p. 163-164. Ces deux savants y reconnaissent une « salle d'épreuves» 
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où « les candidats à l'initiation allaient dormir pour voir Isi s en rêve 
et recevoir des songes prophétiques ». A l'examen, il nous est apparu 
que le pseudo-purgatorium, de même que les caveaux du Sarapieion A 
et du Sarapieion B, servaient principalement de réservoirs pour l'eau 
sacrée dont on usait dans les cérémonies. Dans le Sarapieion C, 
plusieurs chambres formaient un sous-sol assez vaste, dont la desti­
nation précise n'a point été reconnue (ci.dessus, p. 55). Ladédicace 
du mégaron a été trouvée à proximité de ces chambres; mais rien 
n'assure qu'dIe s'y rapportait. Alors même qu.e ce point -serait éta­
bli, on ne pourrait affirmer que 'le nom mên~e de mégaron s'appli­
quât également aux constructions souterraines des deux autr~s sanc­
tuaires, non plus qu'à celle de Pompéi, dont la nature est différente. 

Il faut reconnaître d'ailleurs que, dans les sanctuaires égyptiens, 
une crypte paraît avoir été fréquemment ménagée. Lanciani en a 
déjà signalé une à Lecce (cf. CIL) IX, n. I7). D'après L. Pernier,' 
'le sanctuaire de Gortyne, découvert en I9 13, enfermait « une crypte 
pour les initiations» (Journal des Savants, 1914, p. 39); les rensei­
gnements précis J11anquent encore. Des études minutieuses et compa­
r.Hives feront peut-être la lumière. 

91 CE , 404). - Cinq fragments ' d'une plaque de marbre blanc. H. ' 0,275 ; 
ép . 0,085. La plaque paraît avoir, auparavant, fait partie d'un banc, et l'on dis­
tingue encore sur la tranche, en lettres de 0,02, AP AIl ([~]cxp&.7t[tOt]). - Trou­
vés en 1886, 1909 et 1911 (deux fragments avaient été transportés jusqu'au 
gymnase). -

Année 12615. 

r 0 lê.Ç>ê.UÇ 'A[S"Ij'Ja"{oÇ>aç]- - -
xa[l] Z~V(J)V 'AS[ "fjva"{o?ou J- -
, A6"1jva"{o~aç X~l A[ ê.(,)V[&"Ijç ?]­
~aÇ>&1n&t, " lof t]&t- - -

Sur la famille, cf. BCH) XXXII, p. 308. 

92 (E 438). - Base moulurée en haut et en bas, brisée en multiples morceaux. 
qui se raccordent. H. 0,80; largo 0,40; ép . 0,30. ~ BCH, VI, p, 341, n. 50. 

Année 12615-

A~crx.Ç>[Ü)v A~ÇJx.~~Ü)voç 

Mê.Àt'tê.uç 
r AÇ>7tox~&:tê.t, 

l7tl tê.~éÜ)ç , AS"Ijva"{6~O'J 

-roD' 'A6"1jva"{ J~OU Mùt-riû>;. 
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93 (A. 1479)' - P-:tite base en calcaire recouverte de stuc, brisée à droitt:. 
H. et largo 0,07; ép. 0,08. Écriture cursive (E, (J)). - BeR, VI, p. 348, 
n. 73 . 

Année l 26/5. 

' E7d. !.E:~iw[ç ; A6'~\la J­
,6ço') 't'O') [' A6'tjv!X.J­
,oço') M[ E:Àvdw;J. 

94 (E 430) . ...--: Dédicace de pylones et d'une entrée. - Quatre frag ments de deux 
ou trois grandes plaques de marbre blanc qui se raccordaient. Lettres monumen­
tales de 0,065 (1. 1). - Un fragment publié, 'AO~'1G\:tO'I, IV, p. 458, n. 6; fe 
même complété par un second, BCR, XXXlI, p. 426, n. 30; deux fragments 
trouvés en 1909 et 191 r. 

'A6'tjva,oça; xal Z~V[WI)]- - - - - - t- ['A6'tj]vatoL~]- - - - -
['to~ç 1tU ]Àwvaç x[a~] 't~ 6t{çwp.a't'a]- - - - - a\l- - - - Ca>v 
- - [~a~(bn veZ Vlcn]~~ - - - - - - - - .- - r A~7toxçi]'t'E:t ? 

L. 2 fin : peut-être [Ô7t~ç 't'où ~~P.01J -;0;;' 6'tjva{jw\l. 
Date incertaine: on ne sait quels sont les mernbres de la famille 

athénienne bien connue (cf. n. 9IJql1i sont ici nommés. 

95 (E 480). - Base quadrangulaire en marbre blanc. H. o,iS; large 0,70; 
ép. 0,55. - 'AO~'1 G\:tO'I , II, p. 134, n . 1. 

rH O'uvo~O; ~ 't'wv p.e:À'XV'tj'PJ?(,)V 't'jv ~au't'ilç èue;ç­
,i't''tjv Â'tjp.~'t'?tov rE~f1.'tjO'{wvo; Maça6c.'nno\l, te;~éa 
,E:vop.e;vov Èv 't'wt È7t). EèO't"{tvou rxÇXov'to; ÈVt'XU't'wt , 

~a(J*7ttôt, "IO'tôt, 'A ~o1btÔt. 

Année I24/3. 

96 (E 729)' - Base en marJre blanc pourvue en arrière d 'une queue grossiè­
rement travaillée. H. 0,08; large 0,244; ép. (sans la queue) 0,20. Sur la face 
supérieure, deux trous de scellement. - BCH, XXXVI, p. 201, n. 9. 

,JÀo; KÀa.jÙto~ A,j'ÀJU ~'1.­

ç&1ttÔt, EtO'tÔt, 'ÂVOUbtÔt 'l..a?tO''t­
'~çta, s7tl te~iw~ Â'tjf1. 'tj't'~tOIj 't'o­
ù fE~p.'1jO't(,,)vo; Maçaewvto'J . 

. Année 124/3' . 
On notera l'apparition de la forme ErO't; (EèO:t"{iv'tj; , n. 95) à une 

époque assez ancienne . 
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97 . - Grand autel' circulaire, orné de guirlandes et dt! bucrànes, très mutilé. 
Un fragment détaché nous a conservé une petite partie de l'ins:ription; lettres 
de 0,012. - Trouvé dans un mur, à l'extrémité sud du sanctuaire, en 1907. 

[Ôtovucn]o; fEçp."Ija[{(,}vo; M~~~9wvto;, ~~~e0ç] 
' [ yev)fJ.evloç {)1t[~~] 

C~(ï~±TC]tÔt?- -

En l 24/) ou peu après. 

98 (E 390). - Base quadrangulai re en marbre blanc, maintenant brisée en 
deux fragments. rI. 0,75; largo 0,55; ép. 0,50. C'est l'une des inscriptions 
relatives au culte égyptien à Délos qui furent le plus anciennement connues. 
Elle fut vue en 1675 par Spon (Miscell. erud. antiquit.) p. 126} sectio IV), plus 
tard par Riedesel (Remarques d'un voyageur moderne au Levant, Amsterdam, 1773, 
p. 69), par le comte de Sandwich (Voyage round the Mediterranean, London, 
1799, p. roo), par D'Ansse de Villoison en 1785 (Mém. Acad. JUSC1'., 1809, II, 
p. 296-297). - Éditée par Boeckh, CJG, 2293, et souvent reproduite, entre 
autres par Lœwy, Jnschr. gl'iech . Bildhauer, n. 255, - Un texte correct fut 
donné pour la première fois par Th. Homolle, BCH, XVI, p. 482 (Michel, 
Recueil, n. 1159), d'après une copie de A. Hauvette, bien que le marbre ait été 
détérioré depuis le temps des anciens voyageurs. Je rétablis les lettres lues 
encore par Boeckh ou par Villoison. 

Ot p.Ù(ïv1j[(j)Jçot) 
[N]ic.>v~ fE~fJ.ox~,*'t'o'J j"~[1Jxovoi(ï], 

rt]~~É(ï 'Y~')SfJ.$')OV, 
ci?~'t'1jç gv~x~v X!X l ~ùa~[ ~e~(ïç J 
~'X~,*mÔt , "Iatôt,' vo·)~tÔt, f A~1to[ x?i't'et], 

l1tt ~$~i(,};:, 

A·~fJ.O(j)LÀOU 't'oD' IIoÀuxÀso'Jç 
) AÀ(,)1tex1ja~v. " 

Année 12312. 

98 bis (E 760). - Base rectangulaire en marbre blanc, brisée à la partie supé­
rieure. H. max. 0>3); largo 0,57; ép. 0,45. - 'A6~vOttOv, IV, p. 459. On 
avait cru, à tort, que cette inscription n'était point distincte de la précédente: 
cf. Lœwy, Bildhauer lnschr.} n. 255; Th. Homolle, BCH} XVI, p. 484. 

(H ' M'," ] , Ac:. - , , (j)~ta't't('}\1 1) " ~c.>vo~ u1jv!X.tO; eitOtE.L 
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99. - Bas-relief représentant un « banquet funèbre », conservé au palais Ric­
cardi, à Florence. Un dieu et une déesse couchés sur un lit: uxor qwe Cttm eo 
in lectisternio recumbit cui adstat puer vas ministmns et me'ma tripes ?'eferta pomis. 
Ipsi capite corol/am quamda.l1t gesta1'e videntur ex floribus, pomis, frugibus con fe c­
tam (Gori, InSC1'iptiones antiqute in Etrurice urbibus exstantes, Florence 1726; 
pars prima, p. 81; dessin grossier du bas-relief). Voir aussi la description de 
Dütschkc, Anli7œ Bildwel'ke in Oberitalien, II, n. 193. - CrG, 2360 . 

vlCi~~~ "x'Çl"fJ[ (j }t.·~~ l7t"fJX:)(')l ~éÀE:uxoç ~(')XÇl&'tO'J 

gù"X.~v, 
l7tt ie~g(,)ç ~lOxÀéouç: 

'to0' ~lOxÀéo'Jç TUÇl!.l.gLDOU. 

Année I2211. . 

Le dieu et la déesse sont sans nul doute Isis et Sarapis; cf. Furt­
:vangler, Collection Sabouroff) introduction, p. 33 et note 3 : « Nous 
voyons ici le couple Sarapis-Isis 'se substituant à l'ancien couple de 
dieux chthoniques des Gre.cs et ùsurpant les formes artistiques créées . 
pour eux. Sarapis était le dieu principal dans ce sanctuaire: il y 
était ado'ré en qualité de (j(')'t'~ç et Isis n qualité de (j0'tg~Çl!X, tous 
deux donc comme des divinités de, la guérison . » Voir aussi W. 
Weber, Berl. Phil. Wochenschr.) I914, col. 480 : « Monumente aus 
Argypten und der Diaspora) helwnrùe und t~nbeleann!e) ~eigen Sarapis 
mit verschieaenen Gottern oder a.llein au! einer xÀdv'rj gelager! oder 
sitzend; zuweilen s!eht VOl' ilmen ein rnit Speisen besetzter Tisch. » 
Weber annonce qu'il étudiera ces monuments dans la publication 
des terres cuites gréco-égyptiennes du musée de Karlsruhe. Sur les 
repas rituels dans le culte de Sarapis, voir troisième partie, III, 3. 

100 CE 466). - Autel circulaire garni de gpirlandes et de bucrânes, brisé à 
la partie supérieure (le bas a été retroU\·é). Diam. 0,55. - BCH, VI, 'p. 339, 
n·45· 

Année I 22/ 1. 

~!XÇl&7n~~ è7nq?!X[ vû] 
. x1X'tœ 7tç>ocr't1Xî'P-!X 

~sÀeuxoç, 

è7tl ieç>é(,)ç ~~oxÀi-

5 ouç 'to0' ~~JXÀ60U;; 

T\)ç>p.etoou. 

~iÀeuxoç peut être le ~6)\e'Jxoç ~(')xÇl&~o'J de la précédente 111 -

c.ription. 
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Sur l'épithète èmcp±vlJ;, voir en dernier lieu Amer. Journ. 
Archeol., 1914, p. 40 : elle s'applique à tout dieu qui se manifeste; 
à l'ordinaire, cette manifestati0n ~e faisait en songe. 

101 (A 1518). - Petite base quadrangulaire en marbre bleu avec trou de scel­
lement carré à la partie supérieurr. H. 0,10; largo et ép. 0,16. - Trouvée 
dans une maison récente de l'agora de Théophrastos, où elle a été sans doute 
transportée du sanctuaire. - BCH, XXXII, p. 433, n. 26. 

~IX?cX.[ 1': ]tÔt, "10'[ t ]Ôt, 'A v[ oûStÔt] 
( A~cpo[ x~ ]ry:ty) ) AO"XÀïj7tt(x.[;] 
C\ c ....., '-[] tme~ ~IXu·t"11Ç XIXt 't'U)V 7tlXt-
ÔthlV XIXl 't'OÙ &'VÔ?O;, 

, 5 ècp' t6~éhl; .IlciP.hlVO~ 

[ 't' ]où TtP.hlVO[ ç] 
~y MUÇl[Çl]t"ou[ 't''C'ïjç]. 

Année 120/19. 

102 CE 439) . - Base en marbre blanc. H. '0,22; largo 0,67; ép. 0,43. -
BCH, VI, p. 317, n. 2 • 

.Iltovuato; M '1j"tOU IIIXtlX"t6uç, 
t6Çl6UÇ y6'J)P.6"O~, ~IXÇl&7ttÔt, "Iatôt 

'Avo1StÔt, (AÇlcpOXÇlcX.'C'6t. 

Prêtrise de Dionysios : II9/8. 

103 (E 415). - Plaque de marbre blanc, brisée à gauche. Long. 0,7}; 
largo 0,32; ép. 0,065. L'inscription est gravée sur la tranche. bCH, Vi, 
p. 334, n. 33· 

.Iltovuato; M '1jVtOU IIIXta{ vtsûç], 
t6~6UÇ y6VOP.6VOÇ, "Iatôt vac ? 

Prêtrise de Dionysios : II9/8. 

104 (E 420). - Bloc de marbre blanc. H. 0.27; largo 0,45; ép. 0,14. '­
BCH" VI, p. HI, n. 5 I. 

.Iltovûato; M lJVtO'J 
IIIXtIXvteu;, t6Çl6U; 
1€.vop.evcç, 

'OaeçtÔ't. 

Prêtrise de Dionysios: 119/8. 
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105 (E 442). - Grande base en marbre blanc. H. 0,80; largo 0,60; ép. 
0,47. - BCR, VI, p. 318, n. ,. 

01.. !J.[ ÙIX]vljCP[ o~ot ><]o:/. or.. Oeçrx-
1WYt'IX/. ~tO\lUcrto') M "IjvCO'j 
IIlXtIXvtélX, 'i.eçiIX ')'ev6!J.e,)~\I, 

àçe't'iî' . ~\lexev XIX/. eùcrebeLIX; 
S, "C'iî' e~ " 't'OU, 6eou, XIX/. è1tt!J.ùe{-

IX' 't'iJÇ' 1teç't 't'Cl te?o'), ~IXÇ&1ttÙt, 
"I<nùt, • AVOUbt~t, f Açcpoxç'*."t'et. 

Peu après I I9/S. 

106 (E 605). - Trois fragments d'une sorte de corniche ou linteau mouluré. 
Long. (complète), 1,73; h. 0,15; ép. 0,28. ~ Trouvés en 1909, 1910 et 
19II • 

tEç!J.O')'~\I'1l' IIoc:retùwvtoU XlXt · ~to')'~V'1lç (Eç[J.o')'~vOlJ; ~IXÇ&1ttÙ~, "Ic:rt­
Ùt, 'AVO.JbtÙt, ~ AÇlcpoxça."C'et, 

$7tt l,s?i6l;' L.\tovuatou 't'O~ M ilv(o~ nOCtlX'Vt6(')~ 

Année Il9/8. 
Voir n° S5. 

107 CE 7P). - Deux fragments d'Une base en marbre blanc qui St! raccor­
dent et donnent toute la largeur de la base: 0,47; ép. max. 0, H. - Trouvés 
en 1909, 

[~'t'IXCi~IX J; <I>t){ oXÀiou, KoÀ(,WiîOev J, 
teçeu, ')'e\lo[J.evo[, iv 't'cjt i1t/. J 
A'1lvIXCoU açx.ov[ "t'Jo; iVtIXlJ't'cjt, 
Ô7t~~ lé JIX[ U hoù XIXt 't'OÙ ~~[J.ou 

5 ['t'on') A6'1l\lIXC]t,w XIXt 't'cjv 't'6X\lUW 

Année IlS}7. 

108 (E 431)' - Dédicace d'exedres. - Stèle en marbre blanc avec corniche 
et tenon d'encastrement ; une rainure, qui va s'amincissant de haut en bas, la 
partage en deux moitiés, mais l'inscription occupe toute la largeur. H. 0,56; 
largo 0,,5 ; ép. 0,08. - BCH~ VI, p. 320, n. 6. 

[~J"t'IXo-élX; <I>tÀoxÀsou; 
KOÀ(,)vij6ev) 'i.eçeuç ')'ev6-
!Levo" 't'à, i~iù?lXç i-
X 't'cjv ~ùC(,)',1 Ô1t~ç 't'oO' ù~-
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5 ~.OU "t'où 'Aallvat(,.)v xa'r. 
"t'où ô~~.ou "t'où rp(,.)p.atc,rv, 
i1t'r. lml-'.~À'rj't'oO' :S~v(,.)vo; 

1>uÀaato'J, ~a~timÔt, "Iatôt, 
) A.vo1ôtôt,r A~cpo><?cf"t'el. 

Année 118/7. 

109. - Petite base en marbre bleuàtre, brisée à droite. H. 0,06; largo max. 
0,10; ép. 0,115. - Trouvée en 1909. 

Année Il8 /7. 

IIti~tç N t><[ &.VÔ~ou ~eÀeux~u; 1 
Ô1t~? au't'oO' xa['r. 'YUVlXtXQÇ ?] 
~a?&.1ttÔt, eù~rip..[ ev6ç "t'e xa'r.] 
"t'ux.wv, x.1X~t(a)'t'~~t[ov, ecp' îe?~(,.);] 

~'t'aaéou [KoÀ(,.)vijaev]. 

Le nom du donateur est. complété d'après le nO 133, c. Il con­
sacra sans doute un objet précieux (phiale ?) : à. la partie supérieure 
de la base, on aperçoit les restes d'un trou de scellement circulaire, 
et, contre le bord antérieur, l'inscription 6Àx[~J - - - . 

110 CE 455)' - Trois fragments de marbre blanc qui se raccordent et for­
ment un bloc rectangulaire, non mouluré. H. 1,05; largo 0,365; ép. 0,225. 
Le monument, dont l'angle droit avait déjà disp:1l'U, a été vu en 167) pal' 
A. Galland: cf. sa lettre du 20 octobre 1676" adressé\! à Spon et publiée dans 
Spon, Ig·notorum deorum arce (Gronovius, Thesaurus Gr,ecarum antiquitatulltl 

t. VJI, p. 261); en 1675 par Spon: â. Voyage dans le Levant (Lyon, 1678), 
t. l, p. 185, et t. Ill, partie l, p. 88; Miscell. erudit . antiquit. l, 5, p. 19; 
Recherches curieuses d'antiquités, p. 1)4. L'inscription a été souvent reproci.uit ; 
voir le lemma de Boeckh, CIG, 2302. Elle a été retrouvée en 1909 et publiée 
exactement par J. Hatzfeld, BCR, XXXVI, p. 203, n. 12. 

Année IlS /7. 

IIo1tÀtO; [xa't] - - - - - -
Tou't'wç[tot] .- - - - - - -
U7t~~ L &IXU }t'wv xa['r.] 
"t"w[ v . ~3 ]~(Jv, ~a?,*-7t[ t3t], 

"Iat3t, 'Avo1~t3t, fA~1t[o]­
x.~ti"t'$t, 6toaxo'J?ot;, 

'"1 'e 1 €.7tt te?E(,.)ç 
~'t'aO'iou 'tO'} 1>tÀo­
x),io'J; KOÀ(,)VijaEV 
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Sur les Dioskures à Délos, cf. DCA, p. 229 et suiv. Comme les 
divini tés égyptiennes, ils protégeaient con tre les périls de la mer. 

III (A 1057)' - Partie supérieure d 'une stèle de marbre blanc avec corniche. 
Larg . °>38; ép. 0,08 . - BeR, VI, p. 349, n. 77. 

'E1t~ Ms.vot't'o'J l:J.ÇXO')-

'Coç 0 ô-r;~.o; 0 'Aa[ "fjJ-
[ v 11X{(,}'J - - - - ' - - - -

AllI~ée 117 /6. 

112 (E 396). - Dédicace de 'L'O lites, d'autels et d'un escalier . Grande plaque 
de marbre dont l'angle supérieur droit est brisé. H. lm; largo 0>3 3; ép. 0,08. 
- BeR, VII, p. 368, n. 18. 

. Année !I7 /6. 

rI 7t7tO\ltXC[; (1 1tTCO 1-
VtXOU 'PÀUê.[ .jç], 
'.€.~€.Ùç "(ê.\lOIJ.ê.[ \10;], 
x'Xl Mûcr-ew\I (H?IX­
XÀS.Œ:lU IIatlX')t­

iw; auya'ClJÇl, xa­
')''lqJoç~aaaa 

i,v "'t'wt i1t~ Mê.\lOt't"ou 
" ') ..... 
fJ.~XO')'t"oç ê.vta,U't'Wl, 

1 0 -JTC~~ 't"O-J 3~IJ.O \J "'t'OÙ 

'Aa"fj')!XC(,}\I xcX"t "'t'o'; 

Ô~IJ.o·j 'Co'; (P(,}IJ.fJ.'~­

(,)') 'C~; . '-Pa,Àtôa,ç 

XfJ.~ 'Coùç ~(JP.o~ç 

1 5 XfJ.~ 't"~v àvciôa,ûtv 
~fJ.?ci1ttÔt, ''Iû~().t 

, A './oûet3t, (AçTCox.Çl'*'t"€.t, 

iid i1CtIJ.€.À'1J't"o-J 
'Cij; v~aou ~(JXÇl&'CO'J; 

20 'COV' AÇlta"'t'twVO; 

i~ otCU. 

Le marbre est remployé; tout d'abord il a dù faire partie d'un 
banc : sur la tranche gauche on distingue encor~ IATP, peut-être 

' Ia,'t"~[oxÀij;]; cf. n. 28, b. 
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L'emplacement des constructions n'a pu être déterminé. Selon 
S. Reinach, la plaque a été trouvée « tout auprès du lit de l'Inopos, 
à l'est ». En faut-il conclure que l' àva.~IX(nç montait de ce lit au 
sanctuaire? Il n'est point assuré que le monument ait été découvert 
en la place qu'il occupait jadis. Le double, publié ci-dessous, a été 
transpo l'té pl us loin encore. 

112 bis (A 1044). - Plaque de marbre bleuâtre, remployée dans les assises 
du monument de Sylla au sud du Portique de Philippe (cf. CRAI, 19°5, p. 766, 
et BCH, XXXIV, p. 399, 11. -1-8). n. 0,34; largo 0,5°5; ép. 0,04. - BCH, 
XXXII , p . .. P4, 11. 27. 

r ImtOvtxoç r Imtovtxo'J tllÀ1JSUç, !.s~s~ç ys')ôp..[ S\lO;] , 
XIXt )lua'no') r H~IXx)\dôo1J lllXtlXvt€:(,)ç 6uyri-
"='1jÇ), X~')1J[ <p ]o~~aIXO"IX S') 'twt i7tt 
~hvot't":lU (iÇ)xov't')ç i\lt~'J'têJt, {)7t~? 

. 't"o-J' Ô·~p.o'J 'toIT 'PhlfJ.IXthl,) 't~ç ~IX-

ÀtÔIXÇ XIX~ 't"ou; ~hlp..OUÇ XIX!. 't ~\I à,)a.(3IXO"tv 
~IXÇa.7ttÔt, . "Iatôi, 'Avou~tôt, r A~7to[X?J,*,,=st, 
i7tt i7ttfJ.ù'1j't"oÙ 'tijç ')~ao'J 

:ShlX~,*'tOUç 't"0D' 'AÇtO"'tthlVOÇ 
10 i~ 01:0U. 

Double de la précédente. 

113 (A 13II). - Di dicace d'une (olltaine. - Marbre blanc quadrangulaire, 
inta.:t de tous les côtés. H. 0,I4; largo 0,23; ép. 0,10. - BCHJ VI, p. 347, 
n.69· 

Année 116/5. 

ÂtO,)~O"tO; 

~to')UO"{o') 

~rp~("=)'ttOç, !.~~~~ç 
î'~'j6fJ.e.')oç , 
-d,v X?'~')1J') à')€:­
O'1jxs'). 

La plaque a été trouvée vers l'extréniité méridionale du drainas. 
De l'aménagement même de la fontaine, l'len n'a été découvert. 

C lil.TES J~ (jYPTlE)l S 10 



LES CULTES EGYPTIENS A DÉLOS 

114 (E 474). - . Base cylindrique en marbre blanc. H . . 0,iS; diam. 0,58. 
- 'AOI,YI1[o'l, II, p. 134, n. 2. 

~tov1,no; ~tOV'JcrLO'J ~9~"t"~tO; 
't'CV ùOv ~tO\l1crtO\l, 

i€.~ia )'€.\l0l-"€.VOV, 
~a?,x1ttSt, "IcnSt, 'Avd~\ôt) r\çreoy.?,x-:€.t. 

Peu après II6/5. 

115 (E 675). - Base quadrangulaire en marbre blanc. H. 0,82; largo 0,53; 
ép. 0,46. - Trouvée en 191 1. 

~tov1crtOV ~tO\lucrtOU ~<p~-:":'tOV, 
t€.?i[ a )'€.]\lol-'.€.VOV, o~ p.€.),~v1j<po[?Ot] 
x~t olJl a€.?a1t€.'J":lXt à,?s/":'iJç Sv€.xSV x~'r.] 
€.·3crS[b]€.{~Ç x~'r. ircqJ.ùsLaç -;'iJç d; ~~[-:00ç'], . 

5 [~]a?a[1t ]tÔt, "latÔt, 'Avo1btSt, r -:\ ~reox?,x-:€.", 

Peu aprèsI I 615. 

116 (E 481). - Base quadrang~laire avec moulures rapportées en haut et en 
bas. Haut. du corp.s, 0,78; largo 0,71; ép. 0,55· - 'A6nvlXwv, II, p. 1)4, n. 3 
(Monuments grecs, 1879, p. 39, n. l ; Lœwy, BildIJauer Inschr., 245). 

[' A ]~Lcr'ttOV Zt.>t),ou 't'bv ~au,,:,'iJ; 
7t(x."t"i~a Zt.>t),ov fIacrt')'i"ou 
[Kî?1t ]acrd>'t1j'" ~~?a7tt&t, "Iat&t 

, A"OUbt&t, 
S7t'. t€.?it.>; ~to"uatou ":où ~tO"UcrLO'J ~<P1j't''t'lOU. 

Eù[ 't' ]'JX.'~S1j; ir.OlSt. 

Année il 6/5 - 1 

L'ethnique est complété d'après BCH, XV, p. 25 8, 1. 47-48, 
Zt.>lÀO; Z(JlÀO'J K., sans doute fils d~ notre personnage. 

117. - Inscription jadis conservée à Venise, non retrouvée encore. La pro­
venance délienne a été démontrée pour la première fois par Boeckh, eIG, · 
2295· 

ratO; ralO'J 'AXaç"d;, f.S~suç . )'€.v6p.svo; 
$'.1 ,,:wt ere/. Na'JcrlO'J (J..~Xo,,'t'o; i"tau,,:,wt, 
xa!.ot p.€.Àav1jcpé~ot x~/. ot as~arcS'J~IX'r. t>Ît~? 
't'o'3 Ô~I-'.01J "t"0D' 'A61j"att.>'J Xil~. ":0'3 &~I-'.O'J 't'0D' 

5 r Pt.>tJ.lXlt.>V "Icrtôt ~txatocr1v"tj t tS~~crav't'o_ 

Année II 5/4-
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~ lat; ~txitoa1v'1j est invoquée à Athènes (IG, III, 203 : dédicace 
dü début du 1er siècle av. J .-C. ; cf. DCA, append. l, section VII) ; 
trois dédicaces déliennes lui sont adressées (cf. n. 122 et I8 1); à 
Délos, la déesse est dite aussi ~tXIXLrx (n. I 62). 

Plutarque, De Iside, c. 3 (p. 352 B), nous rapporte qu'à Hermou-
. polis, la première des Muses était appelée à la fois Isis et Dikaiosyné. 

Le llo~a~rov de cette ville n'était point, à ce qu'il semble, un sanc­
tuaire de fondation récente, destiné à un culte grec; d. 0 tto, l, 
p. 8, note 7. Dikaiosyné serait l'ancienne Maât, déesse de la yerîté 
et de la justice; cf. Drexler, Isis) col. 460, et, du même, l'article 
A1.aât dans le Lexicon de Roscher, II, 2, col. 2226. Le 'culte de 
Dikaiosyné, dans l'Égypte grecque et ro.maine, n'est' pas nécessaire­
ment confondu avec celui d'Isis. Une dédicace de la fin du Ile siècle 

nomme à la fois ~~IL"tTIlÇ, K6~'1j et ~txIXtoaûv'YJ (DGlS, 83); à une 
époque tardive des monnaies d'Alexandrie portaient encore comme 
légende . ~tx(Xtoa1v'1j (Head, Hist. num., p. 863; Clermont-Ganneau, 
Rec. archéol. orientale, III, p. 82-83, rapproche de ces monnaies 
un poids en plomb trouvé en. Syrie). Mais le plus souvent, l'identJi­
c~ltion était Elite entre Isis et Dikaiosyné : une des principales att~'i­
butions de la grande déesse est de rendre la droite justice: iyw 't"~ 

ÔlXIXtO') ~~axu96't"~?ov x~uaLo'J XlXt àçY'J9LOU i1tOL'1jalX (Hymne d'los : 
lG, XII, 5, I4; cf. 739, app. ; voir les autres .tén?-oignages rassemblés 
par Drexler, Isis, col. 459 et suiv.). Elle devait sans doute assurer 
l'équité des transactions commerciales de toute nature. 

} 18 CE 419)' - Base en marbre blanc. H. O,lO; larg. 0,75 ; ép. 0,)4. -
ECH, VI, p. 324, n. 15. 

~tov~atov ~toV\)aLOU 

~tÔ~vtov ~rx~a7ttat, "Iat-
Ôt, 'Avou~tÔt, i1tt !.e~i(,)ç rrxLOU 
'tO~ rrxto'J 'AXlXçvi(,)ç. 

Années II 5/4 et 1 12 / I. 

'IatM't'1jv ~~ov'Ja{o'J ~t· 

Ô{.WtIXV ~a~a1t~Ôt, "IatSt, 
'Avo~~tÔt, i1tt !.s~i-

(,)ç ~ùi'Jxou 'tOO: ' A Vôço­

VLXO'J f PrxIL VO'JaLO'J. 

Le nom du dédicant, qui était placé sur une autre pièce de marbre, 
ait défaut. 
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119 CE 413)' - Base cn marbre blanc. H. 0,13; largo 0,77; ép. 0,36. -­
BCH, VI, p. 339, n. 43 (Dittcnberger, Sy ll.2, n. 765). 

IhoÀel-J.lûc; ~t:')'julO~j lIoÀ'j~ç'~vtO;, :')E.t~OY.~l-:"fl; 

y''L'. &.~$":(XÀ6yoç, Y.(XI. .~ yuv ~ K'LÀ),l:r-:tO') MIX~u1o'J 'A v7t:­
Xtuu(X ''Iu'.Ôt T~X,,,t lI~l.),,:oy$')el(Xt, ~7tè~ ,,:o-J Ô·~l-J.o·j 

't'o-J ) A6ïj'i(x(W), i7tt tE.?i(,); r(X{o'J ':\X'L~vi«);. 

Anné~ 115/+ 
Tyché II~())1:'oyi')$tlX est la déesse latine Fortlt/la primige1lia (ct. 

A. Grenier, Composés 1l0millau.\' dans le lat in archaiqul') p. ,61) dont 
le culte avait été introduit en Crète. Un phrourarque d'Itanos Etit 
une dédicace .lù ~(')1:'ij~t XIX!. T~X"flt IIç<'>'t'oyE.VE:l(Xt (BCH) XXIV, 
p. 238 = DGIS) 119; après IIç<,>,,:oyE.vetlXt, on distingue, selon 
Demargne, IN}, qU'Qll est tenté de corriger et de compléter en 

"I[ut]ô[ t], la confusion du N et de ~I étant possible, si le marbre est 
quelque peu usé); sur ce culte, cf. Ad. Reinach, Re·v. ét. grecque.i, 
XXIV, p. 4II-412. L'identification d'Isis avec Tyché est constante. 
Rusch, p. 44, signale avec raison que la déesse égyptienile peut 
recevoir l'épithète de '1t~(,),,:oyi')$tlX puisqu'elle est ~ -rot} VE.(,),,:.x-rO'j 

K?o')o'J 6'Jy&.'t'"fl~ 1t~$ub1)'C&.'t''1j (Diod., I, 27, 4; lG) XII, ), n. Lj., 

l. II, et n. 739, l. 14)· 

120 (E -/.62), -'- Base circulaire avec moulure en haut ct en bas. H. 0,5 6 : 
diam . 0,36. - Trouvée en 1909, 

Année 115/{' 
Cf. 11. 119. 

, , . 
~,)SLÇCX~t "':'fJ; X'Lt 
K'LÀÀlu"':tO') ~ Y'J') ~ 
T~X''lt II ?(,)'t'0YE.')${'Lt 

'"IutÔt, 
i1tt ~e?i(~; I~{oJ 

, A ï~ 'L?')i(.); . 
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111 (E 417). - Plaque de marbre blanc. H. 0,40; largo 0,42; ép. 0,07. 
- 13 CH, VI, p. 339, 11. 44· 

. -\nnée 11413. 

N{x"fl~ "Icnô~ 

, A?tcr-:~{,)\lEùô:~o'J 

ME.Àt":'E.'5;, tE.çE.~; 
, 

yE.\lJ(J.E.\lO; , 

wr:,x 7.ç:er-:(X:yp.(X. 

'.Ô?~Jer(X.-:o . 

D'après les indications d'A. Hauvette, la plaque a été trouyée 
près du petit édifice, marqué V sur notre plan. C'était peut-être une 
clupclk dédiée à Isis Niké, bien que le yerbe '.ô?~e.aOlX.t s'applique 
;1Ussi à l'érection d'une simple statue. 

Sur Isis, dispensatrice du succès, cf. n. 3 et n. 4. 

J 22 (A 586). - Base quadrangulaire en marbre blanc, portant sur la tace 
supérieure l'empreinte de deux pieds. H. 0,22; larg. 0,41; ép. 0,50. - BCH, 
YI, p. )36, n. 37 (Dittenberger, Sylf.2, n. 763) . 

Année 1 1413 . 

'AJtlX.,,:,o~?toç ~tOÙwÇO'J 

~hÀ~ato; 't~ ~~tJ/x,,=cx. 
~viO"flxe.v ''JertÙt 
~tx(X.tocrûv'1jt 

XIX't,x 7tçoer'tcx.y[J.cx.. 
i7t~ te.çi<J; 'A?ta":{<J\lo; ,,:o'j 
E'JM~o'J Mùt ,,:i{,);. 

Cf. n. 60 (":'!x ~·"p.cx.,,:,IX) et n. 117 (Iert; ~tX'xtoa~\I"fl)' 

123 CE 40). - Plinthe d'une gr,l11de base en marbre blanc, remployée comme 
sl'uii dans une maison au nord de l'agora de Théophrastos, brisée en deux mor­
ceaux. L'épaisseur est incomplète: 0,]2; long. 1,74; largo 0,)2 . ....,.... NeIl, 
XX\.II , p. 425 , n. 28. 

~1X?rXiCtÙt, 'A VO~btOt, [~A~,,;ox~ ]rX,,:et ŒviO'1jXIl') - - -7'.:?oO'cx.vllcpiço'J':e.; 
-:w~ :%~~ox~r.":"flt, [i,,;!. te.~]i(,); 'A ~{er,:{(,)vo; ":'00)' E'Jo[ 6]~o'J [M]ùt~[i{.);]. 
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124 (E 405). - Rlse en marbre blanc qui supportait la plinthe d'une statue. 
H. 0, l 2; larg. 0,65; ép. 0,-1-5. - BCH, VI, P .. 339, n. 42. 

~iÀ~'J"-o; ' .tbô~o')~xo'J (PIX!J.vo-Scno;, t$~$'); 

'Y~')6!J.~vo;, U1tS~ 't'oo) Ô~!J.o'J 't'o'; 'A~"IJVIX~('),) xrx.'. 

-:o-J Ô-"!.I.o'J ":00) (P(,)!.I.rx.~(')\I "[O'tÔt (Y"{trzrrx.t. 

Al1néeII21r. 
Isis, divinité médicale, est naturellement aSSOClee ou confondue 

avec Hygie; cf. Drexler, Isis) col. )2 1 et suiv. A Épidaure, un séna-
. '1 ., 1 J C 1 (y' , teur romal11 c eY;l au Ile SieC e ap. .- . un temp e "(t$tlXt - - XIX'. 

'A' , "A'" " '\ l ' , t' 1) II ~ 6 aXA1j7tt(,}t XlXt 1tOAM)Vt $1ttXIIT,O't') J:l.t"{U7':'t'tOtç; c. aus., ,2/,". 
Hitzig et Blümner, dans leur commentaire de Paus~ll1ias, remar­
quent : « HiJlsi~htlich. der aegyptischen Hy/(ieia ist sonst nicht 
be/wllllt » ; mais on Cl depuis longtemps reconnu que le temple était 
dédié ;\ Isis-Hygie, à' Sarapis-Asklépios et à Horos-Apollon. Dans le 
Sarapieion C} Asklépios ct Hygie étaient vénérés; cf. n. 20-+ et 205. 

125. - Inscription connue par Cyriaquc d'Ancàne : cf. Cod. MO/laC. lat. i f0 , 
folio 36, vel'SO, avec l'indication: ad allIaI//, prope Deliallt CÎ'vit(atis) arCetit. 

Az(,)')Œ-IJ'J 'Aa"lj')a"{6~='J 

, A.6-1j·)rx.tov 

, AO-Ij·)'J,.:yO?IXÇ, xa'. Z-~')(')') 

X'lt â·IJ!J.-Ij't',~~a -':=\1 (~)Ôùcp,') 
6sotç, 

iirr. imp.ù-lJ't'o'; -;Yjç 'r~Çj:'J â?,xxc') :0; 
-;0'; 'OcpiÀo'J Ba\'t'-~)a$') XIX'. -,:w') i7t'. -.:(,x t$~,x) 

'Açxi-.:ou K'JÔaaïj\lIXti(,); xrx.'t ( :~Çj-;trx.~o'J tix K$~'Xp.i(,)') J, 
iirr. tz~i(,); ~$Àsuxor'J l 

_ '\ <;: 'ip , 10 't'O'J j ')oÇO')~XO'J .. rx.p.\louatOu. 

Année 112/1. 

Le manuscrit de Florence, suivi par O. Riemann, BCH} l, p. 88~ 
n. 37, ne donne que les huit premières lignes (avec une autre dis­
position). Zieb;lrth, Ath. Mitt.} XXII, p. 407, n. 6, public les 
deux dernières comme une inscription différente en ajoutant: hUile 

titlt/am exbibet codex Monacellsis - - post inscriptionem quarn edidit 
O. Riemann sub n. 37. Mais il n'y a ql.l'Ulle inscription, puisque nous 
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connaissons par ailleurs le synchronisme des 111agist;·~ltS et du prêtre. 
D'autre part l'indication même de Cyriaque nous donne comme 

provenance le pied duC yn the. Les dieux égyptiens sont désignés 

simplement par le mot 6~:J: dans les n. 85 et 14I. 

126 (E 678). - Grand /luit'! cirrula/rc, orné d'une ft'ise avec triglyphes, de 
~uir1andes et dl: bucrânes. H. 1,03 ; di~\1l1. sup. 0,95. Les inscriptions sont 

- gra"t:es sous les bucrâtlL"S et s'~poscnt , aux deux côtés de l'autel. - Trouvé en 
19 11 . -

a) _\~(J')tÔT,; 

A6-r,')'Xj' ,;~c'J 
[' A e l't')lXtC; 

h) A~û)')[ô",; 

'A61j'n)' ':çc'J 
_ \'6·(,')(J.t:J; 

~ù SIXÇti7t~Ô~, 

;''7;'. 'e"'e.')~ ""':ot[e'h'''''J'1 _,... 4....,.t' ..... .... ~ ~- ~ liJ loi'" ~ 

-=c'J ' .\ ')~ç:;')~x::'j [f P'Xp:)C'j(j'~o·j]. 
Année 112 / 1. 

127 CE -1--1-6). - B~\se en llurbre blanc, san, moulures. H. 0,76; largo 0,42; 
ép. ù , 25; - BCH, VI, p. 3-1--1-, n. 59. 

, A6·~')('I.)'o~lJ.; 
. A6-rj')lX.yo?c·j 

'A6'~WXt::; 

'\.?-=ip.tot fE.xi-;z.~. 

Vers 112 / 1 : Athénagoras est s~tnS doute celui qui figure dans 

H. 125. 

Hék~lte l'st souyent associée à Isis ou rapprochée de cette déesse; 

cf. Drexler, Isis) col. 468; JVum" Zeitscbr.) XXI, p. 139, note 17 
et-p. 2I5; Delatte, "'1usù BI'lge) 1914, p. ,P--+2. Voir aussi 11.36. 

] 28 (E -1-7 1). --=- BJS::: avec moulure en bas, brisée à LI pJrtie supérieure. 
H. 0 ,70 ; brg. 0.39; ép. °.30. - BeH, VI, p. 5H, n. 60. 

'Ae['tj'm:'{6~'X; ' i\6'(,'ny;~olj?] 
, Ae'~['nb;] 

'A?-=tp.~Ôt fExi"':[stl 

. Sans doute double de b précédente. 
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129 (E 458). - Base cylindrique dont la plinthe a disparu. H. 0,)0; diam. 
0,38. - Trouvée en 1909. 

r A 1a'tjI')~'Yc]~~r; 1 XIX\. As[w\)l:lr1j;-1 
[Ot ' A]a'1J\)~'Yo~[o'J 1 ' :\a[ YI\)~tO~] 

. ~ù OÙ~tWt, ~cxç&.7n[~t, "Icrtôt-I 
[' L~ ]\lo~6tÔt, (A~i:~x~rX\:"~[ t -1. 

Mt'mc date que 11. 125-128, approximativement. 
Le cultc de Zeus Ourios fut sans doute introduit à Délos par les ' 

marchands qui trafiquaient dans le Pont-Euxin; il fut reçu par des 
gens de nationalité diverse. Le dieu est associé à Astarté par un 
Askalonitain (ExpiaI'. arcIJéol. de Délos, II, p. 58); les collèges 
romains l'invoquent et lui donnent le nom de Jupiter Sewndanus 
(BCH) XXXIII, p. 496, n. r6; il se nommait aussi Jupiter Impe­
ratar : cf. Cic., Verr.) II, 4, 128). Il est nommé quatre fois dans 
le sanctuaire égyptien: 11. 129, ·1)4, 148, 153, Rusch, p. 42-43, 
estime à tort que dans le dernier texte, du même type que celui qui 
nous occupe, « IuppiterUrius llecessario Serapis est». En fait, il n'y a 
point identification, mais association: Zeus Ourios, conul1e Sar~lpis, 
prot~ge les navigateurs; l'Askalonitain le remercie d'avoir échappé 
aux pirates; la dédiclcc n. 153 est faite U71:Zç '"t'hl\l 71:Àot~op.i\lCJ'J 1:,x\l"t(J\) . 

Voir aussi l'épigramme de Chalcédoine, CIG) 3797. 

130 CE 402). - Dédicace d'un pasfof,horion (ci-dessus, p. 62). - Plaque de 
marbre blanc formée de deu:". fragments qui se raccordent. H. 0,) 5; larg.·o,95' ; 
ép. 0,07. - Édition plrtielle dans BeR, VI , p . 32) , n. 12 ; intégrale, ibid .. 
XXXVI, p. 204, n . lb. 

r A11Ào; rÉcr[ cr~ -Io; ~~xp.ç'j XIX!. AdxtQ; A 2p.1),tQ; rrC7tÀ~o'J 

'"t'Q'1 rro71:I),~]Qu (p(.)p.~; C~, {mè~ \:"d' ô~[J.ou \:"0'1 'AfhJ'Jcx~(')v . 
XIX'. \:"0'1 Ô~p.o'J '"t'0'J' rp(,)p.!X.tWV, '"t'o 71:~cr\:"QcpC?~OV YCXr. \:",x X~'1Ja-

7'~?~IX ~x ['"t'-lhlV lÔtCJV lJ1tS~ éCXU"thl'J xcx1. 'Y'j'JIXtXhl\l x!X.~ \:"ÉX\I(.)v 

XIX" 7(J\) 2[ô{(,) 1\1 71:[,x'J ] '"t'W V ~cx?i[1':tù~, "lut~~ -I, ' _bQur tt~~, ( Aç1tOXçi"Ë.~ 1· 

C'est apparemment le pastophorion dont 0dcpt/,cç 'Avn~x.eUç 
termine l'aménagement cn 112/1 (n. 131). Les inventaires athé­
niens de 157 /6 et 156/5 mentionnent déjà un ét:lblisscmen t analogl1~; 



INSCRIPTIONS DIVERSES PROVENANT DU SARAPH.'ION C 1) 3 

cf. Kallistratos) B) l, 1. 1 ï. Les 1t~O"'t'ocp~çw. des sanctuaires égyptiens 
servaient de demeures aux prêtres : à Memphis ils étaient habités 
aussi par les x?'t'o'/..Ot; ailleurs il arrive qu'un simple laïque acquiert 
b propriété partielle de 1t~0"'t'ocp6?t~; cf. Otto, l, p. 283 et 286. 

1)1 (E 421). - Construction du jJastoplJùrioll. - Plaque de marbre gris. 
H. 0,45; Iarg, 0,47. - BCH, VI, p. )18, n, 4 (Dittenberger, Syll.2, n. 559). 

Eh6cptÀo; e~ccpo\o"J 

, A v-;vJ'/..d;, p.ù~')'1jcp:~o;, 
, , 

't'y,V XCVt~O"tV 

't'e'; 7t~O"'t'ocpe~Lo"J 

XIX~. -: },v î'~IXcpT,V -:i;)v 't'~ 

't',:ly"(,)v X~~. 't'ij; s~ocpij; 

:xCtt ":'l,v ryXcx.ucrlv ,":"(j\) a~~(7l') 

XCl~. -:o~; 7t?c~.6y"ec"J; 

1 ° xIXi. -;èx.; i7t' &."J't'or; O"IX'I)L&'Y.; 
&.vi6'1jx~v ~Cl~~7ttÙt, "IO"~&t, 

. -\nnée 11211. 
Cf. n. 130. 

, A vdtt&t, (A~1toy"~~:nt, 

ijd. 'lS?Z(,); ~::Às:uxcu 
_ " ~ , fp . , 

-:O'J A Vo?OVlXC'J . ~p.VO·Jûr.C·J . 

131 bis. - Inscription cons~rvéc au 11lusé~ de Vérone et connue depuis long­
temps; cf. Maftei, MusCltIl/ VerOllèl/Se, p. XXX\'II, 2; mais l'origine délienne 
du monument a été reconnue seulement par Boeckh, C TG, 2297. 

edcptÀe; e~c,?'~)\o'J 

, A v-:to'/.. d;, , p.ÙIXV'1j­

~~~cÇ" , ~ f, V XOV[~Ci~ v 

't'e'; 1t'Y.û't'e<pcçLo'J 

XIX" -d,v 'Y?lXqrrj'l) 'tÙ'l) 
't'2. 't'o{'/.. (,)'1) XIXI. 't'ij; 
:~ccpij; XIX,. 't'-(,'I) rry-I­
XIX~Jûl '1) "C'wv 6u?w'l) 
XŒt -:~~; 7':?ep.~y.ao'J; 
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10 
\ ~ .... , 

't'CU; ~V 't'ct; 't'Ct'I.::;t; 
XIX~. 't',xç Ùt' IXIJ-tOr; GIXV~ÔIX; 

.x')::8·'j)<:'v :S1X~&1ttÔt, "[(j'tÔt, 
, _\ vd6'r.Ôt, r A~7COX~&'t',;.t, 

iitl. '.::~i(,); ~û-dxcu 

1 5 't'C'J 'A VÔ?cv{xc'J 
. rplX~.VC'J(j{c'J. 

Double de la précédente. 

1)2 CE --1-67). - Stèle en marbre blanc dont la surface est endommagée, de 
sorte qu'on ne distingue plus que quelques lettres à l'angle gauche. H. (sous Il: 
fronton) 1,20; largo 0,48-0,585; ép. 0,11 -0, 1 2. - BeR, XXXII, p. 4--1-2, 
n. 68. 

'A[ "{1X]8Û 't'[~Jx[st 't'où Ô~ILOU 't'0D" Aa1jvlXt(,)v,;;'~xono; ~tOv'JO"{c'J 't'Ol}-' 
IL[';' h~ IIIX?'*[ILCVCV, ir.t r.S?S(,); 't'0D' :S1X~&1ttÔO; :Sû-sûxcu 't'Oo}] 
[' A .. vô~ovl]xc'J [fpIXILvo'JO"lc'J, i7C~. iittfJ.Û-1j't'oo} S~ "t'ijç v~l-

crcu ~[~i ]xcl 'J't'e; --;C'J 'O~iÀc'J BIX"t'ij8sv XIX~. 't'hlV lr.~., 

"t'~ f.e[Çl.x] 'AÇlxiL't'cu "t'c-J 'Exeô~ILou K'JôIX6"'lvlXt$(,);] 
XIX!. rE(j't't[IX~C'J 't'OÙeeox'*?tÔC; ix K::çlXp.ÙJv/ - - - -
EI2: . . . .. EPEYI-
~iÀ[ ::ux]c; - -

o t,;.[~,;.U ];N 
JO 'AitcÀ[À{,)v]tOç IIcb­

X?'*'t'c'J 'A6'~vlXtrc;1 U 
, AXtÀÀ::uç 

XIX!. . . ..• .c\brxailc'J l 
rtitc[ç] - -

15 'AÀ::ç - -
'H?lXxÀ[ ::] 
'AXtÀ[Àsu;]- -
rtit[cç] -
Au){c;] - -

20 ~tc - -
KÀ - -
A -­
H - -

Année 1 12 / 1. 
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Liste de souscripteurs; il s'agit peut-être de l'édifice (portique) 
dont tant de chapiteaux subsistent (n. 133); l'un de ces chapiteaux 
porte précisément le n0111 du prêtre Sélcukos. 

133. - Chapiteaux doriques de forme et de dimensions à peu près analogues, 
ksquds paraissent proyenir d'un même édifice, peut-être un portique; les ins­
criptions sont gravl:es sur la faœ ant~-r ieure de l'ahaque. 

a CE 608, trouvé en 19IO) : 

(0 t=.~=.Ùç ~iÀ~',)xc;. 

b CE 620, trouvé l:11 1910) : 

"I71:71:a~xc; TqJ.oxÀio',); n[~tçat~u;], 

c (E 681, trouvé en 1911) : 

[n]&~t; NtX'xvS?c'J ~ù;.uxd;, 
!J.ùav"'ljcp:çoç, ~71:~ç ~a'Ho:J x[lXi.] 
[Y'J') ]lXtXO; xa}. -rix')w'J ÔçaXp . .x;- -

li CE 42). - BCH, VI, p_ 344, n. 61) : 

'A?tO"'dw') 'AÀ;.ç,x'JÔ?c'J ' A v-rtcXdç, 
:J.ù<À>a')"'Ij(qJ6ço;)~ ~71:~? ~a'J-ro:J xai. -rij; "('J')at­
xc; xai. 't'w'J "dx'J(J') x't''t"txd N. 

t CE 535, troU\-é en 1909) : 

ID-c'J"dw') 6E.ça71:;'·J't"-r,ç T. 

f CE 4 0!, - BCR, VI, p. 345, n. 63) : 

~1!J.!LIXy'c; ~'Jp·!L,xxo'J 
, AÀ;.çavô~;.0; ,x't'ttx.xç PN. 

g (E 537. - BCR, VI, p. 345, Il . 62) : 

- - -P.IXVÔ~OÇ x't''t"tx.x; N 
A1toÀÀw'J[o'J 'AÀ;.çavÔ?dç. 

h CE 4°3 . - BeR, VI, p. 345, n. 64) : 

Â"'Ijp:r,'t'çtc; Âtov'Jc:rbJ ,x't''t"tx.x; P. 

L'inscription de a donne la date 112/1. - (fl7maÇl'~c; , Ttp.cxÀSC'J; 
lIE.t?awJ;, nommé dans b comme ancienépimélète, avait rempli cette 
charge en 114/3; cf. DCA) p. 108. - n&~tç N tX,x'iÔ~o'J ~E.À$'Jx;.uç 
a fai~ une dédicace en 118/7 (n. 1°9); il est souscripteur dans 
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n. 175 C, col. l, 1. 30; son fils (?), N[xex.v&?~;, dans n. 17ï, a) 

col. II, 1. 33. 
Hauvettc, Drexlcr (Isis, co\. 469-470), Rusch encore (p. 49), 

d'aprl's d, ont cru à l'existence d'une déesse Mû\)d,vlj dont le second 
a essayé de justifier le nom (~ljfJ.~-:-ljÇ MSÀex.r.vex.). Mais P. Perdrizet a 
indiqué qu'il fallait interpréter MEAAANH COlUme une abréviation 
de [J.s<À>Àex.v"fj(cp6ço;); cf. Re'v. ét. anc., II (1900), p. 266; cett'e 
heureuse conjecture a été acceptée par F. Dürrbach, BCH) XXVIII, 
p. 156; elle me semble incontestable. Les chapiteaux analogues ne 
portent le nom d'aucune divinité; d'autre part il ne surprend point 
qu'on ait usé d'abréviation alors qu'on ne disposait que d'une petite 
surface. Le redoublement du À est une simple erreur du lapicide; 

cf. ~ex.1)'t"o0. 
Les sommes yersées par les souscripteurs sont importantes: 50el r 

(dete); 10odr(h); 1sodr(f); 300dr(e). 

r 34 CA 1468). - Plaque d'un marbre bleuâtre, brisée en Jeux fragments qui 
se raccordent, incomplète en bas et à droite; la face arrihe est travaillée; en 
haut et à gauche, gorge moulurée. On dirait d'un fragment de table, remployé 
comme plaque dédicatoire. Larg. max. 0,26; h. 0, r6; ép. 0,034. Réglage 
apparent ct ligne limitant le dump de l'inscription; lettres de O,OI-O,Olf~. -

BCH, VI, p. 343, n. 57 (Th, Reinach, Mithl'idate EI/pator, p. 457, n. 5 ; Michel, 
Recueil, n. rr60; OGIS, n. 368). 

~d. 00~~(,}~ tJ7dç ~ex.(nl)i(,)ç l 
Mr.açex.S~'t"OlJ E~.hd.'t"o~o; 

xex.t 't"o0' cXSùcpoù ex.0-:-:)'J 
~Mr.açex.S&'to'j X?ljo":~0 

y.'X~. 't"wv 1tçex.yp.&-;(,)v 
ex.'J-:-wv. 

Selon les indications d'A. Hauvette, cette plaque a été trouvée 
« en avant d'ull petit piédestal ou autel en marbre, de forme irrégu­
lière » (Carnet ,de fouilles, p. 129); ce piédestal est désigné par 
la lettre K sur son plan et se trouve p&s de Li voie dallée. Je n'ai 
pu l'identifier avec certitude; 'cf. ci-dessus, p. 54, note 1; mais je 
remarque que si la plaque faisait partie d'un édifice, c'était un édifice 
apparerilment fait de moellons, dans un mur duquel elle était encas­
trée. Rien n'indique qu'il s'agisse d'une « base élevée en l'honneur 

de Mithridate Eupator et de son frère» (BCH, VI, p. 302-3°3). 
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La date de LI déllicace a été établie par Th. Reinach, q n'a suivi 
Dittenberger. Elle se place dans le court espace de temps qui s'écoula 
entre la mort de la régente Laodicée, mère de Mithridate - laquelle 
aur~tit été nommée si elle" eùt encore vécu - et la mort de Mithra­
datès Chrestos, soit vers III. Selon Ferguson, Hell. Ath.) p. 438) 
note 2; il Y aurait ici allusion aux entreprises de Mithridate dans le 
Bosphore; mais "t.7. 7t?i"{tJ./X."t/X. a un sens très général et très vague. 

Sur le culte de Zeus Ourios, LE. Il. 129. 

135. - Inscription qui se trouvait à Venise et qui n'a point été encore 
rdrouvée. La provenance délienne en avait déjà été reconnue par Giorgi au 
XVIIIe siècle; cf. Calogera, Raccolta d'opuscoli scicntifici et filologici (Venise, 
I728-1754), t. XV, p. 205; elle fut de nouveau affirmée par Boeckh , CIG, 
2298 (Lœwy, BildIJalicr Inschr., 11. 243). 

, _c\ftl. sÀIJ.:ç ~tO\luO"·to'JMIJ.~/X.6c.>'no; 'tQ oc"{/X.Àp.1J. 
,*')i6"1jx~\I 07ti~ "t~ SlX.'J'tC'J x/X.t 'tij; "('J\I/X.tXO; 
xlXt "t(J\I "téX.\lhl\l, x./X.\I"Ij~:~o~cr"lj; ~hlço6ilXÇ 
"':'~ç é/X.'J'toù 6u"{oc'tçoç, "Icrt&t, S7t~ !.~?ihl; 
~'IjP:fJ't?t:'J 'tcù ~"ljll-"lj"':~(c') 'Ava~Àucr,,:d'J, S7tt­
p.ù"Ij"tc-J &~ 't'~ç \I~cr:-j 6~:\I'JO"tOU 'toù ~·ljp."Ij't1d'J 

, A')'X~À'J(n~c'J' 
~(,)')1)cr6Ôhl~OÇ x'X'.~lcacrlthl\l 
'/..'X'. 'A&±tJ.aç 0

'
• 'Aôtip.ano; 'A&fj'JlXtol. 

10 sm::tcù")' 
~lXxo?d:\I,,:o;l\_h?'X6(:)')c; . 

Année II 110. 

136 (E 437). - Base en 11l~lrbre blanc, sans moulures. H. 0,76; largo 0.40; 
ep. 0,30. - BCH, VI, p. )2(1, 11. 20. 

Année III 10. 

A~al?~hl\l A~aX~thl\lOÇ 
,,:o-J EÙbOUÀOU Mù~"t;;uç 
'tQ\I ~1X'J'tOÙ ûov AlcrX~lhl')1X 

'/..À!,t&oUl ~a/X.\I't/X. 
~'X?i7ttÙI., ''Icrl.&t, 'A_\ldctÔt, 

.. 'r , 
~m t~(~hl; 

~·(jlJ."Ij"t~lcu "tOÙ 
.l'Ill-"Ij't~lou 
, A ')IX~À ucr'ttoU, 

10 . ~'X'/..c~~UC'J"tOç 
)J/X.?'X6(J')oç. 
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137 CE 449)' - Base d'un piédestal ou d'une stde; à la partie supencure, 
cavité d'encastrement rectangulaire. H. 0,40; largo 0,62; ép. 0,58. - Boeckh, 
CIG, 2306; Le Bas, It/script. , II. 19IO. Leçture nouvelle d'après lin cstan1page; 
sur le marbre même 011 pourra encore déchifher davantage . . 

6o~ovljcno; 'A n-~~['X.o·J] 
, JbroÀÀ (,)'11 lel 

IIoO'stôwvtO; 
60"1] [J. ~ 't~ tO; 60 tov'J[ O'to'J ] 

A. 'AqJçoôl~to; 6otO- - '? - - XÀ~lÔ"l]; M~ - - - A 
A. Dito; M- - - '? ' I(jlSt<>~o; , Ar:oÀ(),- -) A 
A 6o"I]p.- - -
A 

È1t;. È1ttIJ.sÀ'rj'to'J 't'il; vf,O'o'J 'A1toÀÀoÔ(~ço'J --:O'J 
~tÀhlv,j!J.01J 6o~xeÀi(.); XIXi. 'twv l1ti. --:,x t~?~ 

<[>lXiwo'J "':"0'J' 60((,)'110; O~Velto\J X el;. 6o"I]IJ·"I]"':"9 {o'J 

--:0:) 6o"I]!J."I]'tçtOU Tçtxoç'JO'to'J. 

Vers 110? (d'après les noms des magistrats; cf . DCA, p. 109 et 

1 -+3). 
La nature du document a été mé(Onn~le p'~ll: les précédents édi-

teurs; comme je l'ai déjà signalé (BCH,. XXXII, p. 4 1 3, note 5), 
('est une liste de souscripteurs dont nous n'avons que la fin; le début 
peut ~lVoir été gravé sur une gr~mde stèle que supportait la base. 

138 (E 410). - Dédicace d'uue cbajleZ//! t'l d'ulle statue li Isis NéJ/lésis. - Bloc 
de marbre blanc. H. 0,26; largo 0,40; ép. 0,25. - BCH, VI, p. 337, Il. 39 
(DGlS, n. 342). 

~(JO't(,)v E01l.ivo'J; O~VeltO;, t~-

ç~u; WV, u1tèç 't00' S~[J.01J --:où 'A6"1)­
Vellhll)XIXt U1tZç ~lXcrtÀihl; N tXOIl:(j­
SO'J, (hia"l]X~1) 'tev VelO V XIX!. 'to (J.YelÀ­

[J.IX "IcrtÔo; N€[J.i(j~hl;, È1tt è1tt[J.ù'r(t'o0' 
-:'ij; v~O'o'J 6o~O\I'JO'tO'J ' "to:) N tXhlVOÇ -
11 IXÀ),"I]Vihl; . 

Année 110/ I09. Le roi est Nikomédès III Éyergétès de Bithy­
nie, lequel commença de régner entre le début de 128/7 et la fin de 
I27/6; cf. A. Plassart, BCH, XXXVI, p. 408 et suiy.; P. Roussel, 
Re·v. épigr.} I, 1913, p. 31 et suiy. 

L'inscription et les IL l 39 et I2P, qui faisaient partie d'un même 
ensemble, ont été trouvées vers le même endroit; malheureusement 
cet endroi~ n'est pas indiqué ;n'cc une suffisante précision par A. 
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H~lUYl'tte. Dans son carnet de fouilles, on lit ccci : « Autour du 
temple [c'est-à-dire dl' l'édifice l'l'connu maintenant comme un 
Héraioll], j'ouvre une tranchée du nord au sud et je dégage entière­
ment le Banc nord. Mais c'est vcrs l'angle nord-ouest que la tranchée 
~1 donné jusqu'à présent les meilleurs résultats. » Vient alors l'énumé­
ration de quelques trouvailles (terres cuites, etc.), et, à la suite, le 
n. 139; puis, avec l'indication: « tout près de l'inscription précédente, 
mais un peu au-dessous et plus au sud », notre n. 138; enfin le 
n. LP « dt'couvert au même endroit ». Le n. 140 était séparé; il a 
été exhumé à peu près au sud de l'espace V. D'après ces indications, 
la chapelle d'Isis-Némésis peut avoir été la chambre marquée P 
sur notre plan, bquelle sc trouve au nord-ouest de l'Héraion et 
en contre-bas. 

Sur le culte de Némésis dans l'Égypte grecque, cf. P. Penh'Îzet, 
BCH~ XXXVI, p. 256 et suiv.: « Le syncrétisme Isis-Némésis doit 
être antérieur ~ la fin du Ile siècle; il s'est produit, je suppose, à 
Alexandrie ct d~l1)s l'Égypte grecque, il s'explique par l'assimila­
tion d'Isis d'une pan, de Némésis de l'autre avec Tyché, qui dans 
cette ~quation a joué, si l'on peut ainsi dire, le rôle de moyen 
terme. » 

139 (.\ I006). - Base quadrangulaire en marbre blanc. H. 0,09 ; largo et 
~p. 0,48. Elle supporte encore la partie inférieure d'une statue féminine, dra­
pée, brisée au-dessus des genoux. - BCH, VI, p. 336, n. 38. 

~tJd(JV E0[J.ivo'J; O~\lrûo; t€.çd(J\I "J(j~Ô'. 

N~[J.i(j€.~. 

C'est la statue même dont il est question dans n. 138. 

140 (E 470). - Base cylindrique, brisée en deux morceaux, mutilée en haut, 
moulurée en bas. Diam. 0,60. - BCH, VI, p. 337, n. 40. 

Cf. 11. 138. 

'0 t~?€.~J; ":00' ~aç6.;ctÔo; 

~(I)(jl(,)v EÙ[J.ivo'J; O~va~o; 

{ndç ":00' Sf,p.o'J ":00' ' Ae"fjv(x'~-

tJ\I xat ":00' Ô~p.o'J -:00' (p(J:1.(x'~(,)') 

"I(j~ô~ ~E.tJ.s(j:,t. 
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141 (E 434). - Partie supérieure d'ulle base quadrangulaire ou d'un pilastr..:, 
avec corniche très saillante. H. 0,16; largo et ép. 0>30. A la partie supérieure, 
cavité profonde destinée à rece\'oir la stat~ette votiye. - BCH, VI, p. 3)8, 
n. 41. 

" l " 
~~?S'Jç ye.',I:!J.E.',IOç, 't'Tj') ~(X'J-

't'O'; 6uya't'içlX (Hô~a',l, 
XIX',I"fj~oç~O'aO'a',l 't'&>~ ~~O',l~-

O'<Jt S',I 't'w~ litt IIa~ap.:')(.n (sic) ?J.~'I.c')­
"':0; l',lta'J":'Wt, a~o~;. 

Pcu après 110/9; la jeune fille avait été canéphore en, l I3 /2. Sur 
Sarapis ct Dionysos, cf. Il. 45. 

142 (A 1534.). - Petite plaque de marbre, complète, mais non travaillée sur 
les bords ni sur la face po.;térieure (destinée sans doute a être encastrée). H. 0,12; 
larg.o,lj; ép. 0,03-0,05. - Troll\'ée en 1909. 

Année 110/9. 

~(,)O'tW',l E·jp·L i J­
,)0'J; 02'nt-
0;, !.~~[e ]~; hl'J, 
["IIO'tÔt TIX i"CO 0'[ t]­
çdô[tJ. 

T~lposiris ét~{it une ville d'Égypte où l'on disait qu'Osiris avait 

été enseveli (Plut., De lside) p. 359 c)· Steph. Byz., s. 'V. Tacp:O'tçt;). 
Le culte de la déesse, adorée apparemment avec son époux, est 
connu hors de l'Égypte par quelques inscriptions. A Chéronée, au 

] Ile siècle ap. J .-C., une femme est ~eça~:::ço; 't'il; "'ytlX; E~O'tÔC;, 

téçE.ta Svx ~d'J 't'ij; (T)aitoO'~tçt~ÔO; ErO'tôo; (lG) VII, 3-tI4 : texte 
corrigé par Erman ap. 1\u5c11, p. 82). Une dédicace latine, troU\-ée 
à ràesulae en même temps qu'une dédicace à Osiris, s':tdresse do­
minaelsidi TaposirJ~(CIL) XI, 1544= Dessau, Inscr.latinae,4352). 
La statue sous laquelle cette inscription était gravée a été reproduitl:.' 
par S. Reinach, Cllltu} AlytlJes et Religions} IV, p. 416, fig. 4. 

143. - Inscription conservée jadis à Venise, non retrouvée; la provenance 
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délienne était déjà connue d~ Gruter (cf. Thesaurus IllscriptionulIl, p. Lxxxvr, 2); 
mais on n 'en ;\ fait étlt que depui s Boeckh. - CIG, 2299. 

Annéc I IO)9. 

'A,7toÀÀw'no; ~~OO'XO'J~tÙO'J 

~ SIXitOÀt ";'~; ' tbo1t)tÙ~ 0it~~ ~CX'J-
-- '...... "", "to') xw. "t 'ft; Y'JWJ.~X'J; X(X!. ";(,)\1 

7tIXtÔI~(,)V, iitl. tsçi&>; ~(')O'LW\lO; 

"t0-J E~~t\lo'J; O~\lIXI~:'J. 

Le mêmc persollnage t:tît une dédi~ace 'Jit:.ç "tW\I écx'J"toD' 
6'J"{cx"tiç(,)'J- - -' Acp~oÔt~'n (BCH, VI, p. 492, n. 5); le prêtre men­
tionné dans cette inscription, 0sOt)to; ~tO')'jO'to\J 'A.1CXÇ\lSUÇ, fut prêtre 
de Sarapis en 100)99, prêtre d' Hagné Aphrodité en 96) S. Il est 
donc difficile de déterminer si la dédicace s'adresse à 1'Aphrodite 
égyptienne ou, malgré l'omission insolite de l'épithète &."{\lT" ~\ 
l'Aphrodite syrienn e. 

144 (A J 578). - Dédicacf. d'un l'y/âne el d'WL pava!!e. - Plaque de marbre 
blanc, b risée à droite et en bas. H. 0,)0; larg, 0,28; ép . 0,08. - BCR, VI, 
p. )22, n. II. 

~tov10'~o; Z'~\lW'Jl.o; M(X.ÇIX6(~vto;?, ~sçsv; "(s'Jol-
, ~ ,\ '1'[ " ,-, '] 

~s')oç ~v "t(,)'. sm IX 0'0')0; (X.~lonoç ~vux.'J~(,)t 

~b it')ÀW',lCX xar. ";- - - - - - - - - - - - - -
xai. "t: Àt&60'"t~w"to[ v ~i~amDt, ''!O'tDt, 'A\lo1t)tôt, (A?7to.l­
x~.x~St, i~ ;.sçiw; 'A[61jva')'Jço'J ~o0' (EÀi')o'J?] 
K 1jqJtO'tiw;, i itt i m~[ sÀ 1j"to0'J- - - - -
nata\lt~wç xat ~[W',I iit/. 1"~ tS~&.J - - - - -

P eu après 109 )8 , peut-être en 108)7. Sur la restitution du 110111 

du prêtre à b 1. l, ~f. BCH, XXXII, p. 326, n. 185. 

Lj.) (A, 1(74). - Plaque de m arbre à peine tra\'aillée. H. 0,38; largo 0,20; 

ép. O,W. - BCH, VI, p. 3-1-7, n. 7I. 

, A6'~')cx"{6çcx[;1 
(E),i'J[ ou ] 

K''lCf'tO'WJÇ' , 
t~ÇS~; (:i') , 
œ')i6'~xs') . 

Année 108)7?; d. n. LJ-4. 
C UJ.TE ~ J~ G T PT JE ~ S II 



LES CULTES tGYPTIE~S A nt LOS 

Sur le prêtre et sa famille, cf. RCH, XXXII, p. 307, n. 1 r et 
p. 330, n. 2I9· 

I .'t6 (E 427)' - Dédicace d'Il/t pavage et de barriJres . - Grande pièce de 
marbre blanc, brisée en trois fragm ents qui se raccordent. H. 0,14 ; largo 1 , 7 0 ; 

ép. 0,37. - BCH, VI, p. )46, n. 67. 

TI:'7tÀ~o; l \.(f.tÀtO; i \êUXtO'J rp(J~ .. O:~~; - - - r,7SlIra - - - -::J 1\~&:G~?u)-

70') XIX'. -rx; xr.vxÀŒ(X;, lep' leçsu:; , ArcoÀÀoôwçO'j 70-} , Ar.O'\AOÔ(,)~O~) 

K~(,)TCO)O'J, xÀetôo'JX0'J'no; IIoaer.ô(,)v(o'J -ro'J r'rj?Oa7~,*-ro'j , 

~(Xxo?dol)",=o; N lido·j. 

Année I07/6? Nous n'avo ns aucun repère certain pour fixèr IJ. 
d:lte entre I0918 et 8817. 

L'inscription a été découverte à l'ouest et en contre-bas du temple 
d'Isis (cf. BCH, VI, p. 303). Le pavage et les barrières pelr\'ent 
avoir été placés sur un palier formant perron dev:l11t ce temple. 

147 (E 643 et E 683). - Autel orné de guirlandes et bllcr~ines , H. 0 , )9 ; 
dbm. 0,55. - Trouvé en 1909, Il faut sans doute rapprocher de ce monument 
une base quadrangulaire portant un socle circulaire, laquelle a été tramée sépa­
rément en 1911 ; les dimensions et l'inscription justifient l'hypoth èse. 

SlIr l'aul!'! : 

Sllr la base: 

'lcrtôW?o; 'Icrt­
()~?O'J ' A6'rj1)(X~-

0; "Iatô~ E0/'1:Ào(;. , 
F.J{/ lS?SW; , ArrcÀ­
ÀCÔt;)ÇO 'J K?(,);:'~-

ôou, 

Année 10716; cf. n . I46. 
L'épithète, donnée d'ordinaire ù Aphrodi te (d. J essen, ap. Pauly- , 

vVissowa, S. 'li . Euploia), se rencontre ici, pour la première fois, ~t 

ma connaissance, avec le nom d'Isis; voir encore n. I94. (Ull e 
dédicace d'Alexandrie s'adresse E'JrcÀo~'t; cf. Breccia , Iscrizio17i 
greclJe, n. I 50). Mais l'Isis nùl)..y ~(X est célèbre ; aussi bien le rap­
prochement entre les deux divinités, Aphrodite et Isis, es t-il cons-
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unt. Dans le temple d'Anoubis on conservait: ' AqJçoô~cnov lv v'X~ô~(,n 

tXit'IjÇSCiP.SVOV S1tt 1tÏjôrxÀ~O'J (Kallistratos, B, I, 1. 13) . . C'est ~\ l'époque 
hellénistique seulement qu'Isis étendit sa protection aux tLlvaux de 
LI mer. A Corinthe il y avait des sanctuaires distincts pou r les deux 
Isis [)') 'd,v fJ.h l1ù'X"{lrxv, 'tl,V ô~ A~"{u1t't~'Xv S1tovOP.'*~O'JCi~') (Paus., 
II, 4, 7; cf. Drexler, Isis) col. 474 et suiv.). 

148 CE 456). - Bloc de marbre blanc, formant le corps d'une base dont on 
a retrouvé le socle et la plinthe. Il est brisé en deux morceaux qui se raccordent ; 
mutibtions nombreuses. H. 0,41; largo 0,28; ép. 0,43. - BCH, XXXII, p. 42 6, 

n. )2. 

- - - - - - - - G~ . . I\. - -
- - - - - 0'J; 'EÀd:t"Ïjkl 
[ilù] O'J~[(')~ S['JYJ~v, [S1tt] 
[tsJçiw; 'A7r[o]ÀÀO[ÔW]-
ÇO'J 't00' ';\1t[c"IÀÀo[ÔtJ]-

?O'J Kçw1t~ÔO'J, [XÀS~} 
ÔO'Jx,oG[V}t"O; [nOCiS~]­
Ô{.)VlO'J 'to0' lrÏj?o]-
Ci'tÇ'*'t(;'J l1s~[çIX~iw;l, 

1 0 ~rxX[ 0 ]ÇS'JO[ no;] 
[N]tx[o'J. 

Année I07/6? cf. n. I46. 
Sur le culte de Zeus Ourios, d. n. l 29· 

I49 CE 606). - Bloc de marbre blanc, poli seulement sur la face inscrite et 
il la partie supérieure, où ont été pratiqués deux trous de scellement. H. 0,22 ; 

largo 0,26; ép. 0 , 24. - BCHJ XXXVI, p. 21 l, n. 28. 

(fEÀÀrx; AJf1.UÀl­
rx ':m~ç srxT:-r.; 
xrx". :SIX1tcp00; 
XIX'. :S1tOÇlO'J , xrx-
't' F.:JX, ~V, "ICi~ô~, ~~­

?&mô~, 'A VO'Jtt-
Ô~ , S1tl tE.?SW; 

IIçw't'o"{svO'J 't'00' 
AswvU~o'J œt),rxlôO'J. 

Année 106 /5; cf. n. 159, où est donné le synchronismeProtogé­
nès prêtre - Agathoklès archonte. 
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IS0 (A 1029)' - Deux fragments d'une plaque de marbre blanc, complètl: 1 
gauche et en avant où elle est terminée par une gorge moulurée. Long. max. 
0,52 5; ép. 0,04· L'inscription est gravée' sur la t~lce supérieure, près du bord 
antérieur. - Un fragment publié BCH, VI, p. 343, n. 55 ; le second trou\'~ ~n 

19 1 1. 

, AX/AÀP..~; 'tOV aËaxa - - - - - - - - - - - - -
(Eçp.st, È-qJ' !.s[? ]iwç II?w,,:oy[i'io'J patrvnyrnique?] 
cJltÀr:xtÔOU, ~(XJ(o?s10')~O; - - - - - - - - - - - -

Année 10615. 
'AXtÀÀsuç avait consacré à des dieux, parmi lesquels Anoubis­

Hermès, une table de marbre. Il faut distinguer l'aËaç de la 't?~:i':z.~a; 

cf. Dittenberger, Syll.Z, 583 (inventaire d'un sanctuaire d'Apollon à 
Smyrne), 1. 9 et sui v. : ~ 1taçaxstp.iv"fj ,,:<i> 6e<i> 't~&1te~a - - - xili. 

\ ,- 'B' () , \ \ - - 6 ~, 
7t~~ Il.U"t"lJÇ' aOIlX , t 0',1 !J.a~fJ.a~tvov 7tÇOç 'tT,'i XçÏjCW) ":(,)\1 'JO'ta~:'i-:(')') . 

151 CE 676). - Base rectangulaire en marbre blanc: les moulures, travaillées 
séparément, ont disparu. H. 0,745; largo 0,43; ép. 0,38. Surface très usée; 
la dernière ligile (nom 4u zacore), gra\'ée très profondément, semble avoir 0té 
ajoutée. - Trouvée en 1911. 

["10' ]tÔt 'AqJ?[ OÔ]t't['fJ] (-~b) P·~!J.1l Xll't~ 
7t~6[ oJta.[ "f!J.a.] &vé6'I)xav 

[or.] !J.ùavlJqJ~~ot x[ a]t Ot 6eça7WJ'ta}. 
[U7t ]~t -ro'} Ô f/p.ou [":00':1 'A6['I)Valw]v 

5 [xex.}.] -r00' ô~!J.ou 'to0' (Pw[p.]?-[~wvl, 
,[l7t]t !'sçiw; 0e0!J.v~0',,:o·J [-ro}} 
[@ ]~o"fivou K'Joa6"fjvati[ (.);] , 
[~laxo~euono; N UO'lO'J. 

Date: 105/4 ou 10413. Théomnestos est pr0tre d'Artémis iv 'i~~w. 
en 10110 (Voir la liste de ces prêtres dans DCA) p. 219); ce sacerdoce 
parait avoir été plus important que celui de Sarapis; l'année 102 1 l 
est occupée par Drakon, 10615 par Protogénès, et j'ai attribué à 
d'autres, sans raisons décisives, il est vrai, les deux années 108/7 et 
107/6. 

La lecture' AqJ?oo{,,:,?/ (1. 1) es t tres douteuse, car il t~lUt admettre, 
si on LlCcepte, que l'article, nécessaire devant ~~p.a, a été omis. 
D'autre part, il me semble impossible de donner à [3~~.a le sens qu'il 
a dans n. 60 : ce haut bloc de marbre ne pouvait porter des em­
preintes de pied. B·~p.1l signifie parfois base supportant une statue 
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(cf. JG, II\ 793, 1. 9; Dittenberger, S,vll.z, 583,1. 8 et 20), ce qui 
convient mal ici. Il s'agit sans doute d'un autel; cf. JG, XIV, 966 : 

i),8s~') Ir.i• "::: tS?J') ~·~lJ.rx. xcx.i. 1t?OCiX·jV;'Cirx.~, e[-;rx - - - 8e~vrx.~ -;o~ç 
~b,~ ôrxx,,:,',D,o'Jç b:±vw -ro'} ~~lJ.'X.":'o; (\Veinrcich, Antike Heilfl11gs­
'lullI/du, p. 63). 

152 (.\ 10)4). - Plaque de marbre blanc , brisée partiellement en haut; bords 
mal travaillés. H. 0,18; largo 0Ao; ép. 0,07. Les deux dernières lignes (no111 
du zacore) ont été ajoutées, comme dans n. 15 1. - BeR, VI , p. 500, 11 . 23 
(Dittenberger , Sylf.2, n. 770) . 

[:~~rr:?}o;? ~,,:,e?,,:[vto; 

~rro?to'J rpwlJ.rx~oç 'Yo?e(O(:) 
S1t"flX j(')l YJJ.?lCi;;~?lOV, 

S~' t(e)~it,)ç 0eOfJ.')~Ci":'O·j 

Kuôrx.8"flvrxtsw; , 
~cx.xo?dono; 

N'Jv-to·j . 

. \nnée 105 14 ou 1°413; cf. 11. I5I. Sur le dédicant, cf. BCH, 
XXXVI, p. 81-82 et n. 156. 

Il serait vain de recenser les hypothèses formulée:; sur la nature 
du dieu que l'on a eu le tort de regarder comme un dieu syrien. Du 
11. 173, 1. 1), il ressort clairement: 1° que c'est une divinité du 
culte égyptien; 2 ° que la forme véritable de son nom doit être 
rYôçûo; et qu'ainsi ce nom, comme je l'avais déjà supposé (BCH, 
XXXIII, p. 5°7, note 1), est en rebtion avec le mot ÜÔW? Le dieu 
peu t 11' être qu'une personnification de l' uô~elov, le vase qui con tenait 
l'eau sacrée, l'eau du Nil (Osiris), et qu'on portait en première ligne 
d~l1ls les processions; cf. Perdrizet, Bronzes Fouquet, p. 49; Weber, 
Te rra llO tten, p. 24; ci-dessous, troisième partie, section III, 3. Il 
représentait le pril\cipe humide, source de toute fécondité et devait 
être plus ou moins identifié avec Osiris. 

153 (A 1010). - Petite base en marbre hlanc avec trou de scellement qua­
dr;lOgulaire. H . 0,13 ; largo 0,30; ép. 0,21. - BeH, VI, p. )28, n. 2Z (Dittt>!"! 
berger, Syll .l, n. 758). 

EoJ":'Jx'0; 'ArroÀI),]wv( t)o'J N 'JfJ.qn.'t:"fl[ ç-I 
U7tS? Érx'J't'o0 xcx.'. "t'o'} u~o'}' E-J~5Ào'j 

xlXi. U1tÈ.? "t'&>\I 7t),o~~OfJ.~\lWV 1t&v,,:,{,)v 
dù O~Çt{')l, ~rx.ç&rrtÔt, "'ICili~l, 'AvO'J~tÔl, 'A?-
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CPOX?,x't'ë:.t , 6~ot; Q"'J')'J"Xot; xal. Q"'Jf.I.­
O(:} !J.0r.; , l7t1. t~?i(J;e~op,V'~Q"'t'ClJ 

1:00 e~oyivo'J K'Jôa6·~var.il.}ç, 

~axoçdo')'t'o; N'JQ"tO'J, 
x.'Xçr.û't'·~çtO'). 

Année 10S /4 0U 10~ / 3; cf. n. 151. 
Sur le culte de Zeus Ourios, cf. 11. 129. 

154 CA 1120). - Petite base dans laquelle était ellcas tr~e une stè le dont la 
trace est encore nettement visible. H. 0,075; largo 0,42 . A la partie atlt~­
rieure, les angles ont été abattus en sorte qu'il ne reste qu'une surface de 0, l j 

de large al! est g ravée l'inscription. - BCH, XXVIII, p. 150, n .. 50. 

~axo~do')­

"':0; N'Jûtou. 

Année 105 /-+ ou 104/3; cf. n. 151. 

155 CE -1-73). - Base quadrang ulaire en marbre blanc . H. 0,72; larg o 0 ,56; 
~p. 0,40. - '.\Or;Y:X~f)Y, IV, p. 458, n. 5. 

, A6·~\lay6ç(X.v ' A6ïl')ay6çc'J 
, A.6'lva~o\l 

'A6'lv'Xyôçaç xa/. A~(.}')tô·r,ç xa/. 
M'lvr.,x; o~ Z'~v(Jvo; 1:00' 

1 A6'l\lay:S~o'J ' A6'lvatot 't'~') 

z'X'J't'wv 6~rov ~açimôt , "JGtDt , 
, A,)O~bd5t, 

D:lte : tin du Il e siècle. Les dédican ts sont éph.èbes ou enfants cn 
106 /5; cf. BCH, XXXII, p. 308 (' 16'lvayôçaç IV, son frcre Léo­
nidès et S:l SŒur Ménias). 

15 6 (E 67 3). - Base quadrangulaire en marbre blanc brisée en haut , ;\ gauche 
et en arrière. H . 0,72; larg o 0,355; ~p. 0,23 . - Trouvée en 1911. 

[~rx]?,xmù[r.]- - - - - - -, 
r E~J!J.avou[~r.Ôt v J~X'lCPÔ?(Jt 
[~7t.l6~~oç ~n?'t'[(lv~oç ~7to?tol>1 
[~PJ(J!J.'Ïro; xa?tü't'·~ç~ov , 
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ti~~. ;,J:,?ÙJ; ~?±xo')'to;, 

1 x(X')}~q;cÇO 'Jcr'~; KC(j~.o·}; ".~; ~?rJ.[xÇ')Jto[; -1 

VII 'JsCJ; aU"(IX't~[ 6;1, 
1 , ~lXlxo~dov-:;ç;; 'r crd~? ~:{()')I· 

Année 10211. La date cst donnée par l'inscription des ~T'CIX?'/...'J.. 

IG, II, 985, D, I, 1. II, où il Üut compléter [~]~rJ.xCJ'J. L e prêtre , 
L\çrJ.x(J'J tJ.)Àudç (cf. n. 15 7) es t descendant de l'homonyme, prêtre ~\ 

Délos au mili eu du Ilcsiède (Michel, Recueil, Suppl. , n. 15)I, 1. 17). 
Les exemples épigraphiques du nom divin rE?~ri'Jo'Jé'tç sont rares. 

U ne dédicace d'Alexandrie est faite (E?~.IX\lo0é't8t a~wt ~.qriÀ(,)t i1t1Jxo(Jt 
XIX'. d'/...a~{cr't'(Jt; elle est gravée sur une plaque brisée qui porte encore 
l'extrt'mité d'une empreinte de pied (~~P.IX; cf. 11. 60); elle date de 
l'époqüe ptolémaïque ou du début de l'époque impériale (Breccia, 

Cataloglle ghlhal des antiquitls égyptiC11nes du lvIllsle d' A lexaJldrie, 
l : Iscr";,,ioni grechc e latine, n . 120 , tab. XXXI, 75). Une inscrip­
tion de Thessalonique, :lpp~1rtelun t au lICOU au IlI C siècle ~lp. J.-C., 
men ti onn e une association a?1jcrx~ 'H' (7) \I xa'. "';(J') crlj1Wé''X'tWI) a~o-J' 

(E?~IX,)o'J é'tÔOç (Picard et AVèZOU, BCH, XXXVII, p. 9-+, n. 6) , 

J 57 (A 1098). - Plaque de ll11rbre blanc ; la tranche droite seule est conser­
vée, clle porle ulle inscriptio n [~:xpir.;~ l<) ~, "h ~ Q~, 'AY()~~ ~ ?~ Al~ ... qui date 
d'un premier emploi du marh re ; plus tard , on en ~l détach é g rossièrement un 
m O:'ccau long et large d'environ 0,20, sans prendre même le soin d'en tailler 
droit les bords, et une nou\'l:lk inscription fut g ra\'ée sur la face supérieure . -
Trouvée en 1909. 

~·(!~:ft~~tO; 
0~;ç; ',.\ 1tc)\Àw/'J..; 
"';.~; a'JyrH?~ç 

~1X?ii'::tÔt -; ~ l 

~') 1~ 'X') 5i':: : ,)I., 

Ann ée 10 2 / 1; cf. Il. 15 6. 
L e S~1I1ctuairc de K~lllOpOS était cél0bre pOUf les guérisons miracu­

leuses qui s'y produisaient; cf. Strab., XVIII, p. 801 . Sa renommée 
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dura jusqu'a la fin du IVe siècle ap. J.-C. où il fut fermé. Le 
patriarche Théophile y établit des moines de Jérusalem qui ne 
purent résister à la violence des dénions; enfin des ascètes de la 
Thébaïde réussirent a chasser du lieu les esprits impurs et ~\ le rendre 
habitable (cf. Eunape ct la chronique p~ttriarcale Copte, passages 
cités par E. Revillout, Rev. Égypt.) 1912, p. 102, note).· 

Le culte du Sarapis de Kanopos dut se propager comme, à notre 
époque, celui de Notre-Dame de Lourdes. Le dieu avait un sanc­
tuaire à Corinthe (Paus. , II, 4, 7); des monuments lui sont dédiés 
en Italie et à Carthage; cf. Rusch, p. 33. Deux inscriptions nous . 
attestent maintenant qu'il était connu à Délos dès la fin du Ile siècle 
(n. 157 et 199; peut-être aussi n. 164,1. 1-+-17). 

158 CE 450). - Base quadrangulaire dont la face antérieure est brisée sur la 
moitié de la largeur. H. 0,69; largo 0,47; ép. 0Ao. - BCH) VI, p. )21 , 

n. 9; cf. VIII, p. 135, no te 2 ; Lœwy, Bildhauer Tltschr.) n. 30ï . 

- - - - - - - - -X al dÉX!J.o; 
- - - - - - - -[0-''.1 'P{,)!J.a~o', 

[:~aÇ)i7ttôt, "Icrt]Dt, 'Avo~gt&t, 

['AÇ)7tox?i-rSl, 6]so~ç cruwiot; 
- - - - - -t~qi~-ro; SÙY.~[ \/], 
[i7t'. ~S?ù.); , A6 ]11v6.80·J -ro} 
- - - - - -[K'Jô-la9"'lvlXtÉ{,); , 
[XÀElDO'Jx,oGn ]0; , AÇ)lcr-r&~y'O'J, 
[xav"ljr.poçoûcr"ljç 'A]Çtcr-rlDO;, 

l 0 [~axo?dono; -1 T ?~cpu)VO; . 

[M "Ij,,6DWÇ)O; <I>lal \)tXVD~O'J 
[MaÀ)\w-r]"Ij; ~7tOt~t. . 

Année rOI/o. A cette date, d'aprt's JG) II, 985, t;) col. I, 1. 7, 
le prêtre de Sarapis est' A- - - - -; d'autre part, d'après le nom de 
l'artiste, il faut rapprocher la prêtrise d' , A &"ljv XD"Ij; de celle de d~6.X(.)\), 
laquelle date de 102/r (cf. 11. 156). Kirchner a identifié 'A6"1j\)rJ:8"1jç 
avec un éphèbe de 123/2 (Pros. Alt.) n. 223). 
. Lt 1. 5, où la lecture E:S:TO~ est incontestable, s'explique mal. 
On ne peut restituer, ce semble, que [~]i~'to;; nuis pourquoi un 
nouveau dédicant est-il ici mentionné? 

Le nom de l'artiste est complété d'aprt's BCH) VII, p. 12, n. 5. 
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159 (E 674)· - Bas€ rectangulaire dont la surface est usée ct, par places, 
J11milée. H. 0,77; largo 0,57; ep. 0,53. - Trouvée en 1911. 

- - - - - -[IIç(,)"':oyivo'J] 
<!>lÀ!llÔO'J 6[ uy6:t"'IJ~ " 1 

':~v Éex.'J'djç 1t[ ex.-.:i~ex.J 
Hçw:oyiv"'IJv Ae(,)vtôou 1. <I> tÀa Œ"'IJ v] , 

teçicx. ye[vop.e]vov 
[iv '"t'<Jl S1tJl 'Ayex.6oxl)Elouç ,x?x[olno; svta'J't(Jl, 
'scx.çi1ttÔt, "IutÔt, 'Avo00tÔl, 'Aç1tox~i-.:et, 

.-\nl1ée 9918. Ll date du sacerdoce de Théobios est donnée par 
l'inscription des èx.1taç'/..ex.(, IG) II, 985, E) col. 1,1. 58. Protogéncs 
;.wait été prl'tre sept ans auparavant; cf. n. 149. 

]60 (E 569 ). - i~j)islyle dorique d'un édifice dont l'identificatiol/. est incertaine. 
- a) Épistyle brisé en deux morce;.1ux qui sc raccordent, incompIct à droite. 
H. 0,33; lon g . 1,63 ; ép. (avec la moulure) 0,22. - b) Épistyle forme de quatre 
morceaux qui se r;lccordent, incomplet à droite; long. 1,93. - Un fragment de 
Il publié par Th. HOl11olle, BCH, VIII, p. 103 (Th. Reinach, MitJn-id. Eup., 
p. 458, n. 7; GGIS, n. 370) , l'autre fragment trouve en 1911. La p,lrtie gauche 
dl' b ;l\"ait déjà été découverte par A. Hauvette en 1881; les trois fragments de 
droite ont été trouvés de 19°9-191 l, en divers points. 

a Â 1 KAI O~ÂI KAI 0 yrON [L 

EYlIATOPO~ÂlONY~ OYKAITOYEAYTOYIIATPO~ L 
eEPAnEYTAI~ E fl l lI l l l:l'OYTIU:;~H~OYAPOIIOY 

b )IOYTû- - - - - - - -+ 18 lettres effacées - - \EO~MIe.PA~ATOYuac. 

:lIANOYBI - - - - - =t= 15 lettres effacées - \EAAN 1 Il <I>OPOr~K .U ·vae . 

.\NIED~KAITQI - - -+- JJ lettrfs efIacres - - - - - - - A1EüE vac. 

l'O~VIlC. 

\ ' A" l 1 ~[ ," 1 ~ 1 ~ '\ -lI.Xcx.lOÇ ulXcx.lO'J (')V~0"'IJ;, le~e'J; y2.V~p.~vo; ~ex.~ex.1ttoo; , U1':':,v ,,:,~J 

Ù~!J.O'J 'tO~ 'A6"'IJvex.I~(,)V XIJ.~. '"t'OÙ &~]p.01J '"t'o[O' 'P(,)tJ.ex.{(,)'J xcx.'t ~IJ.O'~]­
ÀE('); Ml6çex.ùi't'ou 

F" 1 A" -' _. \ AI" 1 ~ 
2,'J1ta'"t'o~o; ulO'J'JGOU Xex.l '"t':'J W.'J't'O'J 1t(X.'"t'?O; ulXex.~O'J 't'O'J - - --

'I(,)v{ùou xa;. -.:ij; 1L"'IJ't~J; - - - - ~ex.~*1t~Ù~, "IO't]ùl, 'Avo1ct[Ôt, 
, 1:\ ç1tOXÇi't'~l xcx.~.l p. ùcx.v [ "'IJ lcp~?:tç XlJ.i. 



170 LES CULTES EGYPTIE)JS A D]~ LOS 

3 8::çc('it::'j"t"'X~;, i[d iTCt~.sÀÏjI"t"d r~; ')~Gc'j 'A~:TCC'j ["t"d - patroll."-
miql/e et délllotÎqlli') - të.çlw; M - !lOin et patronymique - II'X~J­

'Xvtiw; x'Xt. -;{JV liTCi. 't'x '.s.çx - JlVm et patronymiqlfe - (AÀ]'Xtiw; 

4 I,w.l. - ItOlIl) patronymiq//I') d/matiqlfe) - ~'Xy:çd:')-;cç?l - - çc; 

N . C. J'ai admis qu'il manquait un épist\'k enticr cntrc a. e t b, mais on pci.lt 
croirc aussi gue seule l'extrémité droite de ft fait déflLlt. La longueur exacte de 
l'epistylc n'est point connue ; en réduisant au minimum les restitutions, on a le 
te xte sui vant: 

Â~X'XtC; Âtx/Xk'J 'h~'nù['1; 0TC~? -;c0' ù ·rl~.c'j -;:10' 'ÜÏj'niw') x?:r. 

~'XGt ]Àiwç Mt6ç'XÙ x:tc'J 
D" A 1 \,' - \ AI ' , ~ , ::. 2 r;JTC'X't"OÇOÇ L.lto'lJ'JGCU X'X" 't'C'J 2/X'J't'O'J TC/X'tÇCÇ L.l tx'X'.C'J , ..o;.I'XÇ?:Ï-'.ul) 

"I.Gl]Ùl, 'AVOUblÙl, ('\çT:CXÇ:1:-rS.l, x'Xi.] 11.sÀ'Xvl:ft]CP;ÇClÇ x 'Xi. 

3 eS.ÇIXTCE.U'tIX~Ç, i[TCl iTCtl1.û'1JI'tcù 't'.~; V~G01J 'A Ç;TC::'J[ - démoliq li e -) 

'.s.çiw; - IlOlil - n !.H}x.'niw; xai. 't'wv rir.i. 't'x '.ë.~..x - 1lom et 
délllotique - xa~. - 11011/. - (AJ,I'Xtù);, 

4 [~IXXCÇë.'Sov~c;?] - - ço;. 

Je suppléc ainsi, dans la lacune e;lt ,'c 1/, d /l, Ir lc ttres;l b 1. r, 17 à la 1. 1 
(rcmarqucr quc 6 dc œs 17 lettlTs sont des 1 ; il but tenir compte Cil outre dc 
l ' irrégubrité de l'écriture). A la 1. 3, où !cs !cw'cs sont dc 11l0indrc dimension , 
il en manquera el1\'iron 25. On ne peut croire que Ic démotique [J b! ]:xY~ù,}; 
doi\'c êtrc rattaché ;\u nom de I ) e pimélet~ : tout d'abo rd, la simpk addition du 
patronymique précédé de ,o~ ne permettrait pas dl' combler la lacunc ; d'autre 
pJrt, nous connaissons, au début du premier siècle, deu x épimélètes du nom 
d",\? ()7:r)Ç, l'un cst rh?cm~;, j'a utre 'A~7J'I~ô~;; on admettra malai sément qu ' il 
en ait cxisté un troisième, n:X\:X'l\E~;. 

A la 1. l, pr), nc peut è~ re la fin d'un dél1l o tiquc ; il es t possihle que lc Z:lcore 

ait été nommé. 

Dat/' : Dikaios fut prêtre sous l'archollut de Kallias, vers 9413 
(d. Il, r64); mais, d'aprt's mes restitutions, le monument fut éle\'é 
sous l'un de ses successeurs, contemporain d'un épimélete Aropos : 
"A?CTCC; l'Àcx''JXC'J lIs.t?!Xls.U; fut en charge en 9413 ; "A?CTCC; .Aù .. v-;c; 
' A~''1'nd; dans une année yoisine, nuis incertaine (cf. DCA) p. 112 

et rI 3)' Le choix est 1l1alais ~·. 

r6 1 CA 3004 et E (66). - - D l: Ll \. ,'r;q'll1l:llts qui semblcnt provenir d ' un mêm c 
monument " a) anglc supérieur gauche d'une base en marbre bLmc a\'ec c:tvité 
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d 'enclstrcment. H. 0,095; largo 0 ,215; ép. 0,J0; - /1) plaque de Illarbre 
complète en haut et ~'t gaucl1l:, jadis rattachée par un crampon fixé dans le bord 
superieur, ~ un autre marbre. H. 0,)-1-); largo 0,32; ép. max. 0,06. - Trou­
vés en I911. 

a Mx(X~oç [.ltx(x~c'J ) 10,)~?"ljç, te 1-
~s~ç [ys')~~e')c;l - - - - -

b U7tSç p(X(n),Sr0; M ~eç'X.Ô±".:'c'j 1 

Eù7t-x 'to~cç [Âto')~o-ou x'X.'. 't~ç] 
~rx.'t[cùl !1:Ij't[~~ç] - - - - - - -

"[o-tbt 'A.cp[?obk'ljl .llxrx.[al ?], 
[h:]\. snqJ.[ù'Yj'toù ".:'-~ç v~o-cu], 

Date: 9413?; cf. n. 160. 

Sur la restitution de b) 1. 4, cf. n. 162. 

162 (E 671). - Bloc de nurbrc . blanc. H. 0,61; brg. 0,39; ep. 0,)8. Au 
milieu de la fa ce sup0ril'ure, trou de scdlel11'.:nt circulaire. - Trol1v~ en I91 1. 

, Ao-;.ù-rj7:lXO'Ij; 

.ltxa[cu 

.\.6"fj'JIXlo; 
"[Gtbt 'Â.9?:8[­

't'fi .ltXIX~!-, 

Date: 9413?; d. n. 160. 

On sait qu'Isis est Aphrodite, et aussi D ikaiosyné; cf. n. 117. De 
plus il n'est point surprenant que des membres d'une famille où était 
porté le nom de Â[XIXtoÇ aient vénéré Isis Dikaia. 

163 (E 682). - Plinthe avec moulure à b partie supérieure; à droite sc pla­
çait une pièce analog ue. H. 0,I7; largo 0,46; ép. 0,58. L'inscription est gra­
vée sur la moulure. - TroU\'ée en 191 I . 

16-1- (E 454). - Base rèctangulaire en Ilnrbre blanc .. H. 0 ,7 )' , larg o 0,47; 
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ép. 0,45 . - Monwllwls grecs, 1(1879), n. 8, p. 39, n. 4 (Lœwy, BildlJ. Illschr., 
n. 244). 

t01. p.ùav'Yj9]:?:Jt xa'. 01). 82.J­
t?a7t~'J·t'Ja', Eù[x?,x1"'YjV Lltovu]­
[O"t]o'J 't:J0' ::s~·)aOU rra~avt[ia-I, 

[xÀ~tOo'Jh.~uav1"1X lv ,,:wt l[7tCl 
Kcù[),l]o'J ?J.?I..0v;;c; lvtau,;w[t], 
I.s?i(,); ô~ LltxlXbu "::JG' Lltxa~o'J 'J­
(,)v{ôou, &?S1"'~; svsxsv xa~ d­
vota; 'tijç E,2; SIX'J'to0; xat ":il; 
7t?~Ç 1"00; asc0; ~ùO"~Gda;, ::Sa-

IO ?xr.tÔt, ["flutÔt , 'AvdËtôt, r A?7tox.?,x-:-s'., 
xa\)'Yjcpo?O~ju'YJ; Ll(,)O"t6ia; 'til; 
::S,,:?±-:-wvo; tpap.vouuto'J a'Jya,,:,~~ç. 

CourolllZl!· 

, Avlc'J 

I5 xa,- N~ 

x'Yj; 

COllT0111le 

, 20 lviyxav[ ,,:]a 
": '~v E,~~'J(jt­

W')'YJv -:-Wt 
, A 7t:À/,(,)Vt 

EÙ":'Jx. l-
ô'~; 

l7tot -

~lXxoçd­

ov-:-o; 'A7toÀ­
À(')v~o'J 

couronne 

[-:-00' i]v K[IX]­
Lv:7t lwt ? 
::S1X?7. 1':'.­

&0: 

couronne 

, A~"':'ip.­
tôo; ,,:ij; 

iv v~o"(,)t 

Date: vers 94/3. Sur l'archontat de Kallias, cf. DCA) Appe1ld.l) 
section VI. 

On a gravé SUI' la base, en plusieurs couronnes, les mentions de 
divers offices religieux qui ont été remplis par Eukratès, et dont un 
seulement touche au culte égyptien; sur les autres, cf. DCA, 
chap. III, section 1. 

165 (E 468). - Grande dalle de marbre, sans doute placée dans une niche. 



INSCRIPTIONS DIVERSES PROVE~ANT DU SfiRAPIElON C 173 

L. 111146; largo 0,4r5; ép. 0.18. L'inscription est gravée sur la tranche. -
j\JOIlUlllwts g recs, l, 1879, p. 41 . 

. . )\:"n1') ~~"dçcu è/ ~lu[ççt\id"'=lt[lJ -l; 6'J'yrx,dçrx, ~(:)"t'~tça XIX'. 

[Z}I,')(,}') xa~~-l-:uçoç :::r. l' tt6lJvaJ'y6çou MeÀt-:~I; -dj') Éau­
~(:)') ~.lJd?rx, ~rx.ç,* 7tt~h, ''!crtÔt, 'A '):::uotÔt, ~[7t~] ~~?sL (,) ]ç 
~tx(X.t:'J ~:Ù ~txlX'::::'J 'lt..)')l&o·J, xÀStÔ[c'JxcÙ\I}tOç ~n EÙY?-l't'c'J 't'OÙ 

~tC\iucrr.:::'J ~où 

~~u6o'J lI(X.t(X.'){~(,};, x~\llJcpc~6'JcrlJ; o~ ~(,)crta[s(X.; 't'ij; ~'t'ç],*'t'(,)')O; 

r Prx.!1-')cucr{ou 6u/rx. "t"?6ç, 
ti droite dt 

l' illscr iptioll 
~(X.xc?euo\ll~c; ] 

, A7toÀÀ('}\ltOU 

~cÙ ~tx(X.~cu. 

D~lte : vers 9413; cf. n. 164. 
Sur les dédicants et leurs familles, d. BCH, XXXII, p. 308. 

166 (E 452). -- Colonne en marbre blanc avec moulure en haut et en bas. 
H. lm ; diam. 0,)2. - BCH, VI, p. 328, n. 23. 

~t\t K'J\i6C(,)t, 

~rx.çi7ttOt, "IcrlOt, 
X(X.'t',x 7tÇOcr't"lX/lLlX 

N~C7t't"6À~!J.cç 

~lÀ('}\lr.OO'J, 

l7t'''- t~çi(J~ ~tX(1tCU 

't"CoJ ~tx(X.b) 'I(,)')tocU, 

X)\~tOcuxoùnoç 

E0X?-l~CU ('t'OÙ) ~'.C\l'Jcrr.CU 

1 0 ~lXxcçÔ.ucnoç 

, A7toÀÀ(')\ltcU 

Date: vers 9413; cf. 11. 164. 
Le dieu du Cynthe est lssodé aux divinités égyptiennes; cf. n. 187 

et 209. 

167 (E 393 et E 459)' - Deux fragments d'un entablement ionique compre­
nant l'épistyle et la frise; la décoration était visible sur les deux faces. a, brisé 
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à droite, paré à joint à gauche. H. 0,)25 (épistyle: 0,165 ayec fasces de 0,07 5, 
0,06 et 0,03); long. 0,51; ép. 0,44. b, complet seulement ù droite où il 
était paré à joint, et en bas. H. max. 0,1°05. L'inscription cst grayée sur lès 
trois -fasces. - Trouvés cn 1881 et 1909. 

b 

a - - - - - 7t'~otXvtX,,:,s6s -:- - - - - - - -
- - [~(XÇa.]7t'lÔt , "IO"tÔt, 'A\lou[&ô~] - -

- - - - ou lI(XttX')tiw; - - - - -

- - - - - - - - - sr.t - - - -

C'est peut-être le même épimélète que Jans n. 1 60 (début l cr 5.). 

168 (1' 685). - Dix fragmcnts qui se racçonknt, ~n sortc que la plaque est 
partiellement complète à droite, à gauche ct en bas; il manque Une pa nie de 
l'intitulé cl la partie supérieure. Trouvés en 1881, 1909 , 1910, 191 1. 

(Voir le texte sur la f euille ci-contre). 

Date incertaine: fin du lIe siècle ou début du rcr . Sur les épim~­
lètes du nom d'''A~o7t'o;, cf. n. 160; mais on peut compléter auss i 
'A9[tO"'t'gtXç , A~tO",,:,sOlJ~[tX9tXawvtcç]; cf. DCA) p. 1 15. 

La plupart des souscripteurs ne peuvent être identifit's. Tous ceux 
qui portent des noms romains ont été recueillis par J. Hatzfeld, BCH~ 
XXXVI, p. 10 et suiv. Parmi les autres, quatre sont des Athéniens: 
l'épimélète de l'emporion A'JO"t!J.tXy"oç 'A~tO"'t'slôc'J (EO"'t'ltXt06sv (col. l, 
1. 3 et suiv.; cf. DCA) p. 181); ~to'Yiv"1J; ~to'Yg\lo'J K'J()tX6"1J~)tXt: .. j; 
(1. 8), le même peut-être qui fut thesmothète à Athènes en 95/4 
(Kirchner, Pros. alt.) n. 3834); Z~\I(Jv et ~t6n~.cç (1. 10) qui 
appartiennent sans doute a une famille dLl dème de Marathon OÜ 

ces deux. noms sont connus (cf. Ad. Wilhelm, Beitr. z. griech. 
Inschrifiellk.) p. 88). E)tXijO"tç N ~O\o'J (1. 23) est une Égyptienne. 
(H~&xÀet"t'o; Tuçto; (col. II,1. 47) peut être le père d,oEçp.'Xtoç 
rHçtXxÀs~":'OlJ Tu~tc; (BCH) XXXI, p. 462, col. II, 1. II : catalogue 
postérieur à 88). IIÇla.üÀoç (col. II, 1. 53) a mentionné expressément 
qu'il était originaire de Samarie; la ville fut détruite par Jean Hyrkan 
en 108 (Jos., Allt. Jud., XnI, 275 et suiv.; Bell. jud.) l, 65 ; 
d. Schürer, Gesch. d. judi.lch. Vol!.~eJ, 13, p. 266 et suiv.); mais, à 
l'étranger, les Samaritai11s purent garder leur ethnique aprl's cette 
date. 
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- -' - - -

AuaC(J.cx'X,9ç 'A~ta'tr:.LÔOU fEa'ttcxtÔ-
6r:.( v,è)(J.7tO~COU è7tt(J.r:.Àlj't~ç Ô7t~~ &[ au]-

5 ~O11' xcx!. 'tijç yuvcxtxbç 'A(J.etvo[ 11'ç] 
[xlll 'toJ11' ôoD' 'Açta'teŒou xcxl 'tijç 
[6u ]ycx'tç'o[ ç] N txoa~~ci'tljç 
Atcy~v'Yj~ Atoyivou Kuôcx6ljvcxteuç ô-
7tÈ:ç scxU't011' xcx). YU'Jatxo[ ç] (x!Xl) 't~XVc.>V 

1 ° Z~v(,)v xal At6'tt(1.oç 
rvcitoç 'OqJ~ÀÀtOç racou Ô1tÈ:~ ~au'to[11'] 
xal 'thlV lÔtW'J 'X,çuaoD'ç Mo, 'tt(J.~ 

.1~X(J.oç Ilaxwvtoç racou 
rcitoç 'Ociçto~ racou 

15 rciroç Meûto; Il[ 07t ]ÀtOU 
II'toÀr:.p.a~o; 'A7toÀÀo06'tou 
~iÀeuxo; A2tP.ÛÀOU 

' A1toÀÀwvtO; AtoVUalou 
.... vcx; AI.oV['J]alO[U] 

20 - - - 0; E-Jcp~ovoç 

[r]citO; Tou't( w)ÇWç 
Eùp.~vljç Na - - -
eaij<nç N e~Àou 

, A yéÀcxoç fHçaxÀéc.>vo; 

25 KÀr:.o(J.ivlj; ~'te?'tivvtoç 

'Ap.p.wvto; Z~vc.>voç 

AJÀoç IlÀw'ttoç Ilo7tÀ{ou 
Aljp.~'tçtOç ~eÀéuxou 

Alj(J. ~'t~tO; Eè?ljvato'J 
30 'A(J.(1.wvto~ Kovc.>voç 

, A1toÀÀwvtO; 'A(1.P.(')VlOU 
A';'!.I.a; Z~v(,)vo; 

'Ay...tÀÀeuç Atovualou 
Il~hl'to~ Aa~e?lo; 

3 5 ~ap'o; N LXc.>VO; 
Aeuxwç Ba~uÀÀtoç 

'IaCôw?o; <PtÀo'tixvo1J 
Aeuxto; IlÀw'tto; 
~w't~~t'X,o; ~OÛçtO; 

40 'A7toÀÀwvtOç eeça('t)ayoçou 
eeoyd 'tc.>v xal BaatÀeC3lj; 
MivcxVô?oÇ «I>ùawvto; 

f E~p.la; f PO'tLÀtO; 
~a~cx7tl(,)v Iloaetôc.>vCou 

45 Ato30't0; N tXLOU 
AtOô(,)ço; , AtoÔw~ou 

'AqJ~oôtato; 'E'X,r:.ô~p.ou 
KaÀÀta6ivlj; 'Av'tt1tci't~ou 
~(')'t~?t'X,o~ AtOVUaLou 

5 ° Atovûato;' OX'tiuto~ 
rcitoç I1~ôr.o, 

Xci?'1J; AtOVUaLOU 
A'11p.oxÇ';''tlj; 
Mûçwv ' A7tOÀÀ(,)VLOU 

5 5 M ljvoy~Vlj; 'A ~Ca't<Jvoç xa!. ô1tiç lÔL( <Jv) 
rOQYLCXÇ roÇyLou 
Aeuxw; N cxCgtO; 

'A1toÀÀwvtO; 'Â7tOÀÀ<JVLOU 
Ato[ vua]Ccx Bt~La 

60 
_ l _ _ _ _ - -

- - - - - - - ôw~ou 

- - - - - - - ou 
- - - [' AçtJa't03~p.[ o]u 

65 - - - to; 
- - - 0; 'A7toÀÀoqJ[ civ Jou 
- - - AwxÀé01J; 
- - - ciôljç eeoôwç[ 0 ]u 

- oç ~aça7tCwvo; 
70 - - - tO; ~wat1t';''tçou 

_ [f H]çaxÀe~'tou 
- - - - - - - - ~u 

75 

80 

MA 
B 
A 

Ù 

A 
A 

III 
III 

. - A. 
'1 

13 
i 

~ . 

A 
1/1 
A 
1 

A 
A 

~ 
A-
B 
A 
A 
A 
i 
A 
1 
A 
A 

\ 

A 
A 
A 
A 
~ 
~ 
Â· 
m 
A­
A 
A 
A 
B 
B 
B 
A 
A 
A 
A 
A 
A 

III 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
B 
B 
A 
A 
A 
A 
A 
B 

N. 168. 

<I>tÀ<JVL[ÔljÇ] - - - [u1ti~ ~cxu]­
-=00' Xll!. 'tij[; ] -
[e ]eoô())[ ç] - -
[ ee ]cqJtÀ - -

If - - -
At[o}pcivlj[çJ - -
Aeûxt?ç - -
Il&çcxÀo; - -
MeyaxÀij[ çJ - -
Tçûcp<Jv M - - -
N tXLIlÇ Aljp. - -
AtoVU<HOÇ - -

, A~'tep.tÔw?[ 0; l - -
T eeS?lO; If - -

) À.1cDilillLO.; - -

'lO"~(5(,)çoç M 'rj\l - -
'A1toÀÀwvr.o; P - -
'A1toÀÀôôc.>çoç - -
- - - ato; - -
KaaLIl ~ - -
K 'tij'toç - -
Tçûcp<Jv - -

, AV'tLO[ 'X,o;] - -

Mvcxa - -
'A7to}.[À] - -
, Açta't - - ' 

Kotv['toç] - -
'E7ttp. - -

AtoÔ - -
'Av't - -
Eùô - -
'IaC3w~o; A - -
Ato\luato; <P - -

f Ie~wvu(1.o; 
Eù'tu'X,!.; fIr:.~o - -

.' A1toÀÀc.>vCô"fl(ç] - -
IlLa'to; Aeuxo - -
AJÀoç <PcÀOÛto[ç] - -
EÙ(J.ivlj; Atov[ ua] - -
Maç'o;? IlÀou'tt - -

'OvcxaC6eo; A Yj p.lj[ 'tÇLOU]- -

fH~&.xÀet'to; Tu~to[;] - _. 
Atovuatoç ~tovua[ Cou ]-. . 
Aixp.oç I1iôtoç xcxl [Û1t~~· 'thlV] 
&1teÀeu6i?<Jv - -

'Eçci'tc.>v N tXox~( &. )-rou - -
'Iatyovo; N txoxçci'tou - -
IIç'aûÀo; ~cxp.cx~eu; [x(J.l û1tiç] 
'thlV &ÔeÀqJhlV xcxl 'tij; fJ. Yj[ 'tçoç] -

- Mcivoç , AÀeç&vô~ou 
'Aç'tep.Côw?o; xal û1ti~ yuvcxtxè; 
~<Jço6eo; Tau?Caxou 
Xatç~p.wv Xcxtç~p.ovo~ 
AJÀo; cpo'ttÀtOç 
Z<JtÀo[ ç] - - - ou 
KCaao; 'A6ljvcxyoçou 
~~Àe( u )xo; 'E1ttp.cX.'X,ou-
«I>alôtp.oç «I>atôCp.ou Û1t~ç ~cx[u'tOù.] XCXf. 
)'uvatxoç xa!. . 6uya't[~oç] 
~1tÔ~to; tpo'ttÀtOç xcxl U1t[È:ç] 
~1tO?COU cPO'ttÀLOU 
Atovûato; xcxl Il(J.~p.-

~tp.tCX; ~<Jat6e6u 

Atovûato; AtovuaC[ ou] 
'Aç'tep.Cô<Jç'o; A:- - - ou 
AL030'to; A {<J"'o[ ç] 
Aeûxto; A.üÔto[ç] 
Atoôo'to; AYjp.lj't[~tou] 
Atoêo'to; Atovu[ aCou ] 
- - NI - - - - - -

- - 0; 

A. 
A 
A 
A 
A 

III 
III 
A. 

A 
A. 
A 
A 
B 
A 

A 
A 
B 
A 

A 
A 
B 
A 
A 
A 
A 

- - Àiou[ç 1-
- - - - VLXOU - -

- - - - - - Nt]xop.ci'X,ou - -
\- - - - [' AaxÀlj]moSwçou 
- - - - - ç KTIjatgCou 
- - • - - (J.ç 

- - - evoç Noup.'1jvCou 
[fHçlX ]xÀec:>TIj;? 'AaxÀlj1ttci[ôou] 
[Z<.> ]1tU~Oç Aeç - -

, A~'X,~À(J.oç 7.Iaè. 

~tÀ6p.ouao; N - -
.rcitoç NW'llto[ç] - -
Moa'X,oç · Ka - .-

, A V'tC1tIX'tÇ[ oç] - -
, A1toÀÀ(,)v[ t] - -

Z~vwv - -
Atowa[t] - -

, A1toÀ[À] - -

0lj ~ -
c HÀto3c.>~[ 0;] - -
-X~ûat7t7to; - -
TçuqJ(,)v rÀ'tx.uxCJvo; - -

, A v&ÇOVtXO; Mi'll'toçoç - -
Eüo&oç AljP.lj'tÇlOU 

'Iatî'i'llSt(J. AüÀou 
Atovuaoô<J~oç °Eçp.(,)voç 
XcxQlçe'llOç ~aça1tL<Jvoç 
ee63c.>~o; q?tÀoa'tç&.'touxcx!. û7tiç lôC<J( v) 
~(J.~(J.1tL<JV ' A1toÀÀc.>vCou 

, A V'tL 1tcx'tçoç 'A~ta'tiou 
Alj(J-~'t~tOç , A Çl't'ê.p.t&wçou 
:M Ô(x(J.~o; ~ljp.lj't~tOU 

C HQéiç Ka~ouLÀtOÇ 
cp'tÀoa'tçlX'toç , A6ljvt<Jvoç 

Âê.UXtOç , A~éÀÀto; 

, A'II~101.0Ç KcxtxiÀtoç, 

B 
B 
A. 
A 
A 

A 
A' 
A 
A 
A 
A 
â 
A. \ 

. III 

III 
B 

1/1 
III 
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Le montant des souscriptions est peu élevé, a l'ordinaire une ou 
deux drachmes, quelquefois cinq; l'épimélète de l'emporion donne 
50 drachmes; G. Ofellius (1. II) deux statères d'or, représentant 
-t 5 drachmes. 

169 CA 1263) ' - Cippe en marb re blanc. H. 0 ,46 ; larg o 0, LI-; ép. 0,1 6. 
- 13 eH, VI , p. 32-1- , n. 16 CDittenbcrger, 5)'1J.2, n. 759; Michel, Recueil, 
n. 1165). 

10 

:SC1..ç&r:~Ôt, "lu~o~, 

, A.v~~êtÔ~ 

[K6t}rrcç Dx~s'J 

[XC1..": J.x 1t?6G":C1..YfJ.'X , 
Ô~'l.. S\)st~cxç~,,:s'J 

M'Ylv:Ô(J~Q'J 

'7c0' 'A ytc'J 

N~xstJ·'YlM(J;, 
., ,,. , 
ê 7:t ~~?~(I); 

Ai:,v:-c; 
,,:~,} 'AyC1..6&~'L~'J 

M C1..çC1..9wv LC 'J . 

Ll date est incertaine. Si le donateur cst K6tv,c; Ièx.(c'J '\x.C1..~nuç, 
sans doute fils de ralO; Dx{o'J, le monument peut appartenir au début 
du ler siècle (cf. DCA) illscr. 40). 

Il existe un autre exemplaire de l'inscription (A 3°41 = BCH) 
VI, p. 324, n. 17) qu'il est inutile de reproduire, puisque les dimen­
sions et la disposi.tion des lignes y son t identiques: ce dou bie donne 
intégralemen t la lecture K6tv\:'0;. 

170 - Stèle mutilée . H. 0.58; largo 0,22. - Conservée au musée de Syra; 
d. IG, XII, 5, n. 713) ; mais la provenance détienne est incontestable. 

Ur:Jt '.s~ir:w;-I 
[' A? }G,,:icu -rl.c0'1 
[' A :lçtG":~o'J ]\l'Xç C1..6wtv (o'J :l, 

x'X'r~cpoçsuGwtv Ô~] 
Hçw":Qy2.V2.lC1..[; XC1..~.J 
~lÀC1..; ":'(JV ) AçtO''':'s-

cu 6u')'C1.. \:'içwv , 
x)\s~&c·Jx. o0'V";O; 

ô~ 'A ~tG'ds'J :-s'} 
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10 qltÀ0') ~Ô::;u, 

~tXxc~dO')~C; [Ô;] 
Kço(O"c'J. 

Aristéas doit avoir été prêtre peu avant 88 /7; en effet, il est 
éphèbe en 107/6; (f. Kirchner, Pros. att., 1678; ici ses filles sont 
déjà en àge d'être canéphores. Voir aussi n. 187. 

171 CE 447)· - Base quadrangulaire en marbre blanc. H. 0 ,75; largo 0 ,43 ; 
ép. 0,25. Le bloc avait reçu auparavant l'inventaire, JG, XI, 1309 '(reproduit 
ci-dessous), gravé en bas, mais en sens inverse. - BCH, VI, p. 341 , n. 52 
(Strack , Dynastù: der PtolemtÏer, p, 263, n. 134; aelS, n. 170). 

(0 h~~~; Maçxc; 'EÀ~'JO"l\)tCç: 

U1t~ç ~(xO"t)\é0Ç 11 't"oÀê:!L(X{O'J 

~0r~~o-;, ~où 1t~~O"ÔU't".x":"cu 

'J!.cÙ ~(xO"tÀiw; II 'tOÀ~!J.'XlO'J -::c5 

5 ()~lhe~cu E0e~î'i'tcu, "A!L!L0'n 
'J.'X?tO"'t";'~tC\), xÀ~tÔou'J.c'}'\)'t"c; 

'AÇtO"'t0\)O; '"t'oo}' AJ"(~0')CçM 'Jççt" 

')cuO"lcu, x(X\)1j<po~ouO"1jç ô; 
nÇl(,)'t"o"(z.v~ta.; '"t''ij; 'AçtO"'d::'J 

10 'te5' AÇltO"'ticu Ma.ça.60\)':C'J 6'J"{a.'tÇl6ç. 

L~l date est incertaine. Ptolémée X Sôter II régna sur l'ÉgyptL­
de 116 à 108; puis il en fut chassé, mais se maintint en Cypre de 
108 à 88; enfin il reconquit son royaume en 88 et mourut en 8r 
(cf. Bouché-Leclercq, II, p. 9+ et suiv.; p. IIO et suiv.) . Si l'on 
refuse d'admettre que la dédicace a été consacrée durant son inter­
règne, il faut dater de 88 au plus tôt le sacerdoce de I\Ii~xc;. Pour 
placer le document après la catastrophe de 88, j'ai Etit jadis état du 
remploi du marbre (BCH, XXXII, p. -1-°3); mais il est assuré que 
bien avant cette date, des marbres ont été remployés dans le san.c­
tuaire égyptien (d. n. 1 12, 134, 157). La canéphore est l'une des 
deux filles d'Aristéas, lesquelles exerçaient la même fonction sous 
le sacerdoce de leur père, de date incertaine; cf. n. 170. 

W. Schubart, Arch. f. Papyrus-Forsch., V, p. 115, note r, a eu 
tort de croire que }Iri~xc; était un Romain qui ~lvait comme surnom 
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' EÀ€.uO'tvtoç. C'est évidemment un citoyen athénien du dème d'É­
leusis. 

Sur le culte d'Ammon à Délos, d. n. 37. 

172 (E 672). - Dédicace d'un mvnutllwt par le peuple athénien. - TrQis 
fragments, qui se raccordent, d'une plaque de marbre blanc, brisée à gaQ'*~. 
H. 0,50; largo max, 1,27; ép. O,l). Surface très usée; lettres de 0,04 (1, 1 
et 2) et 0,03. - Trouvés en 1911 (fragments tombés de la terrasse dans le réser­
voir supérieur de l'Inopos). 

[' . em 
[xcx!. 

[r 0 ~~p..~ç] 6 'A6'l)\lcxtwV ,x1t) -:-wv -:-00' 

- - - - - - - - - W\I ~~~&m~t, 'lO't~t, 
, '\ - - 1 A] 1 - rI' r A'\ 1 €.1ttp..el\'rj"c-o'J 'C'1)ç '.I1)O'OU L.1'l)p.. eou 'C'ou X€.O'tou I\cxt€.wç 

- " '( 'A s:. 1 ] - 'ACl 1 rA'\ 1 'C'(,)v €.1tt 'C'IX te~1X L.1'l)!J.ounou ""'=_ OU v'l)VtW\lOç . I\CXt€.Wç 
[XCX". - - - - - 't']OÙ 'A1toÀÀ:lr&W~]O'J <PÀ'J~6)ç. 

L'inscription appartient sans nul doute à la même année q\..le la 
dédicace DCA, Append. III, n. 27, que j'ai placée approximati­
vement au début du 1er siècle. Mais, dans ce texte, les è1t~ 't'à. le~~ ~Oli.t 
Â'l)!J.6~o't'0; 'A6'l)vtwvo; r AÀcxt€.u; et K),€.t't':l<pG)v rO?ytOU 'lwvUhIÇ; id il 
faut admettre une grande inégalité des lignes si l'on veut interC'ller 
le nom manquant et regarder - - -' A1toÀÀ:l&W?:l'J ({>À'J€.uç comme 
le prêtre. 

Il eût été intéressant de connaître quel édifice le peuple athénien 
consacra à Sarapis et Isis et quelles ressources spéciales il y aftectl:\ ; 
mais l'inscription ainsi mutilée ne nous éclaire ni sur l'un ni sur 
l'autre point. 

173 - Dédicace d'autels, de spbillX, d'un pavage et d'wu borloge (ci-dessus, 
p. 53)' - Deux exemplaires différents d'une même inscription dédicatoire. 
a (A 1489) : Plaque de marbre blanc brisée en trois fragments qui se raccor­
dent, incomplète en haut et à droite, haute d'environ 0,35; ép. 0,03. Trou· 
vée en 1909-1910. - b (A 1200 IX et ~) : Angle supérieur droit d'une plaque 
de marbre, H. 0,24; larg. 0,14; ép; 0,05. Angle inférieur droit qui parait 
appartenir à la même plaque. H. 0,18; largo 0,23; ép. 0,045. Trouvés en 1881 
et 191 I. 

CL·LT ES EG YPTlEIoI $ 

a. 

-tNtXtc'J] 

[e~; !J.ùcx]-
['J ]'l)<péçc[ç tl1t~ç Écx'J't'où] 

XCX'" 't'~; [Y'J'JCXtXOç noc"",=~c]-
12 
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. S q;O\IX; XIX[~ -.-hlV -.-ixvwv] 
N txtOU X[ IX'_ 'A 1t:ÀÀ(.),AIX;] 

XIX!. 't'où o~xe[ tou] KÀi(.)v:); 
't'ocr KÀi(.)v[:)]; 't'ou; ~(.)­

fJ.ouç xIXi. 't'o À~aoa't'~w't'o[ '.Il 
10 [XIX]!. 't'~ç a~lyyrJ.; XIX'_ 't'[oJ 

Q~OÀoytcv ~rJ.~&mÔt, l"Ia~} 
Ôt, 'AV015btÔt, r A?1tox.~!i[ nt], 

rYôçetwt rivi6Tjx[ev] 
lx 't'hlV ~Ôt(J\I, 

, \ r , 'A [ )l 1·1 1 5 e1tt te~=-(J; ~'t' l::!J.tu(.)-
~ou 't'où ' A 1toÀÀ:ôw~[ ou] 
[A ]rJ.!J.1t't'~i[ (.);, ' xrJ.]\I,,~:)~o[ 15]­
aTjç e~oq;t[ÀTjç] dl; , Aç­
't'e!J.tôw~ou AIXfJ.1t't'çs(.); 

20 eU1rJ.'t'~o;, ~IXx:?iuov't'o:; 
E,jéô:)u. 

b. 

- - Ntxlou 
- eu:; !J.sÀIXVTj-

LcpoÇloç ()1t~ ]~éIX1J't'où XIX~ 

[-.-ij; 1u\lIXt]xo:; IIIX't'çoq;L­
[Àll; XIX!. 't'cj]\I 't'ix\lwv N t­
[x~ou XIX!. 'A1t]OÀÀW\llIX; 
[xlll 't'où o~xet]o\) KÀi(.)vo; 
[-.-où KÀiwvo]:; 't'ou; ~(.)­

[[J.ou:; x't'À - - - - - -] 

- - - - - - [X!xv'1jC?o]­
[?o15aJ'1j; eeo~[À'1j; 
[ 't'ij;] , Aç"':l::[J.tôwçO'j 
[ArJ.!J.1t ]'t'ç~w:;, 

~IXxoçe15ov't'o; 

S Eù6Ôou. 

IL importerait de dater rigoureusement la prêtrise d' Artémidoros, 
mentionnée encore dans les inscriptions suivantes. Il est assuré 
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qu'elle n'est point antérieure au début du 1er siècle: les noms de 
quelques-uns des personnages qui figurent dans les listes n. 175 
A) E) C) le démontrent; mais la faut-il placer avant ou après 88? 
Sur ce point, je ne suis pas parvenu à me faire une conviction. 

Les souscripteurs énumérés dans les listes que je publie 
peuvent avoir contribué à la réfection de divers édifices, plus ou 
moins endommagés par les soldats de Mithridate. Mais, d'après les 
débris des intitulés qui subsistent, il s'agit toujours de réparations 
Ùites à une même construction, vraisemblablement un aqueduc ou 
une canalisation. Ces travaux peuvent avoir été rendus nécessaires 
par tout autre accident que par le sac de Délos. L'histoire du sanc­
tuaii-e égyptien après 88 est à peu près ignorée : il est loisible de 
faire et défaire les hypothèses avec une égale facilité. 

Euodos, qui est zacore sous le sacerdoce d'Artémidoros, remplit 
( ette charge durant dix-huit années. Il semblait, jusqu'à présent, 
qu'il avait été d'abord attaché au culte d'Hagné Aphrodité, mais 
qu'à une certaine époque, sans doute après 88, il y avait eu fusi0n 
entre les deux cuites, syrien et égyptien, lesquels n'auraient plus 
comporté qu'un zacore unique. Cette conclusion même est impro­
bable. En fait, seule la dédicace BCH, VI, p. 490, n. 2, nous apprer:d 
qu'un Euodos fut zacore des divinités syriennes; rien n'indique que 
ce personnage ait été renouvelé en sa charge. Il faut en effet écarter 
de la discussion la dédicace BCH, VI, p. 499, 11.21, qui démontre­
rait ce point. A. Hauvette en a donné la lecture suivante: 

, A[ 'ttX; l~Y~ O[e]<:> 
l7t'1jxo<:>, 
l~' î~Çli[c.>J; 'AÇl"t~!J.[~3c,)J­
~~u, ~~xo~~~ov"to; 

Eù6ôou. 

Je n'ai pu retrouver la plaque de bronze, - détachée sans doute 
d'une oreille votive, - qui portait cette dédicace.; mais je ne doute 
guère que la première ligne, dont la lecture, de l'aveu même de 
l'éditeur, est difficile, ait été mal déchiffrée. La forme ' A,,:&çy~ est 
inouïe. D'autre part, on remarquera que le prêtre est précisément 
Artémidoros, qui dessert Sarapis, Isis , etc. Il est difficile de rétablir 
le nom de la divinité invoquée (peut-être faut-il corriger A . . prIE> en 

. (Y)[~ ]PEIn); du moins doit-elle appartenir au panthéon égyptien. 
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Les autres textes où est nommé Euodos ou bien ne mentionnent 
nulle divinité(n. 182 et 185), ou bien se rapportent au culte égyptien 
(n. 175 C, a, 1. 12; n. 183). Toute trace d'une fusion entre ce 
culte et celui de Syrie fait défaut: c'est sur l'autorité d'une lectu-re 
erronée qu'on avait attribué à un prêtre d'Hagné Aphrodité la 
constru ction d' un temple à Isis (cf. B CH, XXX II, p. 386, note l, 

et, en rectification, DCA, Append. III, n. 36). Par suite, il faut ou 
bien distinguer deux personnages homonymes, l'un qui fut zacore 
d'HagnéAphrodité, l'autre de Sarapis, ou bien croire que le même 
Euodos, ayant été pendant un an au service d'Hagné Aphrodité. passa 
plus tard à celui de Sarapis auquel il resta attaché pendant dix-huit ans. 

La prêtrise d'Artémidoros, sous laquelle Euodos' n'indique pas 
encore le numéro de son zacorat, se doit placer au début de cette 
période de dix-huit ans. Il est impossible de définir avant 88/7 un 
aussi long espace de temps, vide de tout zacore, .\ moins de remonter 
au delà de II 1/0, ce que ne permet point le nom du prêtre, absent 
du catalogue (n. 73)' Mais il demeure possible que l'année ,88/7, qui 
ne marqua point, on le sait, l'arrêt de toute vie à Délos, tombe dans 
cette période même. D'une part, le dernier zacore connu doit être 
K?oi:'cro,", en charge sous Aristéas, c'est-à-dire, comme il semble, peu 
avant 88/7 (cf. n. 170 et 18r): Euodos lui serait postérieur. D'autre 
part, le dix-huitième exercice d'Euodos coïncide avec l'épimélétat 
de KrxÀÀl~rxx.o," 'Emxçi'tou Aeuxo\loe\k; si on identifie l'épimélète 
avec le personnage homonyme qui fut archonte-roi en 99/8, il sera 
difficile de faire descendre beaucoup au delà de 88/7 le terme des 
dix-huit ans. Ces deux données sont contradictoires; en consé­
quence, j'ai rejeté l'identification (cf. DCA, p. 115). Dès lors la 
prêtrise d'Artémidoros peut tomber après la catastrophe de 88; mais 
on voit qu'ici encore nous n'atteignons aucune certitude. 

Sur le culte d'Hydreios, cf. n. 152. 

174 (A I051).-Bast! en marbre blanc, brisée à la partie supérieure. H. 0,10; 

largo 0,35 ; ép. 0,44. - Date et lieu de trouvaille inconnus. 

i7t~ tE~é(.), A~n~tôc,}~o1) ~cù 

'A7tcÀ[Ào ]&[ hl ]~ou Aa~7t~[~i(.);], xav"ljcpo~oû­
r cr ]"Ij; e~[ ccp~À"Ij; ~ij, 'A?~E~tÔW?Cu] 
[Aa ]~7t~?s<.);. 

Da te: cf. 11. l 7 3 . 
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175 A CL' 697). - Six fragments qui paraissent appartenir à la même plaque: 
a (3 fragments raccordés), complet en haut et à droite; b et d, complets en bas; 
c) complet en bas et à droite. - Trouvés en 1881 et 1911. 

a. 

r' A"(IX6€.I ":uX€.]~ ":00' &~[J.ou 'tOÙ 'AfhlVlXt{')v X[tX]t 1 OÙ &~[J.ou ":00' 

[rp{,)[J.IXt{,)V l 0 t€.~d)~ 'tOÙ ~IX~[ ri ]7n&o~ , A~'t€.[J.Œ{,)~o; 'A1toÀÀ[ 0]­
[Ôw~ou AIX[J.1t]'t~€.Ù~ (ivi"(~ry.['-tJ]€.v ":O~; O'uvo~êÀlj[J.~vou~ 'tw[v] 
[6€.?tX7tE.u'tW]v? E.~~ 't riv 'to[ù Ôô ]?~~OU l7t~crxsu['~]V XIX/. 'tJV 7tS?tx-

10 

- toV 

- - [J.O'J 

b. 

[' IJcr~"(i\l[ lj;] - -
l E,j]xÀsŒ[lj;] - -
[~,,:s]qJ(XV ri;? .pt - -
- - - - N txriv[Ô?ou] - -
[N]~xlj 'A7toÀÀoqJriv[ou]-

.-\ - - 7tOO; 'Hp. - -
B ' A~(nv6lj - -

, 1 riO' {,)v ' H.crovo; 

A[J\o; l? Koç\l~Àto; 

- - [t 17t7tou 

A 

A 

A 

A 

- - - ~\llO; 'A "(stJ.~[Xou ] 
'A7toÀÀwv~o; Z-J,v{,)vo[ç] 

c. 

- - ou A 
~ 

- - - ou ~ 

A 
A 

- - - - "(tOU A 
- ÀXtVlO; A 

- XIXt tm~~ 'tW\I ~ô[(,)V III 
- - - - - - - - Àto; ~ 

10 [' A1toÀ]À{,)vŒ"I1; 'A1toÀÀ{,)'~tÔOU B 
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d. 
1 - - - (HOU 

- S<JÇOç ~'tjp.[ 'lj't']çtC[ U] 
- - cxçti't''tj; [(P]aStc; 
- - 'tj; 'A~tO'':<J\lC; 

- te; [q> ]t),cO''t'~&.'t'eu 
- - te; 

Date: cf.n. 173. 
J'ai restitué ùS~dou,. a, 1. -+ d'a.près n. I75 D,LI. C'était sans 

doute un réservoir, peut-être avec un sanctuaire du dieu Hydreios 
(n. I32 et 173)' La seconde construction ('t'ov 7t~~tx - - - ou r.~?". 
x - - -) ne peut être reconnue. 

175 B cr 686-691). - Onze fragments qui paraissent appartenir à la n1ême 
plaque: a (2 fragments raccordés), complet à la partie supérieure ; b (5 fragments 
raccordés), complet partiellement à droite; c, d, e, brisés de tous les côtés; f, 
complet en bas. - Trouvés en 1881. 

a. 

[' A y(Ïa~t 't'uX~t 't'où SY,!J.ou 't']Où ' A6'tj\l'Xt(J'J X'Xt 'tou ô~p.ou [,,:cù (p{.)]­
[!J.'Xt<J'i· bt~~~u; 't'OÙ ~1X~&.mSJcç 'A~'t'~[p.lJSc.)~O; 'A7toÀÀo[ôwço'J l 
[A'Xp.1t't'~~u; eX.viY?(J.\.ln,'iJ 't'cru;; O'up.bsS]À'tjp.évou; ['t'wv as~IX]­
[7t~'J't'wv]? - - - - - - - - - - - [x}x" 't':v 1t - - - - -

-U ]7t~ç 't'or ù] UtOÙ 
- - [Ù1t~~ yuv]'XtXO; 

- - - - oXÀéouç: 
- - - IIc1tÀtou 

- - [~to ]O'xe1)~Œou 

b. 

~ 

~ ~tcÔ - - -
A EuSo;[o; l -
A ~IXSS~t; - - -
1 e~csc.'>?1X ~ - -
~ «I>tÀ60''t'~IX't'o[;1-
A ~toî'iv'tj; II - - -
lB 'IO't~; ~w~ - - -
Ai\hl'Joyé'{tj;] ~<J?o[aicu l -
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10 - - -

20 

35 

B 
A 

N txi CH C\l ~c.>ÇCe[ iou] - - -
M'1j\lcî'ivlj; {m~[~] - - -

A M'1j't?oqJ±\llj; vac. 
- - IX; A 

A 
.. 1 

~ 

~ 

B 
A 

A. 

A 

A 

_\ 

~t6qJ'1.v'toç ~tcqJinou A 

, A~-ttlL[ c.>]\1 KIXÀÀta't~ci'tou A 

T~.JqJ[c.>]v' E1tt't"uî'Xci(\I )O\l'to; A 

'Acrx[À}l1tc.>v XlXt ~ 'Yuv~ B 
~tor ax ]ou~t3ljç ~tccrxou~t3o'J III 
rr±[tcç] , AÀtxf,toç 

E[ t?lj]VlXtoÇ ~r1fJ.'X 
· lE~?lj\l ]IXIo;? E~~'1jvlXtou 

- ['A ]\l'ttoxcu 
- - [1 A1t ]oÀÀc.>\ltou 

, 
- '1.VOU 

- - - - CU 

- IXtXtCÇ 

III 
A 

A 

A 

A 

A 
A 

A 

A 
- - 0; , A î''XaoxÀicu; A 

- - xÀijç Ô1tS~ ~ulLlL±Xo( u). B 
- - c.>\1 ~lXçlX1tlc.>\lc; 

II 'to[À;:lL }xtoç .. IIÀou'ttc.>vo; 
0;:'X[î'iv ]ljç Mljvoôw~cu 
IIçU>['t"tc.>]v M'1jvo3w?ou 
nho; [' AÀ]tx~to,? IIo1tÀtou 
Mr1î'c.>\1 XIX;. euxlX~c; 

Kr1?1to; KovtrX'tljç 
, A 1toÀÀW\lto; XIX!. r O~IXI.IX Ct 

~'t"?';' 't"c.>\lo( ç) 

- - [~'t le?'t"t Vto; wù Ô1tè~ 't"ijç 
[ ,'J\llXtX ]0; XlXt 'thl\l 't"ix\lU>\I 

- - - [B]o~aou 

- - ç KIXÀ1to?\ltcç 
- - c; t{>~?aw\ltcç 
- - -; TlXuçlou 

- - - - - - - Ào; 

A 
B 
B 
B 
A 

A 

11/ 

H 
A 

A 

A. 

~ 

A 



c. 

A 
A 
~ 

Â 

A 

A 
A 
B 
K 

LES CULTES tGYPTlENS A D~LOS 

d. 

'Av't'cx.ro; - - - - (X~o; ~~cp - -

~w?6aeo[ çl - - [' A it::\IÀocpiv1j; 'A1toÀÀ - -
'OÀ'JfJ-7nO - - - - 1t~crcro; x(X~ {m[È.Q] - -

['A1toÀÀ]cJVl.o;? <PoÀOÛI.[oç] - -
- - Q(,)\' IIi't'Qwvo[ ç] - -

~ip.wv l - -

'A7toÀÀwv - -
~cx.?(X1tlwv - - - - 't'wv 'AQlcr,,:(.w[ 0;] - -
~WcrllX; l'- - - - yO?IlÇ ÇWfJ-Il~tcr't'~; - -
II 't'oÀ[ ep.ll~o; l - - [' A n]loxc; ~ù[ iu ]xo[ u] -. -

- - wv ~toxÀiou; - -
10 r' AÀi]~llvôQO; , A 1tO[ÀÀ] - -

e. [' A1tO ]ÀÀOÔWÇO; - -
- - Il; 

~ixp.oç - -

Av't'~1tcx.'t'çO[;] - -
Adxl.oç A ÙÔto[ ç l - -
Z1jV:ô(,}?O; - -
E~?~I)"tj Â~o - -
ÂtofJ-~ô"tjrç] - -

, A1toÀ[À] - -
. Il~ - -

1. 

- - 0;: III 
- - (X":o - - III 

- - -; vac. III 
- - [' Acrx ]À"tj1tt,*-ô::)lj III 
- - [~EQ lfJ-llcptÀou III 
- - - - Ôto; III 
- - - - llyyiÀou A 

Dans l'intitulé, identique à celui de n. 175 A, il s'agissait appa­
remment des mêmes constructions ([ ,dl\) 6ô?~tov X )Il~ 't'av 1t[ ~QO(] - - ) 

175 CCI' 692 ex, ~, y). - Trois fragments d'une plaque de marbre blanc : 
a n'est complet qu'à droite; z" formé de deux fragments qui se raccordent et 
sont conservés sur une plus grande largeur que a, donne le bas de la liste; a la 
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~top.~Sljç 
Aeuxtoç Meuto; 

tHQex.x),éhlV 

N tXljcpo~oç 
~tOShltJO' Z-I,VhlVO; 
Mriex.?xoç llex.x'top. Y, tO; 

, AtJe't~ Àcx.p.1t'tljtJocp6~o; 

Aex.C; 
'Avô~6vtxo; 'AaxÀlj1tt&.S(O'J) 

10 M tVS~'X èvettJoxtJ~'tl.ç 
~'ticpex.V:lç , A~~a'twv:J; 
~tovuatOç 

Nouf1Cvto; 
, I[ al]&hl?O; Xex.t ()1tè~ "(uvex.tXèç 

l 5 'AaLex. N ep.eÇllOU 
TetJ'tLex. ~'tÀex.xxl[ex.] 

t P6&CJV K VCôI.O; 
"EtJw'ttç ~WtJ(WVOç 
[' A]1toÀÀ - - - ml. -

20 - - - - - - - - - ÀÀtoç 
. . 6&wtJo, <[)I.Àoa'tQ,x'tou 
Xexçl 'ttOV Àexp.1tTIJ~ocp6~0; 
N ep.iQtoç ) Ej'v&.'ttoç 

, Ap.tJ.tex. ~tcplÀoU 

25 AÙÀo; TQeo&ÀÀl.o; 
, A 1tO ÀÀhlvtO' ' AaxÀ lj1tt&.Sou 
~cx.çex.7tt<X; Eù&6~ou Àcx.tJ.7t't'fj(çocpoQo,) 
~atJ.ex., ~toV1JaCou 
IIoaet&wvto; âtovuaC( ou) xex.t (ô1tè~) l&C<a>v 

30 IIaQt; N txav&çou 
, E1tl "(0'.10' <PtÀoa'ttJa 'tou 
, lalwv N tXtOU 
'ÂQ'titJ.wv ~lj(J.lj'tçlou 

~o.m1toç Kex.ÀÀtxÀio'J; 
35 [' A1toÀÀ]wvto,? ' A1toÀÀoSW~GU 

A 
~ 

A 

A 
A 
A 

A 

A 

A 

A 
A 

â 
~ 

B 
!If 
III 
III 
A 

~ 

~ 

~ 

~ 

~ 

~ 

~ 

~ 

â 
E 
A 

â 
A 
A 

B 

III 

N. 175, b 

[tH]?ex.to; ~~cv'JaLo') 

'Acpço&taCex. ' A V't'.1t l 't?OU 

A 
B 

M6.cx.tJxo; riO"O"~(:ç) xcx.~ (u7tlQ) "(uv-cx.txè, Il 
Ae,Jxl.o; llÀ[ hl] ~tO; llo1tÀ( L)OU 
II01tÀto; l'Çl {vte; 
~(.)aiex.; ~w~ic'J 

IIçw'toç , A1t~ÀÀCJ\I/~o') 

~ex.Çex.1tLWV 0€.:ô;T,;') 
E~çY,vlj ~t[J. {),O') 

~tov~ato; Ttp.:Jv::; 
(JEtJtJ.wv wù {)1t ~ ~ 'tij' "('Jvextxè; 
~tovuato; ~tOVUaLo'J 

rv&.tOç l1ax~vt.o; xat o~. ;:&1.01. 
, A~nILt&w~o; 0~:"(ivo'J 

.. - - - Ccx. ~tovu[ 0"~0'J] 
tPCÀhlV ZW1t';ÇO') 

, AcpQo&taCcx. ZCJ;t ' ~ço') 

) A1tOÀÀwvLôr,; M'Yi&€.tC'J 
eeo&CJço; tH j'CC;') 
MU?tÀÀ'X tH"(d·) 

, A<pQoôtatcx. 'A~ta :::[J.ivo'J 
'AçtO"'to(J.ivlj; MenxQ .~ 'tO') 
~toî'vlj'to; xex.t U1t l Q 'twv 'tiXVhlV 
~tovûato; ~tOV1J~LO'J 

t leçwV1JtJ.0 ; t htJCJ') ) (J.ou 
Mcx.thltJex. 
Z~ VCJV 'ÂÀê;1. v&çou xcx.t (Ù1t~tJ) ~ &L(,)V 
geoj'eL'tw') , AaxÀlj7tt{&u 
Kex.txt),Lcx. rVex.LOU 
Macx.çxo; Ko't,ï!.o; 

.. M&'cx.Qxo; Mex.LxtO; 
AûÀo; âtoêiÀÀto; 
ElxaS[ tO~] <J.ltÀoa'tÇ),x'tou 
- - - .' A1toÀÀhlvLou 

A 
A 
A 
A 
A 
A 
A 
Il 
A 
Il''C 
K 
A 
A 
A 
Il 
A 
A 
A 
A 
I{ 

Il 
B 
A 
A­

A 
! 
A 
Il 
Il 
A 
A 
A 

, A1to).). - - -
, A1tChlV A - -­
TIex.ux - - -
NOU(J.LV[ tO~ 1- - -
<P~Àex. ~tJa[ xov'to;] -
~lJ(J.~'t~to[ç] - - -
I1cx.tWVtO; - - -

'E1tt'tuj''X.[avwv]- -­
Zy,VhlV Z - - -
Adxto; :rr ex. veZ rcx.­
Dho;; vac. 

. c)tÀou(J.~v{o;] veZ Àoup.i[vlj.l 
, Av·do'l.o; vac. 
A . • xo, Au~t­
~tovûCto; ~to - - -
M{a~xoç ~'tex. - - [Ô1t~~ Éex.Utoù] 
xcx.l 'tij, IL 'Yj't~~ç - - -
TI 'toÀetJ.cx.~oç If - - -
~hlçoeiex EÙô~[(J.o'J] - - . ­
MV'fjata'tç(&.)'tlj , A1t -
~ex.C~LWV Ko? - - -

"IaCj'ovo, vac. 
~d~hltJOÇ <PtÀ - - [xcx.t ÔT.~Q 1 
~towa~ou - - -
Ké(J.CJv TI~w[ 'tou] - - -

'J'latç xex.(t) ô1tlQ - - -
~toSo'toç fT - - -

, A1toÀÀhlvto[ ç] - - -
~tOç , Â1toÀ[À] - ~ -

, À ~'tetJ.C~hl[ ~oç] - - -
- - - l, 'PtÀ - - -
~ex.çcx.1tCü>v - - -
N e(J.i~toç - .. -
ratO; Kcx.a[ 'tQCXtOç] -
~~atxç&. 't'Yj[ ~] - - -

10 

15 

20 

3S 
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partie inférieure, quelques noms seulement ont disparu. Trouvés en 1881. Quel­
ques lignes de a .ont été éditées BCH, XXXII, p. 386. 

A 
TOI 
PEPIK 

a 

sm sm[J.ê-À"fI't'o[ù]-
, ....., ." , c [- \] xat 't'wv sm 't'a tsça_ -

o tS?S~Ç {J1t~~ &iX.1J't'o[ù xa/.-I 
't'ij; rUViX.tx:'ç esocptÀlj[ ç] 
xa~ 't'ijç aU) iX.'t'~bç [xiX. J­
vljcp6~ou esocptÀ"fIç - - -

JO <I>r.Àox[À J'ilç <I>tÀoxÀÉ01J[ç 1-
<I>tÀtvoç ®~OÙC~~01J Ao'J[ end;?] -
Evoôoç ~6:xo~oç - - -

'ATCOÀÀWVtOç 'A v "t't7ta't'?[o'J {mE.?] 
~iX.'J't'o~ XiX.t 't'~V 't'ixvwv 

r 5 '" . ou xa~ , A [J.[J.wvtaç -
'ETCt 'turx'a.vwv ùrc~~ ~[iX.lj'tOù xa~.] 

't'ijç ruvatxbç EÀt - - -
edôw~oç <I>tÀocr't~[&.'t'o'J] - - -
~svoxÀstùljç 'Avae[ - - - ] 

20 ûrc~~ Éau'toù xat 't'ijç [r1Jvatxbçl- - -
..• 't'tO; 11À[ &. ]'tQ[ '.10; 1 (?) - - -

(Voir le texte du fragment b sur la feuille ci-contre.) 

La liste est évidemment de la même année que les n. 173 et 
suiv. Si le nom du prêtre, 'A?'t'e[J.lô(J~oÇ, a disparu, il subsiste celui 

. de la canéphore esoÇJtÀ"fj, sa fille (a) 1. 8-9) et du zacore Evoôo; 
(1. 12). D'après les débris de l'intitulé, il s'agissait ici encore sans 
doute des constructions indiquées dans n. 175 A : IIEPIK (a) 1. 3) 
est l'édifice énigmatique 't'~v rce?tx - - ou rcsç't x- - - . 

Cette liste a l'intérêt de mentionner quelques personnages, parti- . 
culièrement des femmes, remplissant des offices religieux: hormis 
le zacore et la canéphore, elle nomme trois Lunptérophores Ch, 1. 7, 
22, 27) et une oneirokritis (b) 1. ro). 
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Les souscripteurs sont presque tous inconnus; sur ceux de noms 
romains, cf. BCR, XXXVI, p. JO et suiv. II&çt; Ntm,vo?oU 
(~ù~ux~ik) : cf. n. 13), c; E'ç/jv1j ~'.l-'.iÀou peut applrtenir à une 
famille de Tarente, dont quelques membres sont établis aussi en 
Cypre : cf. DCA, p. 70 et note 3. 

175 D cr 698), - Fragment d'une rbqu'~ (omplète à droite seulement , -
TroU\'é en 1881. ' 

- - - A 
-A 

JO 

't:0' u&~e.lcu &:.>?~[?v] 
&~0; 7trx~' ~rxu't'c,j xrx[t] 
Tr,') Àt6drx'J &7trxarxv 
'tf, v cJarxv i v 'tw( t) - -

7'ar. 

of. 6~çrx7t::.u't'rx~ 

NEp.i~to; II::.v -
Euô"lfp..o; Â1Jp..c[ VLX leu '! 
- - - - - - - 'tou 
- - - - (Jço; - - - -
- - 6oU}?[o;] - - -

Sur l'Ù&?ÛCV, 1. l, cf. n. 175 A. 

A. 
A 

A 

A 

>\. 

176 (r 693 et r 699, x, ~). - Trois fragments qui paraissent prm'enir d'une 
même stèle: a, brisé de tous les côtés donne une partie de l'intitulé; h, fait de 
deux morceaux, est partiellement complet à gauche. - Trouvés en 1910. 

a. 

- - Ku ]&rx61J[ vrxtE] - -
- - ' [Krx ]ÀÀ~ou ~[çxov't"o;?] -

- - [aujJ.b}x.ÀcjJ.ivou[;] - -

vac. 
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- "Il <P~Àtit7tcu 

- - - - [' A?] lcrt"iou 

b. 

K 
K 
TA 
Kd 
K 
lB 

- - - 'tou 1, 
- [M,x ]~6a lB 

-~ K, 
10 - - - x"Il fEçp. - ... - H 

(H~atcç tPlÀca't~ci 'tou [' A~ ]iôto; H 
'AVt"lOXtç ~a~a7ttwvoç K 
'A7tCÀÀc.lVLO, 'A6"1lvtw'.IC; H 
'Ov"t)craxw{ l) -E 

1 S 'A~n(J.tôU)?cÇ N LX,xVC?CÇ 
r Hçcxtç AuÀo'J 
A0ÀO; xat KOLV1"OÇ 
NL[X]Ô7tCÀtç 'EmxcU?c['J] 
e~uS~tcrcù 'E?7t... ... ... 

20 'A?'t'~p.tata A - - -
'Iç"ll ... 
Zw -

Date : 94/3?; sur l'archonte Kallias, cf. DCA, Append. l, 
section VII. 

177 (r 694). - Deux fragments d'une même plaque : a complet à droite; 
b complet à droite et en bas. 

a. 

- &'vcu B 
- [<P]LÀe1"a~?cu B 

... ÀtOCXVOXIX6C1~'t'~Ç A 

... ... VIX; re~~ÀÀry.v6; A 
d~CV'Jcrô&w~oç dtcvuac&w~ou A 
q>[Àm7:cç Tt't'tvtcç A 

~r.wv d"ll(J."Il1"ÇtCU A 
I11"o)\ep.cxtoç Il t"cÀ~(J.tX~c'J ~t( ... -) A 



r88 LES CULTES EGYPTIENS A DELOS 

, AO"xÀ"tj1t~,x~hl:; Meva.vù?[ o'J] 1/1 
~ 

MouO"lXto; -[\'1 "tjvèi III 10 
- - - - - ~ 

Kotv~oç AIlËi~l.oç III 
A 

, A ,,:-l1tIX't'~o:; (Polx,ou III 
A 

ra.to:; IIIXxw"to:; III 
- - -w~ou A 

, A~x,ttJl.o; 0~IX(j'J!J.,xx,ou III 
A 

~ixfJ.c; ~'t' À,xxxto; II I 15 
A 

, A1toÀÀwvl.o:; ~toqJ&v't'ou III 
- -. rAo]x~~'t'to:; A 

f Péùwv <I>tÀOG't'?,x't'o'J III 
- - - Ge?')'t:; A 

MIX?twV ' A ')'IX6tvou A 
ro - cç , .Â.1toÀÀw"tou B 

Mtxxo~ ~toÔW?OU A 
- ~fJ.wv ~tM!J.ou B 

TçnJqJw" AuùtO; À. 20 
- - X?a.'t'''tj; ~'t'~,x't'wvc; B 

Z~"w" Z~"wvoç À. 
- - 0:; ~lÀÀto; A 

Eùa.v611ç ~'t'~?'t'i\IVto; A 
A 

0dùw?0; A. 
r5 """ , - - ~Ë.VWVoç A 

f E?!J.tllç' K ?IXcrcrtxtO; A. 
[Ma.IX?]xo;? ITIXxw"tO; B 

"A 1t1tto; ~Ë.~'t'tÀtoç , A!J.!J.w"to; l 25 
- - oç ~'t'?IX't'cxÀiou; B 

fE?!J. tlX; B 
- - 0; ~~to; A 

, Av't'tox,oÇ, A 
- lX"ô?oçfHÀtoùw?OU B 

.:swcrl1tIX't'?c; ~toV1Jcrbu A 
20 - - W?OÇ ~toyv[~]'t'ou A 

N tx"tj , A1toÀÀoqJa."ou A 
- - CX?a.'t'''tjç eecùw?ou A 

OU?to; ~ 30 
- - ~e?1toÀ~r.oç' A 

, Ov~crt!J.0; 'A?x, r.tJto'J A 
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- - ~~o, Nii~to[ ,] A 
E~(~v"fj 'E?lXv(ou 

- - IXXW IIcÀu - - cu; A 
N tXIXVÔ?OÇ ll,x?tôc; 

[IIoae ]tÔcJvto; ~ - - u A 
N txoa't'ÇlIX't'oç 

- - xc; Eùô~lJ.rcu] A 
::StlJ.,xÀ"fj ~IXÇIX7tt(JVO, 

- - - -' A "{IXGo - - III 
[~]I.ovûatoç ~tovua~ou 

------
- - - ~to, 

b. 

- - - - - - - ç Mouv&.[ 't']toç? 
- - - ç MIX~xtoç 

- ~IXÇ xOÀÀu6I.at"~ç 

[N~]x(Jv xlXl' AÀ(v'tj 
roç),y~lXç ~l.oV\Jao(flcivou 

un 110111- effacé 
(E?lJ.lXl.tàxoç XIX!. (Ù7t~ç) ~1X?a7t~(,)')oç 

[XIX!.] Nlx(,)yoç 

• 

IJ/ 
A 
A 

B 
A 
~ 

~ 

189 

A 

A 

A 

A 35 

A 

III 

La liste doit dater du début du rer siècle: T?u(fI(,)') Au&toç(a, col. Il, 
1. 20), qui porte ce n0111 servile en 9918, est deven II en 9413 A,JÀoç 
AuÔtoç A~\)xlo\) T?u<pwv, c'est-à-dire qu'il a été affranchi; cf. BeH, 
XXXVI, p. 17 (Audii, n. 1). La liste serait antérieure à son affran­
chissement. 

N~xIXVô?O' II&'çl.ôoç (~ù~uxeû,) (a, LOI. II, 1. 33) : cf. n. 133, 
On remarquera la mention d'un changeur : xOÀÀ'Jêl.at"~; (b, 1. 3). 

178 (l' 728 et 729)' - Deux fragments, peut-être de la même plaque : a. 
complet partiellement à gauche; b~ à droite. - Trouvés en 191 I. 

a. 

M&.IX~xo; «!>OÀoû[ 1.0;] - -
r&I.O, 'O(fllÔl.oç - -

"E~(Jt"tç ::SIXÇ(l7t[~(Jvc;] - -
, A7toÀÀ(Jv~&"fj, - -
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5· - - 1.1); ~::~'d[Àl:)~] - -
- AehlvŒ[o1)] - -
- ['A ]1t:JÀÀw'.{i] - -

- AA -

b. 

- - - - c; 

- - - nXt:)1) 

- [' Acp? ]:Jù~crto'J A 
- - - 0; A 

• - - ; A 
, 

A - ux 
['t\ ']' 1 - .:. 1tOA À<J\It:)'J A 

- - - - - - - - o~ 

179 (E 680). - Bloc de marbre blanc, encastré dans un mur et formant , 
semble-t-il, le bas d'une petite niche. H. 0,17; largo 0,62; ép. 0,09 . - Trouvé 
en 191 I. 

q>tÀox~ci't'1)~ <!ltÀox~t.i't'01) 

, A61)VlXtoÇ, te~eù; yevo(J.e­
vo; ~lX~ci1ttÙO; Ùtç, 

) A~'t'i!J.~Ùt rA yl".. 

Le prêtre est sans dou te distinct de <lltÀox~'t'l); <P. 'A!J.lX~lX\I't'~l.k 
(n. 67 et 68) et l'inscription postérieure à 109/8, sans qu'on puisse 
préciser davantage. 

Le monument a été découvert hors · des limites du sanctuaire 
égyptien, au sud du réservoir de l'Inopos, dans une région où l' Otl 

n'a mis au jour jusqu'à présent qu'un inextricable fouillis de cons­
tructions parmi lesquelles devait passer le cours canalisé de l'Inopos. 
Ces constructions dépendaient peut-être du Sarapieion C (ci-dessus, 
p.64)· . 

lfAytoç est une épithète donnée le plus souvent aux divinités d'ori­
gine sémitique: cf. Clermont-Ganneau, Rec. archéol. orient., V, 
p. 17. Sous le nom grec d'Artémis peut se cacher une déesse étran­
gère. 
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1~0 (A 1069). ~ Deux fragments, qui se raccordent, d'un bloc de marbre 
blanc. H. 0,16; largo 0,46; ép. 0,20. - BCH, VI, P.333, n. 31. 

Cf. n. I79. 

<Pù[ OX~cX:~1lç'] <PtÀ[ ox~!x't']ou 'A61jVlXtO;, 
t$~$ÙÇ' 'Y$VOfJ.$VOÇ ~tX~!X1ttÔoÇ' Ô~" 

"Iatôt . 

181 (E 375 ). - Petite colonne en marbre blanc, brisée en haut et en bas. 
H. 0,75; diam. 0,19. - Trouvée dans une maison récente à l'est de l'agora 
des Competaliastes, où elle avait été transportée sans doute du Sal'apieiou C. -
BCH, XXXII, p. 425, n. 29, 

"Eep' !.$~ic.>; 
, A~ta't'éou 

5 't'où' Açta't'éou 
MtX~1.X.6(,)\Itou , 
IIOAA A 

AA 
xCt.'t'~ 1t~oa['t''X]-
[ 'YfJ.]1X àvé[61l]­
[X$]v VIatôt [~~-] 

IO [XlXt ]oauv1j[ t], 
l1t$ax~ ulXa]-
$',1 M lep' !'$[çiJ­
<J; ~tov[ uao]-
3w~ou -

15 vi<J;. 

Aristéas paraît avoir été prêtre peu avant 88f7 (cf. n. I70) ; · la 
restauration du monument est sans doute postérieure à cette date: 
peut-être avait-il été détérioré par les troupes pontiques. 

Sur Isis Dikaiosyné, cf. n. II7. 

182 (E 436). - Bloc de marbre blanc dont l'extrémité gauche n'cst point tra­
vaillée. H. 0,.14; largo 0, 44; ép. 0,20. - BCH, VI, p. 346, n. 66. 

'Av·do'l,.o; AuatfJ.!XXo'J Tu?wç 
, 1 \ 't'Il: 
$1t$aXê.utl(j'~V 't' fi') E~ê.o~tlV, 

l1t~ l1ttfJ.ê.ÀÏj~OÙ 't'~ç v~acu 
KIXÀÀtfJ.!XXou 't'oD 'E1ttx~-i't'o'J 

5 Aê.uxovoi<J;, ~tlxoQ$'J:v,,:o; 
E~éôou 't'J ~x~~ Xtl~ MxtX't'cv. 

Date: après 88f7; cf. n. I73. 
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L'emplacement de l'exèdre est inconnu. Le marbre se trouvait, 
semble-t-il, dans un mur au sud de la chambre M (d'après les indi­
cations du carnet de fouilles); mais il avait été remployé. 

183 (A 1127). - Marbre brisé à gauche: les bords et la face postérieure ne 
sont pas travaillés. H. 0,20; largo 0,21; ép. 0,055 en haut et 0,095 en bas. 
BCH, VI, p. 335, n. 35; cf. XXVIII, p. 151. . 

Cf. n. 182. 

184 (B 4365). - Cinq fragments qui proviennent d'une sorte de cuve en 
basalte (?) noir, épaisse de 0,07. L'inscription est grossièrement gravée sur la 
face interne, le long du bord. 

, A7tc[ÀÀ6S(J~cç? ' A ]7toÀÀo[ S:.'>~o]u ' AÀ~~IXI)Sç;.u, [~IX~~ittSt?] 
VlatSt- - - - - ['A]l)ou~tS~, fAç7toxç~'tll' litt t;.[ç]i(J' àto'y[ivou] 
K USIX[ ellvIXti(J~]. 

Date douteuse: le pr~tre peut être à"oyil)ll; à[ "o'Yil)ou~] KUSIX6., 
thesmothète en 9514; cf. 11. 168, l. 8. 

185 (E 24). - Petite colonne en marbre bleuâtre, brisée à la partie supé­
rieure. H. 0,63; diam. 0,17. - Trouvée en 1907 dans le mur d'une maison 
récente élevée au nord de l'agora de Théophrastos. - BCH, XXXII, p. 428, 
J1. 37. 

l.'E]itt ~~?i(J[ç] 
(/EÀÀ[ljvJoç 

'toù E>~[ 0 ]S[ 0 J­
a[ [jou ~~"1J't-

't[ lou J, 
~IX[ XC~;. Juc[ v ]-

't[ 0 Jç E[ ù]éS[ 0 Ju, 
[XIXV ]"1J~O~OU~; 

[' A ]çatv6"1Jç. 
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"Il faut rapporter ce monument au culte égyptien et non, comme 
je l'avais admis (BCH, XXXII, p. 387 et 389), au culte syrien; 
cf. n. I73. La date n'en peut 'être précisée (première moitié du 
[er siècle). On a retrouvé à Athènes l'inscription ' funèbre du prêtre; 
cf. Sundwall, Nachtr. z. Pros. att., p. 68. " 

Inscriptions de chronologie incertaine C). 

186 (E 475 et E 670). - a. Linteau de marbre, figurant un"épistyle ionique 
et décorant sans doute la partie supérieure d'une grande niche. Long. 1,92; 
h. 0,30; ép. 0,26. - b. Base mutilée en marbre blanc. H. 0,15; largo 0,75 ; 
ép. 0,60. Il faut remarquer que la: base a été réparée dès l'antiquité; un frag­
ment qui en avait été détaché sur la face antérieure a été rajusté à l'aide de 
deux goujons. Une grande statue féminine, acéphale, exhumée au même endroit 
(sous un mur tardif à l'est du bassin de l'lnopos), était placée sans doute sur la 
base et dressée dans la niche que couronnait le linteau (cf. ci-dessus, p. 65). -
a : BeR, VI, p. po, n. 7. - b : trouvé en 19 1 1. 

a. 

, âl.o8!.S~a.v (HqJa.!.a .. tl<.>"'o,' A6"t}"'lXlou aU'Y~'ti~a. Âuala., M't4",o8o'tou ' A6"t}",a.to, 
't'~'" ~a.u't'où yu",a.tx~ xa.l 't'~'" 6uya.'ti~tX 'A~la't'!.ov, xa.l M"1j'Yo8o't'o, XtXl 

f HqJ a.!.a't' l<.>'" 
ci. Âualou ' A~'XX.to!. ":~\I !J."1j'ti~a. xa.l 't'~\1 cX:8eÀqJ~\I ~a.ç&.ma!., "Iat~!., 

, A vouê!.&r., (AÇl1tox.~oc't'~!.. 

h. 

A!.o&!.S~~\I r HqJa.!.a't'l<.>'Yo[, ' A6"t}\IIx.lou] 6uya.'t[ ~]­
~a. M"t}'Y63o'to, xa.t fHqJa.[ !.O"'tl<.>'Y 0 Ji. Âualo[ u] 

'A6"t}'Ya.[t]o!. 't'~\1 &a.u'tw'Y !J-[ "1j't~~a.] ~lX~&.1t!.&!., 
"Icjt&!., ) A\louê!.8!., f A~1to[XÇl&.'t~]!.. 

[87 (A 1533)' - Trois fragments, qui se raccordent, d'une plaque de marbre 
blanc, brisée en bas et à gauche. H. 0,38; largo 0,)5; ép. 0,08. - Trouvés en 
1909, 

- - - - - \1 ~!.o~cJÇlou 
- - - ~ - ()), aUî'(l.'ti~(l. 

[0 7t(l.'t~~] xa.['t] ~ p.~TIj~ 8e­
[0] - - - Atoî'\I~'tou Mê.Àt-

(x) Il est probable que ces textes sont tous postérieurs à 140 environ. 

CU LTES É GYPTIENS 13 
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5 ['t'ic.)ç] auy&.'t''tj~,xex.v'1j-
[ cpo~~aex.O'cx.]v ~ù KuvaCc.) t , 
[xcx.l 'Âa'tjva]t K1JValcx.~ xex.t ~cx.­
[~&.1tL3t] xcx.l "IO'~8L cx.vi-
[a'1jxcx.v J Seotç. 

La mère de la canéphore doit être fille de Atoyv"lj't'oç -- - x~&.'t'ou 
'MeÀ~'t'euç, qui fut prêtre d'Apollon (BCH, XXXII, p. 322, n. 157); 
mais la. date précise de son sacerdoce est inconnue (sans doute 
début du 1er siècle; cL DCA, p. 2,12 et note 4). 

188. - A~tel circulaire orné de guirlandes et de bucrânes, brisé obliquement 
à la: partie inférieure. Diam. 0.75. Vu et dessiné par Cockerell en 1810; cf. 
Rev. Archéol., 1912, l, p. 41. - CIG, 2305. 

~cx.~&.1C~3t, ''Ia~at, 'Â voue ~t3t] - '-
9z,cx.vw 'Â1tsÀÀOÙ ÂÀcx. ' - - - -
{lTCè? érxu't'ijç xrxi. 't'OÙ &.v3[~oç] -

- ou xex.'t'èt 1C~60''t'cx.[ Y!1-rx] -
S lcx.~ta~Q~o[ v J. 

L. 2 : Boeckh complète' A.À~[~cx.\l8éc.),] d'après CIG, 2304 (n. 75); 
les deux inscriptions ont é~é copiées simultanément par Cockerell; 
mais c'est un rapprochement fortuit. Theanq peut être une Athé­
nienne dont le père avait pour démotique ~ ÂÀex.[ teu,]. 

189 (B 1858). - Oreilles en bronze (h. 0,08), sous lesquelles un cartouche 
porte l'inscription suivante, en lettres pointillées! 

AtO"fiV"lj~ 
Ato"févou 'Â v'ttO­

, 'l..sù, "Iat3t ~7t"lj­

xOc.)t eù'/..~v. 

, Sur -les oreilles votives, cL Perdrizet, Bronzes Fouquet, p. 50 et 
suiv. ; Weinreich, A th. Mitt., XXXVII, p. 25 et suiv. Elles tra­
duisent matériellement en quelque sorte l'épithè'te i1t7]xQoç. Elles 

, étaient souvent fixées sur la face antérieure ou sur les faces latérales 
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des bases; des trous de scellement que l'on . remarque sur quelques 
bases-autels de Délos s'expliquent ainsi, et une oreille conservée au 

- musée et provenant des fouilles d'Hauvette (sanctuaire égyptien ou 
syrien) est encore adhérente à un morceau de marbre qui appartenait 
à une base. Parfois on figure aussi des oreilles sur de petits monu­
ments en terre cuite; cf. Breccia, Rapport sur le Musée d'Alexandrie 
en 1912, p. 20, n. 22. Nous trouverons dans les inventaires les men­
tions de plusieurs oreilles en matière précieuse, consacrées dans les 
temples de Sarapis ou d'Isis (n. XXII, 1. 6-7; Métrophanès, A, 
1. 55-56; 1. 74). Cf. Clém. Alex., Strom., V, 7, ~p : 't'oc 't'e G)'t'(t xcx.l 
"t'OU, ocp6cx.À(J.ou, ot S'1jp.tou~'Yoùvn, l~ {;À'1j' 't'tp.lcx., xcx.a~e~oùatv 't'ot, 
6eot, civcx.'t't6iv't'e, el, 't'ou, ve~, ''t'où~o &~TCOU cx.7.vtaaô!J.evot r." TCOCV't'IX 
6eo, o~~ xœl cixouet. L'interprétation de Clément vaut au moins 
pour les oreilles votives. Capart, Rev. Hist. Rel., LI, 1905, p. 2)1, 
croit que le dieu Mestasutinis, cité par un papyrus de Tebtunis, n'est 
autre que « les oreilles qui entendent ». On sait que dans le .sanc­
tuaire isiaque de Pompéi, une murailleportait..deux oreilles modelées 
en stuc; cf. Perdrizèt, loe. laud. Selon Weinreich, loe. taud., p. 57-
58, le nom d'tÎKoIXt, que l'on trouve dans quelques inscriptions, 
s'appliquerait proprement à cette représentation'; mais Wolters, 
Hermes, XLIX, 1914, p. 149-151, écarte cette hypothèse: cixocx.l 
désignerait à la fois des voix prophétiques et l'endroit où on les 
entend. 

190 CE 409)' - Base quadrangulail'e en marbre blanc, moulurée en haut, 
brisée eh deux fragments. H. 0,75; largo 0,30. - BCH, VII, p. 367, n. 16. 

~tl. ~Ci)'t'ij~t, 

};IX~ocTCt&t, "IatSI. ) AvouËt&1. 
MoctX~xo, Klvxl.o, ÙTC~~ IXO't'[OÙ] 
[ , ""]' \ 1 [ ] . xtXt 't'Ci) V 't'E-XVCi)V XtX't'cx. TC~oa't'IX'Y1J. IX . 

Rusch, p. 43, a cru à tort que Zeu, ~Ci)'t'~~ était Sarapis lui-même, 
lequel reçoit parfois l'épithète de ~Ci)nl~ (cf. n. 49). Sur le cnlte de 
cette divinité à Délos, cf. DCA, p. 228-229. Il es~ possible que 
Zeus Sôter ait été ici plus ou moins assimilé à l'Agathodaimon, 
comme il arrivait souvent; cf. J. Harrison, Themis, p. 283-284. 
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191 (A 1080 IX et ~). - Deux fragments d'une petite colonne en marbre blanc, 
brisée dans tous les sens. H. 0,25 et 0,24. - BCH, XXXII, p. 211, n. 27. 

[rv}ho,? ' Eyv[ a~to,] 
rvatou (H[Àt6]8CJ~[ 0'] 

~tX~a7tt8[ t, "Ia ]t~h, 
~ AQ7t0XQ[ a~et, ' A ]voUbt8t 

5 tEQp.[ et xaQter ]~~çtov. 

192 (E' 441). - Base quadrangulaire en marbre bleuâtre, moulurée en haut 
et en bas. H. 0,95 ; largo 0,24; ép. 0,20. - BCH, VI, p. po, n. 5. . 

'A~la~CJv ' AQxeÀa-
ou T[ U~t ]0' Ù1tsQ ~au­
~o[ ù] x[ at] ~ij, yuvat-" 
[x ]0' ~[CJ ]erŒo" ~[a]-

5 [Qa]m8~, "Iert8t, ' Avou[&]­
al., (AQcpox~a~et, 6e-
ot, l1t"l}xoot" [xa]- " 
Qta't~~tov . 

. 193 (A 1081). - Deux fr:1gments qui se raccordent d'une base en marbre 
blanc. H. 0,14; largo max. 0,45; ép. 0,30. - Le fragment de gauche il 
été copié par Th. Homolle au musée de Mykonos; celui de droite a été trouvé 
en 1881 dans le Sarapieion C. 

~aQ[ amôt, "Iatôt, 'Av ]oubt8t 
, A1toÀÀ[ CJVt, " ~ AQ1to ]XQa~et, 
6eot, eruvaot, (sic) x[a't] erubc.)p.ot, (sic) 
EùxÀij, EùxÀiou(,) ~oÀeû, 

5 ù1tèQ aô~où xa['t ~ ]où UtoÙ. 

194 (E 425). - Grande base en marbre blanc, brisée en deux fragments. -
, Aa~YlXtOY, IV, p. 458, n. 7 (Dittenbergér, Syll.2, n. 764). 

"Iatôt ~CJ'teCQat ' A.er~a~nt ' ACP?oôt~"I}t Eù1tÀota!. i1t[ "I}xoCJt] 
xat "EçCJ>'tt 'AçcpoxQa~et 'Am'ÀÀCJvt 'AvôQ~p.axo, <.PtXvop.tXXOU 
[Ô7t~? éau'toù] xa!. 'Y'JVIX~X~Ç XIX!. ~ixvCJv xaQta't~QtOv. 

Les deux dernières épithètes de la 1. 1 font défaut dans l'édition 
, antérieure; mais la lecture et la restitution en sont à peu près 

~ aS6urées. 
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195 (A 1577). - Petite base quadrangulaire. - Trouvée en 1909, 

~cx.~&7tr.Ôf., "Iaf.ôr., 
) Avou~f.Ôf., (A~1to'X.~&-
1'~r. 'X.cx.~r.anl~f.ov. 

196 (A 1800 œ et ~). - Deux fragments d'une base. H. 0,075. - Trouvés 
en 1909, 

[~]cx.~&7tr.3r., El'a[r.]3t, 'Avou~f.ôt, 
[' Â7t ]6ÀÀ<s>vt [C A~ ]<pox~&'t'~t. 

197 (A 1009)' - Petite base. H. 0,075. - Trouvée en 1877, à ce qu'il 
semble, dans le téménos d'Apollon (cf. BCH, II, p. ID, n. 12), mais peut-être 
transportée du Sarapieion C. 

~cx.~cX.1tt3t, "Iatôt, 
, ÂvouStÔt 
( A~cpox~cX.'t'~t. 

198 (A 1935). - Petite base. H. 0,05' - Trouvée en 1910. 

tp63<s>v ~cx.~&m[3t], 

"'Iatôt, 'Âvou~t3f. , 
'X.(X~ta't''1J~r.ov. 

199 (A 1494). - Plaque de marbre, à peine travaillée. H. 0,13; largo 0,15. ' 
- Copiée au musée de Délos. 

Cf. n. 157. 

~cx.~&7tt30, 
't'OÙ ~v Kcx.v[ ~ ]-
1t<s>r., <.PtÀ~-

(J.<S>V. 

200 (E 669)' - Fragment d'une base dont le diamètre était de 0,40-0,5° . ..:... 
Trouvée en 1911. 

- 3r., 'Âvou~t3r. 

- - - - - BOIJScX.a't'~t 

[~r.]'t K't''llaC<s>t. 

A la 1. 2, il s'agit soit de Boubastis, soit d'une divinité adorée 
[lv] Bou~cX.a't'&t (cf. le Sarapis lv Kcx.vw7t~, n. 157). Dans les inventaires 
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athéniens est déjà mentionnée ~ne stat\Jette représentant Boubastis, 
avec un enfant sur les genoux (Kallistratos, B, l, 1. 5-6). Boubastis 
que les Grecs rapprochaient d'Artémis (cf. Weber, Terrakotten, 
p. 119), fut _associée à Isis, parfois même identifiée avec elle ; elle 
pénétra dans le monde gréco-romain; cf. Drexler, My th. Beitr., l, 
p. 130 - 133; Dessau, Inser. latinae, n. 4373 et 4374; Cumont, 
Catalogue des musées royaux du cinquantenaire (26 éd., 1913), n. 146. 
Elle était, semble-t-il, adorée surtout par les femmes, soit qu'elle 
ait présidé aux accouchements (Anth. palat., XI, 18), soit qu'elle 
ait protégé les enfants; voir une dédicace du musée d' Ale~anârie, 
B reccia, Iscrizion i greche, n. 12 T : BouSlXa'tst xal "A~l1at, 6sot, (J.e.yIX­
ÀOL" 6savQ Ü1tè~ 6savov, 't'il' 6uya't~o, a(,)6da[ 'ri,] lx (J.6yIXÀ<IlV )(t~3Uv<Ilv. 

Zeus Ktésios, divinité domestique, est représenté comme un 
serpent; cf. Nilsson, Ath. Mitt., XXXIII, p. 279 et suiv.; J. Har­
rison, Themis, p. 297 et suive ; Küster, Die Sehlange in der griechi­
sehen Kunst und Religion (Religionsgeseh. Versuehe u. Vorarb.) XIII, 
2, 1913), p. 145. Il a pu ainsi être rapproché de l'Agathodaimon 
al.exandrin (n. II). Ce fragment nous fournit un des exemples les 
plus instructifs de la contamination entre la religion grecque et les 
religions étrangères dans le domaine, si mal connu encore, des cultes 
domestiques. . 

201 (A 1486). - Fragment complet en hau,t et en bas. H. 0,09. - rrouvé 
en 1909. 

- - [xa'tCx 1t~6a't ]aY(J.a (vaeat) Bo[ uÔIXa'tsL ?] - -
- - [' A\lOU]ÔL3t, icp ts~i[ (,),] - -

- - [3t& J 6VSL~[ OX~{ 't'OU] - -

202 (A 1477). - Petite base brisée à droite. H. 0,057. - BCH, XXXVI, 
p. 214, n. 36. . . 

B&.aao, - - - -
Etat3t e.ù[x.~v J . 

. 2°3 - Petite base en forme de tro~c de cÔne, trouvée en 1881, disparue. -
BCR, XXXVI, p. 212, n. 3i. 

IL 
~*o, 

l~I]at3t. 
e[ Ù]x.~v. 
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204 CA 1528). - Plaque de marbre à peine travaillée. H. O,Il; largo 0,16. 
- Trouvée en 1909. ' 

, AaxA'tj1t~-
où xCIl rY"(~e(CI' 
.• IlÀo"(o;. 

A la 1. 3 devait figurer le nom du dédicant de l'autel. 
Sur Asklépios et Hygie dans le sanctuaire égyptien, cf. n. 124. 

2'05 CA 1366). - Petit autel. H. 0,12. - BCH~ VI, p. 34h n. 156: 

, ' A1toÀÀ<,)v~o, 
, A,axA 'tj~r ~ . 

206. - Plaque de marbre à peine travaillée. H. 0,125 '; largo 0,15. - Trou­
vée en 1910. 

[A ]~fl:Ij't~o; 
, EÀeuatv(CI~ 
XCI!. Koç'tj~ 
XCXt "(uvcx~xo,. 

~a lecture est certaine; la dernière ligne ne peut s'expliquer, ce 
me semble, que si le dédicant de l'autel a décerné l'apothéose à sa ' 
femme défunte et l'a associé~ ainsi aux deux divinités chthoniennes, 
Déméter et ,Koré; cf. Rev. it. anc., XIV, p. 38o, et ,suiv. Cette 
femme était sans doute initiée aux mystères d'Eleusis; elle participait 
aussi au culte égyptien, qui, par ses mystères,: conférait àses adepte~ 
l'immortalité; cf. Reltzenstelll, Arch. ,Rel. Wissensch., III, p. 406 
et suiv. Un monument singulier de Délos, lequel n'a point attiré 
l'attention, paraît impliquer en quelque sorte la béatification d'une 
trépassée: c'est un aut~l orné de guirlandes et de bucrânes, comme 
tant d'al,1tels funéraires, et qui porte ces mots : e~CIVOÙ~ éaLcx~ (BCH, 
XXIX, p. 245, n. II 5). Theanô avait peut-être acquis ce titre, qui 
devait correspondre à un privilège dans l'autre monde, par l'initia­
tion aux mystères égyptiens. On ne sait où cet autel, remployé 
dans des constructions récentes, avait été primitivement ~rigé. La 
plaq\le de marbre que nous étudions prov~ent - ce qui ne laisse pas 
que de surpr~ndre - d'un sanctuaire public. 
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La tradition selon laquelle un Eumolpi"de d'Éleusis, Timothée, 
avait été appelé par Ptolémée 1er à collaborer à l'organisation du 
culte de Sarapis peut être controuvée, et l'on a même pu nier l'In­
troduction du culte éleusinien à Alexandrie; cf. Otto, l, p" 265, 
note l et p. 269, suivi, avec des réserves, parI. Lévy, Sarapis, p. 37, 
et par L. Parmentier, Recherches sur le traité d'Isis et d'Osiris, p. 19; 
contradictoirement Weber, Terrakotten, p. 177, note 8. Il n'en reste 
,pas moins, de l'aveu même d'Otto,que le rapprochement entre Isis et 
Déméter, déj à indiqué par Hérodote (II, 59 et 156), fut particuliè- · 
rement mis en relief à.l' époque ptolémaïque, dans toute l'Égypte et 
à Alexaqdrie (cf. Perdrizet, Bronzes Fouquet, p. 38). Aussi bien, la 
Délos athénienne était-elle un lieu particulièrement propice à l'asso- ) 
ciation, sinon à la confusion, de la déesse d'Éleusis avec la déesse 
égyptienne. 

207 (A 1161). - Plaque de marbre brisée à gauche. H. O,J J; largo 0,20; 
ép. 0,08. - BCH, VI, p. 342, n. 54. 

- - - - - - - - ou ~P(,)f1(XtOç 

- - - - - - - - (H~cxxÀe-

- - - - - - - - - - [X ]cxt ~ E~f1et. 

La restitution (HecxxÀe[t], admise par le premier éditeur, n'est 
nullement assurée; sur le marbre on ne distingue aucune trace d'un 
iôta. Il peut s'agir de plusieurs dédicants dont l'un se nommerait, 
par exemple, ~H~cxxÀi[(,)v] • 

• 208 CA 1505)' - Plaque de marbre à peine travaillée. H. 0, ID; largo 0,14. 
- BCR, VI, p. 342 , n. 53. 

(H~cxxÀiou, 

, A1tcxÀ).(l~t­
xcX.xou. 

Hétaklès peut avoir été assimilé à une divinit,é égyptienne, .par 
exemple à Horos; cf. Perdrizet, Bronzes Fouquet, p. 47. 
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209 (A II 33)' -Petite base en marbre blanc, brisée en bas. H. 0d6; largo 
0,12; ép. 0,12 . ....:.... BCH, VI, p. 343, n. 58. 

EÙbOUÀCSlj; 
~LoaxouçC8ou 

, EÀcxLouaLo;, 
XÀ6L8ou'X, ~acx;, 
~ù Kuv6((,)L xexl 

'A6ljv&L KuvOtcxt. 
tXvi6ljX6V . 

. Oh sait que les divinités du Cynthe ont été parfois associées aux 
divinités égyptiennes (cf. n. 166 et 187). Toutefois cette base, où 
les premières sont seules nommées, peut avoir été fortuitement 
transportée du Cy~the dans le Sarapieion C. 

210 (A 3°11). - Base cylindrique, brisée en bas; la partie supérieure, munie 
d'un trou de scellement, supportait sans doute une plinthe où était gravé le 
début de l'inscription. H. 0,17; diam. 0,155.- Trouvée en 1911. 

M6VcXVS~OU 

xcxl TLP.Q 
, AV't'LXÇcX't'OU, 
xcx6' g~cxp.rx. 

Même formule dans n. 66. 

2II (A II30). - Base brisée ~n arrière. H. 0,055; largo 0,40. - BCH, VI, 
p. 347, n. 70. 

nla't'o; xcxl cl>LÀo~ivcx 
't'~v ~cxu't'hlv 't'~o~(p.ljv. 

Cette dédicace existait en double exemplaire; il subsiste encore 
un fragment de la seconde base CA 122 l, brisé à gauche et en 
arrière) ': TII{a't'o;J xrxl q.LÀO~[ ivtX J 1 ['t~v ~rxu }t'hlv 't'~o~[ ((.1.11" J. 
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212. - Bloc de marbre sans corniche, H. 0,68; largo 0,44; ép. 0,38. 
Découvert en 1881 et non retrouvé . ...,.... BeR, XXXVI, p. 204, n. 17 (d'après 
la copie d'Hauvette). 

'H auvo[30ç 'twv (J.eÀ(lv'll,<p6~Ca)v '?] 

dix(J.ov [r]ia[ a~ov - - -' pCa)(J.ct]­
[r]OV X(lL d[ ix(J.ov?] - - -
-tov ~(lu[ 'twv].. - - - - - - - -

Rapprocher le décret n. 217. 

APPENDICE 

1°) DEDICACES RELATIVES AU C~ULTE PRIVÉ (?) (1) 

213 (A 1463)' - Petit autel rectangulaire. H. 0,17. Trouvé dans une tran­
chée ouverte 'pour la construction du Musée (quartier à l'est du téménos apolli­
nien). - BCH, XXXI, p. 461, n. 67. 

~cxt'&.1:tt3!., 
"'Ja!.3t, ' ÂvouÔtat, 

Eèatyiv'llç 
\ , X(l't(l 1t~oa-

5 't(lî'Il(l· 

214 (A 1524). - Petite base brisée en arrière et à droite. H. 0,175. -
Trouvée dans une maison du nord-est de l'Agora de Théophrastos. - BeR, 
XXXIII,p. S IO~ n. 28. 

~a.\,&.1t~at, 
'VIatat, 
Â.vouSt3t 
o u~o, 

S q;~Àe't(lC~o[ u] 
, A~'tep.~ac.)t'(lV 

\ 6 ' . 'trjv UYCX't'\,(l. 

(1) Cf. ci-dessus, p. 14, note 3.. 
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2°) DÉCRETS RELATIFS AU CULTE ÉGYPTIEN OU ÉMANANT 

D'ASSOCIATIONS ÉGYPTIENNES 

215 (A 572). - Déoret du peuple délien. - Deux fragments d'une stèle en 
marbre blanc: a, complet en haut et à gauche; b, à peu près complet à droite. 
- Trouvés dans le canal au sud du réservoir inférieur de l'!nopos. - IG"XI, 
1°32· 

a 

VE8oçe,'J 'rilt' ~otuÀijt x(X!. 'thlt a~l1(j)t'] 
T'tjÀ~(J.v'tja'toç [' À~ta'tdaou? e,L1tev'] 
81t(j)ç e,ùaebhlç )«(X[1. X(XÀhlÇ l'X.et] 
"t'hlf. 8~I1(j)t 't'hlf. ~'1jÀ[ ((j)" 't'à. 1t~èç] 

5 [ 't'où]ç Beouç' tiy(X6st 't'[ U'X. et· 8s801 6(Xf. ] 
['t'Vif. ~ouÀ ]'Vif. X(X!. 't'hlf. 8~[11(j)f.· - - -] 
[- - -] 't'~" ~ouÀ~v ~[" tis!. ~ou-] 
[Àe.uoua(X,,] el, 't'~ te[~ov - - - -] 

- "t' -

b 

[- - - - - - - - g]o't(j)a[ (Xv] 
[ ...] , ' 1' "[] - - - - - - 't'(.)t ve (j)XO~(j)t (.)" cx V 1 

[6u(j)ou tiq;l $x~a~ou t]e~e(ou x(j)Àijv [x(Xl.] 
[- - - - - - . 8Q ]aouat 8s x(x!. 3ao[ t] 

5 [&" )((X6su8(j)a",,? &v] -:t'ijt a't'o&t 't'if. 1t~b[,] 
['thlt ~(X~(X1tteC(')t? 't' Jhlt Àcxx.ov--ét vs(')xo~(')t 
[ti~yu~Cou 6bOÀOÙÇ? ~ l~ x/XI. l1e~C8(X ' x~ehlv' 8a[ ot] 
[8è &v ti1tO aUl1bsbÀ ]1ll1iv(,)v? eU(j)af.~·, 1t~o[ a-] 
[À~~OV't'(xL 't'à. x~i(X?] É.au't'otç" 't'à. 8& yi~(X 8Q-

10 [aouat 't'hlt ' À(Xlo"'tt v ]t(j)x6~(j)r.· xU~(j)eiv't'o~ 8[è] 
['t'où8s 't'où ~'tl<Pla ] (J.(x'to'ç , tiv(X'Y~'ix~&'t'(j)-
[a/X" ot ts~01tOto!.] EÙboeùç )((Xl n(X~l1tv{-
[(,)v ûç . a~À'tjv Àt]6Cv'llv 't'oae '-tè ~~<pta-
[ , , ]" , ,(J./X xar. a't''llaa't'(,)a(Xv e r.ç e,1tt~ave,a't'/X-
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15 [t'O" -C01tO"-COù' ~cx~cx1tteCo]u? ' etvcx~ aè 't(jv 
["e<.>xo~<.>v 't~" ,üv 1t~<J-co" xÀ }rj~o" ia &1t&:v­
[-c<.>v -C<J" 1toÀ~'t'<Jv? !J.~] "e<'>'t'iQ<'>" i.-
[-c<Jv -ceaacxQcixo,,'t'cx?' -cov &è &s ]u'ts~ov l[ x] 
[_ .- - - -cov &l 't~C-co,,] XÀij~o[,,] 

20 [- - - - - - - - - vs<.> ]x'OQO" 
- ~cx~ -

Année 18 l , (-d'après les noms des hiéropes, b J 1. 12). 

C'est par conjecture seulement que je rapporte ces fragments de 
décret au culte égyptien. Ils sont relatifs à l'institution d'un·néocore; 
or; jusqu'au début du Ile siècle, 11 n'exista à Délos que trois néo­
cores; le quatrième eè, ~cxQCX1ttSrOV fut créé à cette époque, peut-être) 
en vertu de ce décret même. On peut croire quela stèle était exposée 
dans le Sarapieion c. 

216 (~ 452). - Décret d'un synode égyptien. - Partie inférieure ' d'une stèle 
en marbre blanc; formée de sept fragments qui se raccordent à peu près. -
Publiée par G. Fougères, BCH, XIII, p. 239, n. 4, s~ns indication précise de 
provenance (téménos d'Apollon ou environs; cf. p. 229-230); corrections de 
M. Holleaux, Rev. ét. anc., l, p. 10. Texte revu. 'La première ligne a disparu. 

- - &Cx'cx~cx 1tO - -
- - - - - , U1t&:Q'X. <.>v . . 

- - - - - - - [s}3~'tj!J.lcxv xcxl 
- - - 1t~o~[ x'À H6'tj xcxl cx,j'to, 

5 ['X.cx~L]acxa6cx!. xcx[l l]m&:lù"cx~ x,cx-c~ 
\ ,\ , ['] e' Cf \ -COV cxu'to" 't'~01tOV su aeOi' CX!J.CX xcx~ tJ.s-

'YtXÀo~ux.o" l)1t6&s~y(J.tX xtXl 't'or, riÀ-
ÀO~, 'tor, l1t' &'ÀÀo&lj(J.{tXç XCX't'lXbIIÀ­
ÀO!J.evo,· . &~è XIIÀ(j, e'X.o" la't'l" x[ tXl] 

10 &CXlItO" (J.s't'cxÀtXber" cxù'to" l" 't<J~ 
!J.i~et -C<JV &~!J.o~ou~(jv 'tL!J.(j,,· 

à"{tX6ijt -cu'X."ijt &e&O'X.acx~· l1tcxtvia(Xt 't'e 
àtJ.qlo't'&Qou, tXù't'Où, xcxl a-cetpcx"<J-
all.t &xci't'e~ov tXù't(jv 'X.Qua(jt' a't'eqlciv(,)~ 

15 . xcxl eèxo"t x.tXÀxi) xll.[l] &'vcx6etvtXt ou tX.v 1t~O­
[cx]t~(jv't'cx!.· 1t~oaÀ&:bea6Il.L 'te cx,j-coù, sè, 
-c~v auvo&ov &vsu 'toù xcx6~xov't'0, sèao-

. Mou, xÀta{cxv lx.[ 0'11 l'tCX' iV't't!J.ov, rXÀst 't'ou~-
[ 'Y~-c Jou, oV't'cx, 1tcia't)' Àet 't'OU~"{LCX, xtXl XIIS' t-
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20 xria't"'ljv 1toa~v a't'~qJcx.voùa6cx.t &tJ.qJo't'iÇlou; 
lv 't'hlt XO~V{;)~ tJ.~'t'~ &vcx.yo~ë.ua~(,);· &yë.a8cx.~ 

Ss &U't'hlV XfY.-t §v~cx.U't'Ov ~[J.i~cx.v 't'~V (t)i 't'o'ù Me,­
x,~lÇl ~è, ~v XfY.l Saba6cx.~ t~~01tO~X.. ix 't'OÙ x[ ot]­
voù &~yu~lou LN' 1t[ ~ ]tJ.cp6'ij[ vcx.~ 3~ 't'où ~l}cp[atJ.cx.]-

1 \" [ "\ '] 25 't'o, 't'ou't'ou 't'J cx.v't'~y ~cx.cpov xcx.~ ~'., 't'~v 1tcx.'t'Çl~ -
3cx. xcx.l 't'w~ xo~ Vhl~ 't'hl~ [lv' - - - - - 't'hlV ~tJ.~]­
't'iÇl(,)',/ 1toÀ~ 't'hl v xcx.l cx.ù't'o [&vcx.y~cx.qJ'ijVfY.~ g1t(,)' ot] 
Àot1tol, 6e,(,)ÇlOùv't'~, 't'~v tJ.f e~~]~o!J.iv'rjv &eltJ.v·'t 
a't'o',/ 't'~!J.~~ 't'ot, &ycx.8otç &',/&?&;a~',/, ~'rjÀ(')'t'cx.l . 

- '['] 1 \, \ ~ , 30 't'wv 1tcx.~fY.1t1\ 'rjatt.> v yW6)V't'cx.~ xcx.~ cx.'J't'o~ o~ 

1toÀu 1t~o8[ U[J. ]6't'~?o\l l1tcx.u~(,)a~\I 't'o te,~6v, 
YV(,)[Çll~ovn], 't'~v 't'ij, au ',/0 3::)1) a1tou3~v 1tÇlo, 
['t'~v &',/'t'~À ]'Vl~~v x,riÇl~ 't'O" 't'o M laotJ.evov s~, 't'OÙ, 
[a 't'e cp ri ]vou, xcx.l 't'~, s~xovcx., &',/~À(,)tJ.cx. 3C!)6ij-

35 [\I(l~ l]x 't'Civ xot"Civ x,Çl'VltJ.&'t't.>". 

N. C. : 1. 22 rE 't'où Mex,slÇl. -L. 23 : je. donne tSÇlO1tO~)( •. , qui, 
manifestement, a été gravé, mais qui ne m'a permis . aucune restitu­
tion. Fougères : t~ÇlO1tO~OUç; il faudrait l'article. ât3oa6cx.t doit être un 
passif et on attend un substantif neutre, caractérisant la nature de 
la somme (de même qu'ailleurs on trouve è~o3tov). 

La date du document est flottante. D'après la paléographie, il 
n'est point antérieur au ne siècle: l'écriture est négligée; on relève 
une fois , l'omission de l't adscrit (1. 15); néanmoins le décret 
peut encore dater de la fin de l'indépendance. Le synode dont il 
émane était groupé autour d'uri t~ÇlO\l (1. 31); mais rien n'assure que 
ce soit un de nos sanctuaires égyptiens. 

217 (Â 453). - Décret d'un synode (égyptien ?). Partie inferieure d'une stèle 
en marbre blanc, en partie incomplète à droite, brisée en deux fragments. Sur­
face très usée. - BeR, VIII, p. 121-122 (Homolle). Texte revu. 

- - "" - - - - - [yÇl ]ri(1(1fY.'t'cx. - - - - - -:- - -
- - - - - - .. ~ - - a.v · ~vcx. - - - - - - - - -

- - "te, [i1tttJ.]iÀ'lJ't'tlt - - - - - - - - -
. ''l''x, . [x ]cx.l o[i xcx.6~ ]a't'cx.p.i"ot ~e[?et, 1] - -
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5 xa:t iv[ t(iu't ]0'11 [gx llla'tov cXÀe~cp[ ov't~v xlltl 
a'tecpllv[ ou]'t~allv 't"~v elxovll xlIi [èx&.a't1)v] 
vou!J.1jvlav· !J. 'tjOiv~ M [l~ia't~] 
't~V auvoa~'t~v èVllV'tlov !J.1jO~[v TC~a]-
~CXt 'tilt, 1t~Oreî'~Il!J.!J.ivcxt, 'tt!J.cxt, • [l~v 8~ 1t~&.a l· 

10 a'1jt, [l]vo[x.o]v Il,hov etvllt TIlt t&~oauÀ[ {CXt] . 
Xllt 1t[~oa ]1l1to't&ta&.'t~ 8~IlX~' 1t&v't[ Il]-
x[ oaLcxç? X,tlL l~i]a't~ 't"~t [~]ouÀo!J.iv~t ève[x u ]­
[()&.~&tV tlù't"ov' 'tŒÇ 8~] 1t~Oreî'~tl!J.!J.ivcxç 'tt!J.&ç 
XlIi. <ptÀ[ tlvO~~ ]1tlllÇ Ù1t&.~x.[ e ]t v 8t' cx ~~vo, 

1 5 Aix!J.[~t Acx]tÀl~t? McxtX.~x,o[ul rp~!J.tl{~t· 
g7t~ç [8'&\1 TC ]&.v't&Ç l1tt.rv~a[ tV ]'t~v 't"~, auvo-
80u [eùXll~ta ]'tlllV )(CXt !J.eî'tlÀo!J.i~&ttlv - - - -
- - - - - - - Aix!J.0' XtlL [6 r~cx]!J.!J.cx'teu, - -
...• x[ III cXVtl h[\J ]ll~&.'t"[ ~ ]allv 't"é8[ & 't"~ Mî'!J.a.? et,] 

20 [ a }niÀ '1jV [ÀtOl]V'tjv XtlL clVtlOe[ a&.'t~atlv] - -
- - - - -[7tll~~ 't"]~v ebdvll . 

. Selon Homolle, l'inscription aurait été apportée de Délos à 
Mykonos par · Stamatakis et proviendrait, selon toute apparence, 
des abords du temple de Sarapis qu'il a explorés (ci-dessus, p. II). 
Le décrfit peut avoir été rendu par le synode des mélanéphores. 



II 

ACTES ADMINISTRATIFS 

1° EXTRAITS DES ACTES DES llIÉROPES (FIN DUne SIÈCLE - . 166) 

Sarapieion. 

IG, XI, n. 409, A, 1. 1 5 (entre 200 et 190) : 

- '110'11 't"o &'11 ~IlQIl1tteLCJ)t. 

Ibid., n. 440 (entre 190 et 180) : 

A, 1. 7-3 et sui v. : 't"ou't'CJ)v (crCP"'lx(crxCJ)v)' x/X:t'ex.Q~a6"'l, xSÀeuov't'o; tlQX~" 
i-ix't'o\lo" s~, 't'~vèQocp~\I ['t' ]où orxou 't'où XlltVOÙ 't'où 1CQO' 't'wt ~lX.QIX.-
1CLStCJ)t . crCP"'lx{crxot 4 JI' xcxl lïtl. 't'OV'bCJ)1C6v 1 • xr.ù s~" [v]o cr'tCJ)"['SLOV 
~O ït~O' 't'Wt ~1X.~lX.ïttStCJ)t 1 . / 
1. 84 : ' titt ·dv orxo\l 'tov 1t~O, 'C'wr. ~(X.~œ1ttsC(')t xs~œlJ.{(S,,), fi Il'' 
xcx[Àu ]7t[ ~ii]~e, .H pt llll A • 

Ibid.;- n. 442 (année 179) : 

A T'l· 1 5 6 : ~'X. 6'tj0'lX.uQwv - - - - r xcx]~ 't"Où 'v ~cxQcxms{(.)t A (1 . 

1. 196 .: \le(.)x6~(.)t s~, ~1X.~Il1tLetov ' ÂfJ. \I(.)L H A A. (la men tion 'd' ~n 
néocore se rencontre encore dans des actes postérieurs, mais le 

. nom fait défaut). 

1. 237 : )ellt ek 't"o ~1X.~cxït!.eto\l tl1(h't's, f1. 

B 1 II' ' ,\,0' , 1 \ r \"N " . 220: U(~(')!. €.QYOI\IX.01jcrlX"''t'L €.ïttO')(su:x.crlX.t 'C'~'" 0 XO"'ï:O\l SV 't'(.)t 
~œ~lX7tteCCJ)!' XIX.'t'à. [crUYY~IX.(j)~V - - - - - lSo(J.sv ;1tQc.l't"'lj]\I MO'!. '" A A 
,., Nt [1- III ItlXt Seu't'iQlXv lSop.ev], xeÀeuo",'t'o~ ri~x.t't'ix't'ovo" ~ ~ 1"1 lHt III. 
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Ibid., n° 444 (année 177) : 

B, 1. 69 : -[ 'tw~ ~oc ]~().m~C<J~ - (comptes de construction) .. 

1. 105 : -1t~OV 'toC' ~().~ocm~~ou - (emploi de matériaux). 

Ibid., nO 446, A,I. 2 (postérieur à 177) : 

[ ] - ~ , t '\ ,;.. '" , " -:- 't <J~ .. OC~OC1t~~!.<J~ ~1)I\OC ': x(x~ &t; 'ta X1)!J.oc't~oc 't(X &1tt - - . 

Ibid., n° 461, A) b, 1. 36 (année 169) : 

['tw~ Setvt $~'YoÀoc~~aoc\l ]'tr. 1tor.'iJaoct au~lXv ~1tt 'te [~](x~IX1ttetO\l A A A • 

Isieion. 

IG, XI, n° 352, 1. 15 (vers 220?) : 

['tW!. Set\l~ i~'YoÀoc~~alX\I]'t~ ~~;,ta(oc]~ 'toC' ~Iar.e[Cou?] -. (Ce serait de 
beaucoup la plus ancienne mention de l'Isieion, mais la leçon est 
fort douteuse; les deux premières lettres seules sont d'une leCture 
à peu près certaine). 

Ibid., n° 442 (année 179) : 

A, 1. 238 : - ou. ;,~~ 'tev orxo\l'tev 1tÀ~ato". 'toù 'Iar.~Cou xoc't~X~"'l­
[a&.!J.e6(X] - ' - '. 

B, 1. 229-231 : - ['tw~ Setv~ ~ ]tv<J1t~t iç'Y~Àocô~aocv't~ imax[ ~Ucl.­
-aoc~] l'te" ofxov 'te" ix6!J.~vov 'toù ' Ia{~~ou. (0 n lui verse 65 drachmes, 
3 oboles, puis 75 drachmes, 3 oboles, enfin Ulle dernière somme 

,dont le montant est inconnu.) 

Ibid., n. 462, A. l. 30 (vers la même époque) : 

- 'tw~ otX<J~ 'tw~ 1t~e; 't[w~ 'I]ate[C<Jt]. 

2° INVENTAIRES 

Quelques papyrus trouvés en Égypte ont fourni des documents 
analog!}es à ceux qui sont pu~1iés ci-dessous. L'un a été publié par 
Wilcken, Grundzüge und Chrestomathie der Papyruskunde, l, 2, 

n. 91; sur les au!res on trouvera tous les renseignements néces-
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saires dans Otto, t, p. 325-337. Ces inventaires datent tous de 
l'époque impériale et sont fragmentaires; de plus, ils ne cOhcernent 
que des sanctuaires de médiocre importance, situés dans le Fayoum: 
Les objets préci,eux étaient conservés dans un local spécial, le O''t'o­
ÀtanJ~Lov; les chapelles ne coq tenaient que les statues et les objets 
indispensables au culte; ,cf. Otto, l, p. 32'7-328. On verra qu'à 
Délos, selon l'usage hellénique, les temples mêmes servent de lieux 
de dépôt pour les diverses offrandes. 

A) Inventaires antérieurs à J66. 

Les trois inv~~taires qui suive~t on~ été trouvés dans le Sara­
pie~on C. La pl,upart des objets qu'ils énumèrent se retrouvent pos .. 
térieurement dans les inventaires athéniens: ils ont été transportés 
dans le temple d'Artémis. J'indique les rapprochements avec Kallis­
tfatos. 

I O IG, XI, 13°7 (trois fragments d'une plaque de marbre) : 

(1. 2) [~ÀÀO (1COnJ~LOV) icp' ou i7t~"(~cx.cp~·" .A.;Lo, (?) , Â. v't'-f."( Jovou 
Mcx.x[~ôc.>v" 6Àx~]-- - (Kallistr.) A, II, 1. 92) . 

(3) [èVÀÀo lep' o~ i7tL"(~œep~' ~e ]Ua-q, tX7to[ 't'il' i~'Ycx.aLcx.,] - -
(ibid., 1. 81)" 

(4 -S) . r ~À).o icp' ou i7t~ y~cx.ep~' ~'t'~&.'t'(')v n~(')'t'i]ou ')t~l 4-~À[ c,)'t'œç 
IIy(,)'t'~ou II&.~tot, oÀx~]- - (ibid.) t i83..;84)· . 

(6) [~ÀÀo sep' ou l1tt'Y~cx.ep~ : 'AÇl't'i[jJ.(,)v [6 l1t~~ [~(,) ]~LÀou, 
éÀx[~]- - (ibid ., L, 76-78) . 

(7) - - - , éÀx~ ('1 Mt • , . \ 

(7 -8) ti:ÀÀov, ~œQcx.[ 1tlLœa'tcx.l oU[ , auv~ycx.'Yê.V 1 Miwsœç?l é tê.Qê.Uç 
xœl Ar1XTjÇ. âLoaxou~L80u, éÀx~ - - (ibid.) 1. 88-89) • 

(8-9) [~ÀÀov?]-~ ou, :({Àe~aoùç, N~x~oç, éÀx~ " fI~~tttll' 

(9- I 0) [!J.œ]aa't'tov? , lxov 1 [i]7t~YQœep~v· 'Â.~~aa:tév~xo, tX1tO 't'il' 
l[À&.ep]ou, éÀ[Y~] "fo"'C (cf. Kall., A;II, 1: 12'9-130 , 
où l'objet ' est dit a't~6<pLoV et le' dédicant 'A~~a't'6ôTjp..o,)· 

(10-12) tX~uaav l\[X]OV't'1l ~7t~y~œcp~v · ).A.~Laa't'(œ~)xo" 07tS~ 't'ilç 
'Yuvœ~xo, '.A.~xoù, I ~ · AI~OPI~? xeù' ix 't'OÙ ' &:Vê.1t~r~&.­
cp[ou, éÀJx~ A ti-At (ibid.,1. 135) . 

CULTES EGYJTIENS 
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(17-18) 
(18-20) 

(20-21 ) 

(21-22) 

(22-23) 
(-23-2 4) 

LES CULTES ÉGYPTIENS A DÉLOS 

~'5cxeov EXOV-r:CX 1 [~lmy~cxcp~v' M'Yj-r:~oo(,)~O' -r:ijV 3e.x&'-r:['Yjv], 
O).X~ Il â. 

œÀÀov' 'E7ttysv'Yj; l , OÀx~ Ail (ibid., 1. 137-138)' 
ÀtbCXV(')~tscx NU[(J.cpoJ3c.SÇ)[ou, o]Àx~ A!J..A (ibid., 1. 132-134 : 

NU[J.cphlV) • 
&ÀÀ'Yjv oùx Exoulacxv 1thl[J.CX, àwi6'Yj[J.cx Xrx.~t[y]v[o}J;, 0).-

[x~].. .. (ibid., 1. 122) . 
&ÀÀ1) fH~0t30u (ibid.) 1. 131-132)' 
ÀtbCXVU>'t'!.; 1 [x ]rx.t a7tJv3Jxou;, 6Àx~ pt Il r:''' . 
a[x&.cptov À]e.'tov, fHÇlc.St30u~ 6Àx~ Il â â fi. (ibid., 1. 134-135) . 
[ax&.cpto]v Àe.tov, àv&.6'Yj[J.rx. Mtv&.-r:[ou, 6]Àx~ Illl D. t:t tll 

(ibid., 1. II 9). . 
Krx.t 'C'~' àVCl't'S 1 [6év-r:cx , ~' &çx'ov-r:o; 'AÇlCaa't'(.)Vo[;}. 
[x&.]ÔtOV àÇlyuÇlOùv, oÀ)(~ H fi , 1 [àv&.6'Yj][J.rx. BcxxXlou XClt 

axucp[ov) àv]&'6'1j[J.rx. BcxxX(ou, oÀx~ 1'1 ~ Il l' 1 [&).).]ov 
Bcxx'Y-lou -r:OÙ fle.(X)XlO'J, o[Àx]~ H (ibid., 1. 139-141)' 

O'xicptov St7t~6a(,)7tOv, !l&.I [[J.u>v ]0; . 'Coi) Me.ve.xÀiou~, oÀx~ 
P; II (ibid.,1. 100-102) . , 

[J.rx.O'O''C'ov· 'OÀu([J.)m'l..o;, Ktl.À 1 ... ;, ,AtovuO'to;, oÀx~ 
.. All... . , 

E'] ( ')'" \ \ [ '1 ' 9] 0''1.. ' CX cptOV ste $'1..0'11 e.7tt'Y?CXCP"'tjv -r: ,,v cx u -r:'YjV. - - • 
- - G'-C:&.Çl~OV, àv&.6'1j[J.cx' A~[O''Ct.)tlvo; 1. / 

L'archonte Ariston, nommé à la 1. 18, fut en charge, en 183. Il 
est possible que le catalogue ait été rédigé l'année suivante. ' 

2° IG, XI, 13°8 (gravé sur un grand bloc de marbre). 

(l~ 1-2) aX&:<ptOV - ' - - 1 [OÀ ]X~ ll., • 
(2-4) xcxt (J.cx.a-e(e>lov" àv~6e.[J.cx 'AÇl(a'C'(,)Vo; K~itcxa&(,hou, ou oÀx~ , 

M ~ (Kallistr., A, II, 1. 74-75)· 
(4-6) XCXt , O'x&.<ptOV [J.oV07t[ço]ICi(,}7tOV, ch&.6e.p.cx , Kçt-r:t.)vo; XIX!. 1 

'A7t6ÀÀt.)v[lou], ou 6Àx~--" (ibid., 1. 102-104) . 
(7-10) XCX!. 7tOT,'~~LOV 3t~7tov, àv&.6e.!UX Me.vlvécx -r:oO' KÀ~(,)­

'tIOç, 1 ~. ",A (ibid., 1. 98-100.). 

La: d.-e: du ·document est incertaine ; sans doute début du 
ne' siècle. 
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. 3° IG, XI, 1309 (bloc de marbre blanc qui porte sur la même 
face, mais en sens contraire, la. dédicace n. 171) : 

(1. 2) - -MéÀ(J.ç M6vav3~ou (Kallistr., A, II, 1. 116-1I7)' 
(nt&:cp~ov, oÀ)(~ - -' 

'(3) [&Ü,o, 860;6VO; A~d'x.~lCA)v]o; K(J.aacxv&~6u;, oÀ)(~ fi .. (ibid., 
1. 112-114) . 

ciÀÀo 3t1t~oaCA)1tov - - _. 
(4) - - MéÀ(J.; M6V&.v.3~0[ u] oÀ)(~ .. Jo • 

(4- 5) &ÀÀo, IIoÀucp~Ào[; x(X~ KCXÀÀ~lx~1~:t'6[~(x )((J.l C'A.,,(llal3~)(o;, 
oÀx~] â â â â (ibid., 1. II 8- 1 19) . 

&ÀÀo, 'A~~cr'to3'1Jp.oç, (J.O\101t~)O'CA)1tO\l, oÀx~" - (ibid., 1. 166-
I07) . 

Apparemment même époque que le précédent inventaire. 

B) Inventaires de l'époque athénienne. 

Les actes de l'archontat de Kallistratos nous ont conservé; à peu 
près sans lacune, l'inventaire des offrandes qui, ' jusqu'à cette date 
(156/5), avaient été consacrées dans le sanctuaire égyptien. L'in­
ventaire occupe, sur la face A, les 1. 59-165 de la colonne II, sur 
la face B, les 1. Ih88 de la colonne L Ce document, publié intégra­
lement ci-dessous, nous four~it un terme de comparaison auquel 
nous rapportons les documents' suivants ,: . , 

1° N. II, face B, col. II, 1. 40-97, correspondant à Kallistratos, 
A, II, L 59-125, antérieur de quelques années. Les variantes sont 
peu nombreuses et, à l'ordinaire, de médiocre ~mportance; 

2° Anthestérios, face A, col. l, 1. 1-83, correspondant à- Kallis­
tratos, A, II, 1. I57-165, et B, l, 1. 1-88, antérieur d'une anhée. 
On y trouve quelques mentions de prêtres qui ont disparu dans 
Kallistratos; 

3° lnv. r 679, négligeable. Sept tragments qui en font partie 
sont relatifs au sanctuaire égyptien; on les peut composer et réta­
blir entièrement le texte à l'aide de Kallistratos, A, II, 1. 65-120; 

4° BCH, XXIX, p. 569, n. 83 (inv. r 586). On le complète 
aisément · à l'aide de Kallistratas, A, II, 1. I45-I65 (il faut rejeter 
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les deux suppléments proposés par le premier éditeuri' 1. 8-9 et ' 
13-14 :'A't't"cX.Àou 't'o5 ~(X[cnÀ~(,);] et 'At"'t'cX.[Àou 't'oO' ~(Xa~Ài(,),]); 

5° N. XXII. Fragment important qui donne un certàin nombre 
d'offrandes en,trées après l'archontat de Kallistratos et avant celui de 
Métrophali ès (146/5) . Publié ci-dessous; 

6° Métrophanès, dont la valeur documentaire n'est pas moindre 
que celle de Kallistratos. Les 1. 1-35 de la face A correspondent à 
Kapistratos, À, II, 1. 163-165, et B, l, 1. 59-125;' ce début e~t 
d'aillellrs fort mutilé ' et la concordance exacte des deux textes ne 
peut être établie. Aux 1. 35-80 sonJ recensées des offrandes nouvelles 
dont quelques-unes figuraient déjà daris n. XXII; cette partie de )' 
l'inventaire est publiée ci-dessous. On y trouvera aussi deux PflS­
sages de la face B, relatifs aux i1ts't'lwx. du sanctuaire égyptien (B, 
1. 53 : produit an miel du trésor; 1. 57 ... 63: offrandes); 

7° BCH, XXIX, p. 573, n. 186 (inv. r 589). Petit fragment 
dont on retrouve à peu près J'équivalent dans Métrophanès, A, 
1. 52-54, mais qui paraît appartenir à une époque un peu antérieure; 

8° N. X,XX. Les 1. 1-56 de la face A correspondent à Kallistrd­
tos, A, II, 1. 157-165, et E, l, 1. 1-88. J'ai indiqué les variantes. 
Les 1'. 56-58 permettent de compléter Métrophanès, A, 1. 35-36. 
Les 1. l'-IO de la tranche droite repro'duisent Kallistratos, A, II, 
1. 62-65 (il s'agit de deux couronnes q,ui avaient été transportées 
du Sarapieion dans le temple d'Artémis; peut-être ont-elles repris 
place dans le sanctuaire égyptien); les 1. 10-55 correspondent à 
Métrophanès, A, 1. 42-48. La face B, très mutilée, intercale les 
~1ti't'e~(X de 146/5 parmi d'autres ' offrandes plus anciennes: les 
1. 1-10 correspondent, avec des interversions, à Métrophanès, B, 
1. 57-63; les 1. 10-17 à Métrophanès, A, 1. 76-79. A la suite (débris 
des.lignes 18-45) étaient énumérées sans doute des offrandes nou­
velles dont quelques-unes seulement sont reconnaissables grâce au 
document suivant; à la 1. 34 on distingue : iv 't'hl~ 'Avoub~e{(,)~; 

9° N. XXX~ ( ' BCH, XXIX, p. 571, n. 185). C'est apparem­
ment un fragment du dernier inventaire que nous possédions. La ' 
face A, relative au sanctuaire égyptien, reproduisait ri. XXX,. B;, 
1. r-2'2. J'en 'ai extrait les offrandes nouvelles. 

, \ 
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K!LLISTR!TOS (1 S6/5) 

(inventaire du Thesmophorion; lv 't'et a~oéit 't'st lvaç~a't'e~&.) : 
Ou?aç 'toù 'laLo'J 1 7tciaaç, èV't'ùet" )ùetSaç lypSaaç. 

(66) 
( 60-63) 

(65-66) 

(67-68) 

(70-7 J) 

FACE A, col. II, 1.59 et suive : 

Kal "dôs sx 't'où ~a~oc7ttdou &. ~a~~v sv 'tw~ 't'ifç , A~~é-
!J.tôoç vawt' = 1 

X~uaa • 
a'té<pavov lv x~'!3(')'tl(.)r. OciÀÀou ÀlOov ey ... on:a ô'" tX.vi~'Yjlxrxv 

Ot au (J.6aÀo!J.eVOt È<p' te~é(.)ç , A~ta'tov6(J.ou, cpuÀÀa l'/..ov~a 
auv 'totç 1 tX.1t01ts1t't(.)xoatv Il Il â Il 1 xa.'t ~(J.La"l " Û~ Ptttl 
ÈÀaLrx; Mo, ou oÀx~ auv l 't'hlt Àte(')t xa!. 'totç À~vaç,Lotç 

S~a.X!J.al , A ""'. 
cXÀÀov lv Xt!3(.)'tL(.)t (J.u~~Llv1jç ÀLOov lxona xal <puÀÀa , 

A 6..1/1 Il 1 1 xal !J.u~'t'a. ill 1 Il tX.v~7tl/,~a<pov, ou éÀx ~ 
.t. Ha • 

Kat 't'&Ss tX.Ç>/,uÇ>éi. , 
7tO~~~tOV ~ep' oû È1tt/,Ç>a?~· Ka~ô(.)v 1 Katb(.)vo; xat Ssva.tv~ 

oÀY.l S~a'X.!J.a.l fi 6. "III'· &7tci/,et .. 1111 (1)' 
aÀÀo ùp' ou i,ttî'~aqJ~' 't'o xatvov 'thlV . ·as~a1t€.U'thlV ·l<p' 

î..s~i(.)ç , Açxs(o)vl't'oç, oÀx~ ft 6. â âP H-H' ~7t&.yst III ' 

cXÀ),o lqJ' ou l~t/,~a<p~' ~t!J.&.x(')v, ' éÀx~ 1 6 à Il Il ('1 Hf- Il . 

aÀÀo ÈqJ' ou Èm/,~rxqJ~' 't'o . XOtVOV 't'hl v Os~rx1tsu'twv lqJ' 
ts~il(.)ç ~rx't'u~ou, oÀx'~ S~ S?aX(J.al A Il â 6. ('11111, • 

aÀÀo lep' ou lmy~rxcp~· 't'o XOt 1 vàv 't'hlV Osçrx1tsu~(;)v 19/ 
h~Ç>i(.)ç TiÀÀtS~ç, éÀx~ Ss fit"' . 

cXÀÀo lep' ou 1 l7ttyÇ>rxep~' <.Prxvo't'éÀ'Yj' Kstoç, éÀx~ Ail A A l'11ft. 
tX.7t6.yet III . 

Variantes. 

(1) La mention de la pesée nouvelle, par laquelle la différence de poids a été constatée, 
fait défaut dans n. II, B) col. II, 1. 46 et suiv., pour cette offrande et pour toutes cellcs 
qw suivent. 
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(72-74) &'ÀÀo lep'où 1 lrcLy~ocep~ • "t"o XOLVOV "tWV ae~ocrceu'twv lep' 
te~$(.)~ orx(.)vo~, oÀx~ &~ 1" tt. , &'X~tbW~· 

(74-75) &.ÀÀo iq:/ ou l7tty~ocep~ • 'A~CO'''t"(')\I Kcx.ÀÀtx~ci"t"ou Koc~rcocO'e­
Q"t"'1j~, 1 oÀx~ &~ &~OC'XJ1OC!. Il Il Il Il CX)· 

(75-76) &~Ào lep' ou ircLy~OCcp~ • "t"o XOtVOV "t"wv 6eçoclrceu"t"wv lep' 
te~$(.), ~(')"t"C(.)vo, . "t"où ~CJ>'tlCJ>VO" 0 ).x~ Il Il Il A J'1 1ft 1 1 1 • 

(76-78) &'ÀIÀo lep' ou lrcLy~OC(p~ • 'A~"t"$I1CJ>v ûrc~~ ~CJ>ep(Àou, oÀx~ 
8~ocXf1oct P Ht+ 1111· , &'rcciyet" e)· 

, &'ÀÀo lep' ou lrciy~ocep~· 'AçXt&ocI10', oÀx~ fi f1 • &'rcciyeL (?). 
(78-79) èiÀÀo lep' ou i7t!.y~ocep~· 'eeo~e\l{&'1j~ T~vto" pt.1 Il rie' 
(79-81) cX.ÀÀo lep' oÙ lrcty~occp~' l "tè xot\lO\l "tW\l ae~ocm~u"t"wv iep' 

tS~$CJ>~ 'A,~tO'''t"ObOUÀOU, oÀx~ fi ft • &'rcci\ysr. Il' 1 . 

(81-82) èiÀÀo lep' oÙ lrcLy~OCep~ . ~eUa'1j~ IXrcO "t~Ç" i~yocaloc" oÀx~ 
&~ocX(l1al) pt" Il II· 1 IXrctl.yeL III (3). 

(82-83) èiÀÀo icp' oÙ i7tr.y~tXep~ • Xci~"tl' 'A&~oc(ou T~VLOÇ, fi 11 Il • 
"toù"to 1 &.yer. è'Àa"t""t"ov èbOÀOUÇ rc$v"t"e (4)' 

(83-84) èiÀÀo icp' ou i1t(ty~oc]cp~· ~"t"~ci"t"CJ>\I n~CJ>"t"éou 1 IIIX~to" 
<PtÀQ"tocç TI ~CJ>"t"$OU CS), oÀx~ fi Il l''ll . IX7ttl.y( sr.. . .]. 

(84-86) èiÀÀo iep' oÙ l7tr.'Y~aep~· 1: "to xotVO\l "tWV as~ocrcsu"t"W\l, iep' 
te~éCJ>, 'A~LO'''t"OVOf1ou, oÀx~ fi Il ft • IX7ttl.\ySr. •. 

(86-87) èiÀÀo lep' 00 i7tr.y~ocep~· lloO'Œeoç rH~ocxÀeQ"t't)" iq:/ t€~iCJ>ç 
ot.'xCJ>\lO, " "tOO' 1lr.3Ul1ou, 6ÀX~ 6 Il Il Il Pit l, Il . &'7ttl.yeL Il.· 

(87-88) èiÀÀo lep' oÙ i1tr.y~aep~· B~'X.'X.t 1 o~ ÂexXlO1J, (OÀx~) 
P'IlIlAAI'" 1 1-

(88-89) &'ÀÀo iep' oÙ i1tr.y~aep~· ~a~a7tLa[ O'''t"at o{)ç 0' ]1J[v~] 1 yaye\l 
Mevvéa,~ oÀx~ pt ~ Il • &'rctl.yst l" (6) . 

(89-91) &.ÀÀo iq/ ou ircr.y[~aep~· i]rc' &.~I'X.ov"t"o~ TÀ't)O't(J.é\lou 
~CJ>"t"éÀ't), ~CJ>"t"éÀou te~a"teuO'a~ "tOÙ 'ÂrcoÀÀCJ> 1 voç X/lL 

"t"où 'AaxÀ "tlrctoù IX7tO "t"W\I , y~~wv ,/1 Il Il ("1 .. 111 . 

Variantes. 

(1) Cf. IG, XI, 1308 (ci-dessus, p. 210), 1. 2-4. 

(2) Ibid., 1307 Cd-dessus, p. 209), 1. 6. 

(,) Ibid., 1. ,. 

(4) N. II, B, II, 1. 58-59: lino È:fi' oÔ È1tlypcx~~ • [Xcip1J~] 1 T~Y(t)o; . ~Y oÈ E1tt toi) 
n ... ~ or MEYExpcitou, olx[~] opcx(x.p.·cx't) PI ...... 

(s) Ibid., 1. 60 : $t)WtCX; llpwtÉou 'Hpcxxhw1:7);. - L'offrande figure dans IG, XI, 
1307 (ci-dessùs, p. 209),1. 4-5. 

(6) IG, XI, 1'3°7; 1. 7-8. 
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&ÀÀo i1>' oÔ 11ttIrQa.ep~ • "A~toç e) 'A\I't"tî'6\1oU Ma.xe36>\I, 
oÀx~ 3Qa.XfJ.a.'t .f'1 1"" (bd.)'ê.llll.· 

&ÀÀo iq/ oùi7tI.)'~a.ep~ • 't"o XOl\lOV ~w:\I . 6ê.~a.1tê.u't"wv iq/ 
tê.~ic.>,; , AÇllC"'t"O 1 b~UÀOU 't"où , , A?la't"obouÀOU, oÀx~ 
A Il Il A 1'1 ..... it'où't"o <i7t&.î'el eÀa.'t"'t"o\l 1 ... 

&ÀÀo lep' où i1tl)'~a.ep~· 'to XOl\lO\l 't"W\I 6eQa.1teu't"w\I (iep' 
tê.QsCJç') 'AQ'l.tr:J. 't'où l 'E{J-{J-e\lŒ~u, oÀx~ . 3~ 3~a.'I.{J-a.t 
AAAAI'1Hf-I ·II· 

'&ÀÀo, 't'~ 1tÀio\l Il\l 't'et 7ta.Qa.Ma~t, lq:/ oJ l1tl)'~a.cp~· 
, A7toÀÀ~\ltOç (J-ê.Àa.\l1jcp6~oç, oÀx~ 1 A AJ . 

'axrX9tO\l iq/ où . im'Y~a.cp~· - Mew6a.ç KÀ6CJ\lOÇ, e'l.(J)\I ~\I 
a.1J't"Wl 1 1t~6aCJ1ta. ~~~&.1ttÔOç xa.t "Iat~bç, 6Àx~ 3~ auv 

, 't"WI. xa.'t"'t"t't"i~CJt 1 AAA~l'1 lfH1o e)' 
"\) " ~, 'A , M" \ 1 \ - " 1 a.A.O ecp 01)ê.mî'~a.cp1j· Lla.{J-CJV "ê.\lex/\eouç, A.elOV, ~'/..OV 

lv a.\J't"WI. 7t~6aCJ7tov ~cx.Çl&.7tl30ç xa.l "lal30:;, éÀx~ 31 
aU\I 't'Wl >tcx.'t"'t"l't"i~(,)l " 1 PI Il'' Ho (3)' 

&ÀÀo lep' où l7tl)'~a.cp~· K~{'t"Ci)v >ta.L 'A7tOÀÀc,}vtoç - J:rc6 't"ijç 
, '1 ~, " , c - , ~, 
~~)'a.C"!.rCl., uex~ï'ljv, qO\l . ê.V a.U";(ù!. 7tçoaCJ1tov ~Cl.?Cl.-

7t1.30:;, éÀx~ôl aUv 't'Wl >ta.'t"I't"l't"i~wl. f'I A A f1 tt • Il (4)' 
~ÀO i~' OU . t7tl.yç(J.cp~· ~d)7ta.'t"~~, °E~tJ.wvo, Ba.~)'u - 1 

ÀI.~'t"1j" i1...o\l t\l a.u't"WI. 7t~oO"W7tOV ~cx.~i7tl3~, xcx.l 
'10"l30" oÀx~ &S O"U\I 't'wt 1 xa.'t"'C't't'i~wtpt A A Hfo ' . 

&ÀÀo èep~ où im)'~a.cp~· 'A?ta'to3'rj{J-0" È'l..O\l iv éa.u'rwl. 1 
7t~:5aw1to\l ~a.~&.7tl30ç, éÀx~ M auv 't"Wl xcx.'t"'t"l't"i~Wl 

PI ... 

èiÀÀo icp' ou il7ttl'~a.cp~· Miv't"w~, l'l.ov .iv (J.1hwl. 1t~6aCJ-
1tO\l ~rx~rX1t!.30ç XCl.t "Iacôoç, 6Àx~ M 1 ah 't"wt xa.~­
't'l't"i~Wl PI ft· <imt.)'ê.l III' 

&ÀÀo Àeto\l, i7t!.)'~a.cp~· 'l>tÀwv 1 M 1j't"~o&c,}~ou M(J.aa(J.Àl~'t"1j, 
, , c' K ) , - 'A 1 . C\'~, 1 ecp te~ew, 't"1jal>t .eouç 't'ou V1'l)'OVOU, o/\X'1l b~ . 

3~a.'/..{J-a.l 4 4 n 1ft 1 Il . 

Variantes. 

(r) N. II, B, II, 1. 67 : 8A~IO~. ~ L'offrande est dejà mentionnee dans IG, XI, 
1307 (ci-dessus, p. 209), 1. 2. 

(2) IG, XI, 1)08 (ci-dessus, p. 210), 1. 8-10. 

(3) Ibid., 13°7, 1. 20-21. 

(4) Ibid., 1308,1. 4-6. 
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( 1 1 1 - 1 1 Z) aÀÀo ~<p' O~ l1tt î'~ex.ep~' MswiIX~ KÀ€(,)vo~ xa.!. 'Âp(a't(,)v 
Kex.ÀÀLXÇr.X:t'OU K«~1t!Xae6ha.L, 6Àx~ S~ <l'UV 'twt ~oÀuS&t.)t ' 
p'rl-Ul' ' l ' 1 

(112-11 4) aÀÀo ,lep' ou 1 &7rtî'~ex.qI~' . edl;evo, Aèa'l.~((,)vo; Ka.aaa.vS~e1k 
-' -"cX.1tO 't~~ . l~î'lla(a~, éÀx~ 1 S~Il'l.(~lll A Ail. fi Ht Ill) C)· 

(114. 11 5) aÀÀo )(Il't'ellî'o~ ÀS~ov lep' ou l1ttî'~a.ep~· ~ AÀu1t'r}~ ~u~a­
Joeocno, e), 1 S~ex.'I.(~lll)· fil ...... Il . 

(II 5-1 16) aÀÀo Àerov lep' ou' è1ttî'~a.ep~· oi O'u~~ex.Ào~evot sk 'tèv 
~t.)~o', l , 6Àx~ S~a.x.(~ex.l) [.1] ~. , 

(II 6-1 17) aÀÀoÀetov &qI' ou , S1ttî'~ex.ep~ • MÉ~ex., MevrX.v~~où ~v 
Se/xrX.'t''1Jv, (OÀx~) ' auv ' 't(;)t ~oÀuSSt.)t (S~ex.'l.p.lXl 
Ail. Il. Il. .. ) (3) . . ) 

117-1 18) aÀÀo 't'eaÀllal1l~ov lep' o~ , i1ttî'~a.cp~ 1 • I,IoÀucptÀo~ XIXl 
K ÀÀ ' , '!'~ (À" N . , ex. tx~ex.'tet(X Xllt .B.. î''tjatotxo~, 0 X'1l O'uv 'tc..>t xex.'t-
'tt't'l~(,)t (Il. ri HI') (4)' 

(119) ciÀÀo Àerovlep' ou l1ttî'Qllcp~' Mt\la:tq~ Ml\lrX.'t'OU icx't'çet(ll), 
éÀx~ Sè S~ex.'l.p.ex.t Il. A A .. (5)' . 

(II 9-1 22) , qlr.rX.À~\I xex.1 ~u(a)~\1 Gl~ 't~t~rX.À(Xa'to\l t'l.oualJ.v 1t~oa(')1tOV 
~!X~rX.1ttSo" tep' ~, i1ttî'~!X1 ep~' ot au~S(XÀo,~e"Ot ' e~~ 

, RA' ~À' , N , ' l' 'tGV , t-'w(J.ov, ' 0 X'1l au.., 'C't.)t XIl't''t't't'~Ç(')t xex.t ,x'1l~t.)t 

( fi' A ~ Il. f' ~). ' 

fiÀÀ'rJ~ . Àe(:a.v GlçitoStex.l!Xv, iql'· ~ç . i1tt["(~!Xcp~]- Xex.ç[tl-
"(\lW (6). l . _ ' 

(122':'126) q:nciÀt]a. 'ti't''tIl~'!X , lql' Z;v 't{wt] itçw't[t.)t] i1ttî'~ex.<p~· 
A~a'l.ç((,)v " A~ta'tox~ci't'ou l 'l.ex.~ta~~tov, oÀx~ (Il.,,)' 
't'i:)r. Seu't'i~t.)t i1ttî'~a.<p~· ~"!lp.o'ttÀo, ~a.~ci1ttISt, éÀx~ 
S~ S~!X'I.~(Xt ( - - Il. A ri Hf- ) • 't'o S~ 't'~l 'tov xllnex.yo, 

' cX.ve1t(y~a.cpov, oÀx~ (- -}. 'to 't'il 't'ex.~'tOV xa.'t'a.SeS~t.)­
~i\lov cX.ve1t(y~ex.fPov, oÀx~ S~Il'l.(J.Il~ ,(- -).. ' 

(1 26~ 128) axucpov o~ i[ÀÀe(]I1tst [6>, ~v? )( Jill cX.1tO 'toD' aÀÀou 't'o 

Variante$. 

(1) IG, XI, 1309 (ci-dessus, p. 2U), 1. 3. 
(2.) N. Il, B, II, 1. ,86 : Ar. I~ Ilupcxxoa~cx. 
(3) IG, XI, 1309 (ci-dessus, p. 2U), J. 2 et 4. 

(4) Ibid., 1. 4-5. 
() Ibid ., 1307 (ci-dessus, p. 210), 1. 17-

(6) Ibid., 1. 14-15. - N. II, B, 1. 94-9) :- XcxP[liYW x]cxl Il! l.1uY6tcxa,ltt/[Ô]EÇ. 



(128-129) 

(1/30 - 1 31) 

(13 1-132) 

(13 2- i 34) 

(134-135) 

.( 135-136) 
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~01C&Àf.OV &1C01C~1t't'c.)x6;, lep' ou 11tf.Iî'Çlllep~· II& (J:1tll t­
'110; l1~Àeu" oÀ}(~ auv 'tw~' xll't''t'~'tiÇl6)~ (- -). 

Àtôllv(')'t~3rl. iqi ~; 1 i1ttî'Çl'Xep~' llllÇlP.Q ~~~COU, oÀx~ 
3~llX!J.cx.l (- -) • 

. a't'Çloeptov ici . ou , l1ttî'~cx.ep~· ' AÇltb'l'to3'tj!J.0; &1tO "t'iJ; 
lÀ&~~u, oÀx~ 3Çlcx.X!J.lll (~ -) (t). 

0?voxol:3tov lep' oÙ 11ttIrÇlCtep~ 'ot aU!J.bcx.Ào!J.e.Vot 6e.Çl(X.TCE.U-
'tll~ • 

Àtô(x'v<J'tr.3to~ lep' ou i1ttî'Çl(X.ep~· 1 (HÇlc.>t3'tj~ ~(X.Çl&.1Ct3t, 
, "lat3t, a.a'tll't'ov 3t& 'tov ~U1tOV (2) . 
a.ÀÀO 'te6Àlla!J.SVO\l 1 XCtl 3tCtxe.xop.p.SVOV exov<~cx.> ~cx.Çl&.1tt30~ 

1CÇl6a<J1tov, lep' ou l1ttî'~Ctep~ · · 1 Nu!J.cp<,>v, oÀx~ (- -) (3). 
x1l3r.axov a(X.~cx.1ttllXOV llOV't(X. ~V 6)~, ~qJ' oÙ l1ttî'~cx.qJ~ • 

(Hçc.>tI3'tjç, OÀX~ (- .-) (4). 
&~uaii; lep' où i1ttî'Çlcx.qJ~· 'AÇll.a'tllÇlXO~ ÔTC€'Çl 't~ç î'uvlltx6~, 

OÀx~ 1 a~ a~cx.X!J.(Ù (- -) (s). . 
~CP"fjbOV iep' ou l7ttî'~rJ.qJ~· N tX&v<JÇl xcx.'t'& 7t?Ôa Th:·YP.ll 1 

, 'ç , °1 {À ' ~, s:. \ ( ) eqJ ~eçe.<J; 7tTC<JVO;, 0 x'tj o~ o?rJ.Xf1cx.t - - • 
xucx.6ov lep' où l1ttî'ÇlllqJ~' 'ETCtlî'iv1jç, oÀx~ H (6). 
a.À(À)ov lep' ou 'E1ttî'iv"fjç, OÀX~ ôè aùv 'twt xll't''t't'tiÇl<slt 

3~llX(!J.rJ.l - -). 
x&3tov 7tllÀlltov ~XQe<'>f1évov lep' ou i1ttî'Qllep~' B&XXto; 

~éXXt01J T~I\ltoç &1tO 'tijç lÇlî'aal.rxç, ~Xov x"fjQov xlll 
Xll't't'I. 'teÇlov • 

'QtoO' ~f1ta1J ' ~'J..ov ~TCtlî'~rJ.:p~v· B&XXr.o; ~e.xxlO1J T~vt9; 
CX1tO 'til' l(yycx.a'lCt;, oÀx~ (- -) (')./ 

cpUÀllXll 'l~, è[!J.] 11'rJ.Ào'1 'tov l7ttxe.lp.e.vov, l7tl 'tOÙ 6"fja?-1J~Qù 
~ ~ ~cx.~cx.,te.~<.>t, a.a't'cx.'C'ov r 

61J!J.r.Il't;~Qtov • 

, Variantes . 

. (1) Cf. IG, XI, 1307 (ci-dessus, p. 209), I. 9-10. , 

(2) Ibid., 1. ;t4-IS. 

(,) !bid., 1. 14 . . 

(4) Ibid., 1. 16. 

(s) Ibid., I. 10-12. 

(6) Ibid., 1. 13-I4. 

(i) Ibid . • !. 18-20. 
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(r 4 3 -144) ~wIiCaxov lq/ ou .l1tt:y~oc~~· ~LéqlŒ))~O" oÀx~ S~ ll, ~ , l ,,, 
~itL 'Y?OC~lj, oca't'oc't'ov .. " • 

(144 -1 45) XOCVOÙV p.ovw't'ov &a't'~ocî'ocÀtaxouç ~ xov't'~~tr ç] 1 - - ·oÀx~ 
ll, ~ èitLî'~OC~~ S~ocx(p.ocl) J:I t:t t:t H â â â 4 Itft III . 

, ÂitO 't'hlV lv 't'rot V(XML' 

( 1 46) X~ua& • 

( 1 46- 1 47) SOCX't'UÀLOV ~~x6vlX aLS'1j~aV ~xov'toc xocl it~oaljÀwp.i\lo\l l~' 
, [û] 1 S~tOC'1t'1jÀtv'tj" &\let6~p.oc' AOljVlWVr 0]' ZrxX1)\lOCOU, 

&a't'oct'ov. 
( 1 48) , A~î'1)~a • 

(148- 149) , AvouêtS[oc], Suo (;)\1 oÀx~, 't'où p.€.v bb, S~ocxÜJ.ocl) 1 

.6 .6 .6 A ., ... , 't'où S~ 1 &ÀÀou rit. 

(15 8) 

Koct 't'et3~ &a'toc't'oc' -- --
ocpOocÀp.oû, Suo lv 1ttvllxlwt, &V~itLî'~etqlOU,' 
cpLetÀtov Àetov lp. itÀtvO~lWt ll, St1tetÀoca't'ov, tXvet6e!J.rl 

T~~ê{ou xocl ) A6'1jlvoctùo, . 
~w!J.taxov lit 't'~tito&tOU ~uÀ{vou xoc6'tjp.ivov, tXv&.6ep.oc 

AÙ\'t'oxÀiou, 't'où ~tÀ~vou' 
XetSOV litt 't'~L1toStaxou (;u )ÀtVOU xocO'tjÀwfU~\lOV, tXvetOe - \ 

p.oc 'A't''t'etÀou 't'où - - - - xOU' , 
cXÀÀo~ litt 't'~L1tOSOCêOCXlOU ;uÀtvou xocOllÀw 1 fJ.ivov, tXv&.­

'Oep.oc 't'où XOLVOÙ 't'&>V O~~OC1t~u't'W\l aup.êocÀop.évwy· 
cXÀÀo[ v] 1 iitl xtovlou ;uÀtvou . xocO'tjÀwIJ;~vov, &Veta~p.oc 't'oO' 

xowoù 't'<7)v Oe~ocliteu't'<7)v aup.êocÀ0!J.ivwv eè, .:'t'èl, 6uatoc, 
xocl 't'Cx.ç a1tov3&.ç· 

&ÀÀ[ 0]'.1 [l]litl 't'~cxite;lou ~uÀlvou xcx9'1lÀw!J.ivov, civ&.6ep.cx 
, AitoÀÀoSw~ou. 

XocÀx& e)' 
't'O cXî'ocÀp.oc 't'OÙ Oeoù, 't'ij' "IatSo" 't'où ' AVOUbLSO, • 
M 'tj't'i~ocç 6e&>v Mo' 
't'~&.1te~ocv • 
(~w~)Stoc litt ~&.aew, e)' 

Variantes. 

(1) Anth.) A) col. l, 1. 1 : Ài[OwlX]. - N. XXX, A, L 3 : ). !etYoc. Ce serait donc la 
véritable leçon. 

(2) N. XXX, A) 1. 4 : ~wtocfptOV È1tt ~cfcr<w.ç. 



(159-160) 

(160-161) 

ACTES ADMINISTRATIFS 

tXÀÀO ~(,)~ôi~~ov CX). 
., Ev 'trot'tijç "Icnôo; VII 1 bit • 
---- -=- = =-= == 
XeuC'fi • 

21 9 

C''te~&.vtov C''t&.luÇ lloV Mo xal a'tÀeyyl&tov p.C ~)x\,bv l)v 
6Àlx~ H Il n cz)· 

tla1ttSlaX"ljv 1t~Oç 1t~vcxxr.(,)t tXa'ta'tov, ~v-&.a~'p.a N eqJùtou. 
, A~'Yu~fi • 

, , li: ,." Cl.'" ~\ ' li: 
1tO~1t~OV aC'mo~a'X"ijv S,lOV 1te~t'tev~a'i)p.s,v'rjv ou OI\X ~ o.Çal-, 

Cp.al) l ,,=,. 
Kal 't&.Se tXa'ta'ta' ----
~~&.À'rjv xa\,u(')'ttjv lp. 1tÀtv6s,{<a>t, &v&:~e'p.a 1 Ms,vs,x~&.'tou 

x<x:trx. 1tpO(:T't(X'YfJ.a {3). 
~~&.À'rjv xcxpu(')'t~v lp. 1tÀtv6e{(,)t I[.)ç &~1t(fÀcxa'tov, lxouC'cxv 

~<a>,tô&.~~a 't~{a, tlv&.6ep.cx A t6<a>vo;. 

FACE B, col. l, 1. l et suiv'. 

(1) tXÀÀ'rjv Às,trx.v ip. 1tÀtv6s,{hl t, tlv&.6S,1frx. Ttp.ox~&.'tou 'toù 
, AÀx[ tp.,x. ]xou • 

(1-2) ~t~À[ tOV] 1 Àetov l!J. 1tÀtv6e{<a>t [.)ç Sax't15Àrov ~~, tlv&.6ep.'l. 
IIoatSÉou (H~rx.xÀs,c,)'tou· 

(2-3) , 'tE 15] l1ttrx. p.tX?Cx. 't~lrx. l1ttC'rx.vtSCou, &v&.6s,IJ-a ' A !J.!J.hlV{ocç (4). 
XaÀxfi • 

LepcxXCÔtov C'xi[Àoç] 1 oùx ~xov· 
l1tl 'trov XtvXÀŒhlV' X\$VrX.pLOV· ~otStOV (s) . 

(4-5) , l1tl 'toù 6ôoù· aup.tcx't~[ptOV i1tt]] ' Xtov{~u ~\)Àlvo'J lv'te-
-[~~] ,,--, , ' '" li: 1 ' "ii: ""' 

" MÇ '&1..°1,1 e'1tt;'7t:1JpOV xa~ w'tGX.pta 'o.'Jo XIX!. 7tOo.CXç 't~e!.ç • 
-( 5 -6) Bou lerx.~'t[ t]v lxouacxv ~<a>tS&.ç ,tOV 'l[ v] 'tOtç yovcx(JtV, tlv&.6ep.~ 

KÀeo1t:&. 't~rx.ç. 

'Variantes. 

(1) N. XXX, A, 1. 4 : l'offrande fait défaut. 
(2) La couronne fait défaut dans n. XXX, A, I. S. 

(,) Ibid., I. 6-7 : cptcD.1Jv xO:ptJw't~v w; otmüo:a'tov È'I r.),tv8dwt', MEyU).),01i 'toü 
MEYEXpCX-rOtJ xo:'tOr. r.poa'tO:Y!l-O:, 0), [x~]f1 ft (le poids est donné, bien que la phiale soit 
comptée parmi les OtO"'O:'tO:). 

(4) Ibid" 1. <j : les 'tlhtlO: font défaut. 

(5) Antb., A, l, 1. 9 : Èr.( 'tWy xtvx),lowy' cptcD.tOY XOtl ~otOlOY. - N. XXX, A, 1. 9 : 
È7tt 'tWY x[ tY ]x),{owv • xtJycfptOY xo:t ï.pto:r.lo!Oy. 
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(7) S:UÀtvlX' 

'to ~î'IXÀP.1X 'tijÇ' aeoù l1Ctx.~uaov l-r VlXt&t<.>t ~uÀ[v(')~' 
(7-8) ~ÀÀ[o &î'IXÀ]Ip.i'ttov xOÀo~é~tvov? [iv vlX·~]&[<'>t~uÀlv<.>t (~), 

'Ev 't(;)t 'tOO' ' AvOûStSO; wx(;)t' 

. (8-9 }~'Aeî'~' 1 ~a"t"lX"t"iX ' = 

(9- 1 0) cpt&'Àtov ÀetJV ~p. 1tÀt v6d<.>t Srxx~uÀ(,)" ~~, &'I>&.6ep.rx 11&.p.[ (,) J-
[voç] l 'tOO' IT&.'tÇlwvo;;, e) . 

( ) 
C\I 1 \ 1:." 'D. ' () 10-,11 'ljl\tOIU 'ltÇloa<.>1tov 1tÇloç 't1X~vtot<.>t,. cxv.xve.P.CX I1cxp.t\ltOU 3 

ee't'trxIÀoù • 
xIXÀXa' 

eUp.tlX't~~tOV • 
~a'l&.~lXvÀeov't6SlXatv ~1tl1tU~OV txoualXv 1t[ u ]Çlcp6~ov, 

(12) [~t]S'ljÇla • 

À u'ty[rx( V) • 
a&~p.rxa't~tv. 
Alatvcx • 

'tov 'adv' 
"EÇl<.>'tIX,· 
~ÀÀov 'AvoûSt~1X i[Ài ]'t"t"o[ vcx] • 

(13) 'AcpÇloS{atov lv V!l.tSC(.)!' &1t'lj?e.a(J.~vov ' l7tt 1t'ljSIXÀlo~' 
't~&.1te.~!l.V • , 

(13":14) eup.t!l.~~~tov. 
~1.)).tV!l. • 

~otÔt~v • 
XOÀObO~tVOV (?) rH~ex.xÀi)v. 
AŒtvex. lI) 'twt ~~ovi('}t ' 

(15) 
(15- 16) 

~ 1:. l ' , " A. l , 1 D. ' A' '\ 'An 1 \e('}tUIXÇl!.OV e7t!. l''tlae<.>ç, IXvcxlJep.1X '.a'lu'l\ou IJ"fjV!l.tOU • 
aÀÀ!l. ~<'>tS&.~tlX 1tlXtStX~ Suo 1 ~1tt ~iae.(Jç, &\I&.6ep.1X 

(16- 17) 
K 't"fjat1t'1cOU X[ou' 

aÀ~o e~xovo(OV litl ~aae(,}" àva6el p.ex. K 't'tja{1t1tou X tOU 
lJ.eÀlXvïjcpoÇlOu (4). 

Variantes. 

(I) N. XXX, A, 1. 12 : cette statuette fait dHaut , 

(2) Ibid., 1. 13 : malgré J'indication (&<f'tCmx), le poids est donné : o~(y.~) A 10. C. 
' (3) Nom douteux; Ànth., A, I, 1. :1:4 : ~1XP.lvYbU (?); n. XXX, A , 1. 14 : ~1X.tAl\lo1J. 
(4) An/h., A, 1, 1. ,20: la statue ,fait defa '.i t. ' 
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'Ev 't"Qt 1t~a't"oqJo~t(')t' 
~ = -=.=--=.:....-=-==-==.-

(17- t 9) XÀLV'lv m)l~t\l61toô~, ~y"oua~v ~WtÔt~ liv 't"ot, 1toa~v, civi6e!J.IX 

(20-21) 

(21-22 ) 

(25) 
(25-26) 
(26-2 7) 

(29) 
(29-3 0 ) 

(3 0 -3 1) 

(31-3 2 ) 

(3 2 -33) 

IIu~~ou 'tOO' Me lvavô~ou. 
'Ev 't"et a't"o~t 't"el x~:t(,) • 
-' -' =~==-= 

~(,)t~a~tOV p.tX~ov ~v 't"Qt 't"o{y"(j)~ 1 i1tt ~aae(,)~, civa6e!J.1X 
~(,)'Yivou {l1tl~ 't"o'} ùoù' 

~WtÔt~ Àr.6t v~ ôix~ ! é1t't"a. 
'Ev 'cû l~iÔ~cxt' 

'A1toÀÀ(,)vLaxov ÀŒtvov 1i',I ~Qt 'toCy"(')t, [ci]\l&[6e], p.1t II~w'to'J • 
K~~ 't"aôs ~ ~ ~~6p.(,)t CX), 
x~Àxa . 
ci\lô~, tav't"cx 61tt ~aae(,);, civ i6e 1 p.cx ~to\lUaC~u \ 'tOÙ Z(,){ ~'t'X • 
&ÀÀrx (bô~t(X.\l't"Œ~a. Mo fJ.tx~&., ci\l&.gep.cx 'EÀI1l:L\lo'j 'tOÙ 

KÀeoo~p.ou e)' 
~otÔtOV ,p.tx~6v· 
ô,eÀq>t\l~ l1tt XtO\lL~U ci\le1t('Y~~qJov' 

'A1toÀÀ(,)vlaxo\l i1tt. ~aaeU); ~y"O\l'trJ. ~i~a.xIX i1tt. ~~, Se~ti;' 
6u!J.f.lx,'t"~~tO\l 1 i1tl. ~iae(,);, ci\l&.6elL~ K 't"'lal1t1toù X{ou' 

~, ~ '\ ' s:. " 7 ( .,. '1'" , 't"~t1too~axo'J;' O~l\qJtXOlJ, 0')0 (,)',1 ? et, O'J x ex(,)v 'tO\l 
xoap.ov, &v&.6efJ.cx (lEÀÀ 'l'110' . 

&).Àov 'A1toÀÀ(,)v~Q"X)V 61tl. ~i[a]e(,);, Xt9&.1[~cx} e,xoV't"a. xa.'r. 
9up.t~~~tOV 61tl. ~iae(,)" (&va6ep.cx) ' 't'OÙ XOtVOÙ 't"QV 
ge~cx1teu'tw:v • 

[&ÀÀ]o ci~ô~tlX',I't"Œt~v 61tl. ~aae(,)" &v&gep.a. XOt~uÀou' 
6up.ta.'t"~QtOV l'Id. ~œael(,), Àt6(v'lç, &w16ep.1X KaÀou ~eÀ'Yi(j)ç' 
IIcxÀÀiôtov l7t:'r. ~aae(j)" xa.I. ~up.tcx't"~QtOV, 1 &v&.6ep.~) Â.~ta· 

't"LÔO, (3) ' xcx!. ) ÂQxouaO'1)' • 
xQcx't"ijQa. p.iy~v l1tl. ~&.ae(,)" civci.6ép.~ (lErÀÀ.,iJ/vo,· 
x(;)VO\l 1tQo, 't"Qt 't"~; "'Iatôo; VlX,Q,t, civ.±aep.~ 't"OÙ XOtVOÙ ~wv 

aeçcx1te u 1 \:Qv. 
Kcxt 't"aôe À{6tv~' 

Variantes. 

(1) N. XXX, A, 1. 21': ~y 'tWl 7tp006P.Wl. La leçon Èv 'tWl 0P0f-Wl, donnée aus3i 
dans Anth., A, l, 1. ,22, doit être exacte. 

(2) K~EOf-~OO1J : Antb., A, l, 1. 24; K1EOo~p.ou : n. XXX, A, L 22. 

(3)',Apl~Tlool.I ~ Anth., Aj l, 1. 30 et n. XXX, A, 1. 27. 
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(33-34) 'Ex'to, ~ &e~(J.ou e)' ~hl~&~~~a &50 1te~~ 'tCie M"'l't~c.)thlt 

l ' , avs1tt wa<pa • 

ciÀÀo 1tat&txov &e~ta.ç &~Cn6v'C'hlv, civœ6e(J.cx ~(,h[ IX] . 
(34-3 6) 'tU1t[ ~ov ci~f.O'] l'te~a.ç if.O'f.OV'thlV &'1.1 'C'~~ 'C'o{x.hlf. xcx.t 6u(J.~a't~­

:~~ov x.aÀ'l..Oùv, · civ&.6ep.cx A~O'x.uÀou l 'A6"'lvalou. 
Kcxt 'ttX&e . ~ 'toù &~?(J.ou e) . 
XaÀwx. • 

(3 6-37) x.aÀx{ov xcx'thltxo&o(J."'l(J.~lvov lv 'tCh ~O'x.œe~vt • 
lÀ ux. vouç~ov'teç (?) A 1 (3). 

(37;"38) x.aÀxU)jJ.tX'C'(.)v [6~au!J.cx'ta] .lv 1 X.aÀx{hlt 1tIXÀat~/. 'l..â.l ~x.~t,­
hl!J.iva, cia'ta'C'a. 

:S:uÀtva . 
(38.39) xÀ{v"'l O'qn"("(o1touç 1 civ~v'ta'C'o, (4)' 
(39-40 ) 1tLVIXXIXÇ civIX6e(J.lX'ttxoù, 1t'Xv'to&a1toù, oU[ ~ &/.& 'to 1tÀ'ii6o~ 

oùx i'YelX~tX] 1 (J.e61X. 
KlXt 't&.5e . 1X~Y.U~a. • 

(4°-4 2 ) xa~x.~O"ov ~<p' ou l1tf."(~IX<p~· l<p' teQo1to/.~v T~(J.1jIO'tl~~(J.ou 
xal (Ie~ojJ.Ô?6'tou &x · 't~V IXl~eO'{hlV ~~èç K uv6{ou XlXt 
, A6"'lva., Kuv 1 6lcx; ou OÀx~ &~aJ..(p.lXl) PI A A A AI"' H- • 
'toù'to O''t1X6~v ~'Ya'Yev .. A A A Il " , ., 1 • 

(43) cpuÀaxlX où oÀx~ .. (s). 
&&.~&tlX Mo (id''tIX~a (s). 

(43-44) <p~&.À'1Jv Àel'Xv o(J.~cxÀov lx.ouO'lXv l, civ&:6e(J.1X ~ouÀii' XlXt 
&~(J.ou (6), 6ÀX~ &elX(x.(J.lXl) A A A A " 1 . 

(44-45) ciÀÀ1jv [Àe{cxv i<p' ~ç] è1tt'Yea ' <p~' ~ ~ouÀ~ xat 0 &iîp.o, (7), 
~ç 6ÀX~ SelXx.fJ-at '(A] A A A" ftJ1I1I . 

(45-46) 'C'[umov x.~uaoùv] 1 o<p6aÀfJ-oùç lx.ov l1tt O'lXv/.&(oU, civ&.61j(J.1X 
XtX~1j'to, • 

, Variantes. 

(1) Même leçon, Anth. } A , l , 1. 32. - N. XXX, A , 1. 28 : 116t\l1X lx 'tou 0pofLou. -
N. XXX, A, 1. 28 : ).16lYOt- - -

(2) A1Jth., A, l, 1. 31; après Alcrx.610u 'A67jvlXlou, on lit èv 'tWt tapwt . XIX~ 'tœoa sx 
toü oPQ!L0u. - N. X*X, A, 1. 29 : œvœ67jfLlX Atax.t)).ou nA67jY1X10u [&ttt]p 'tou o~fLou. 
La mention XCXt doa 6X 'toü 0pofLoU a disparu. 

(3) N. XXX, A, 1. 29-Jo : lux.v[ou]/rÉO'l'tE; ÔÉXIX. 
(4) Ibid., A , 1. 30 : X).(Y1); ttoOE; 060 XlXt xlOtcr't~ptov. 
(s) Disparus, ibid., 1. p. 
(6) Ibid., 1. P-B : ~oul~~ xOt'l o~[.lou 't'oü 'A67jI[v]Otlwv. 
(7) Ibid., 1. 34 : ~ot.ll~ ItOt'l o~p.o~ 0 'A67jYOt{wv. - Metroph., A, 1. 20: ~oul~ xœ\ 

a~!LO~ , A~YIX{WY. 



(49-5 0 ) 

(5 0 -S I ) 

(SI-5 2) 

(55) 

(57-58) 

ACTES ADMlNISTRATIPS 

l ,! "" " Iil:.' "A." '0 "" 't'U7ttOV .lX~y1) ~:l'Jv . s,1tr. alXvto ~oU; lXVXv ',IJ.lX V'fjalXXO'J~ • 
8ch8tOV l>~ 1t:l8tlXtov C) 1tS~t'fj~''('JI~CJIJ.ivO\l &at'lX't'O\l X(X,t 

ci\lS1tly~lXcpOV • 
't'1hnlX à,~yu~i ~V éÀx~ [8~IXXIJ.lXt] 1 "fft (2). 

KlXt 't'IX8s ~\I 't'cjt '!at8SlCJt (3) . 
't'U1ttO\l ~1tt alX;8l0U, &'vIX6s,IJ.1X [' A\l1tÙlJI80~ (4) • 
&ÀÀO l1tt alX\lt8loU, &.\l1X6sp.1X E·)1tO~llX;· 

ti.ÀÀO ~1tt alX\lt3l0U,[ &'wi] 1 6'fj{)-1X Eù't'iÇl1t'fj~' 
8~hat,ov 1tS~t,ll~yu~(,)!J.i\lo\l l1tt ~ias,CJ, ~UÀlVlJ;, [&'wx.] , 6sIJ.1X 

EÙXÀS,llX; , 
cpt,&'Àt,ov Às,tov iIJ. 1tÀlXtal(,)f. 8lXKi:VÀCJV [ge, &'v&.6s,wx 1 eE.~(10V-

6<Çl>t~0;, (ta't'lX't'ov (5). 
XIXÀX!i 1tÇlO; 't'[rx. k [lei3QIX~ l (6) . 
[IIlXvlaxov l>; 't'~thl\l] 1. ~IJ.f.1toS{CJv, à,vIX6E.IJ.~ IIoÀr.IXv6ou 'A~lj-

VIXLOU • 
x&.30v· 
1tÀ'fjIJ.oX6'fjv (i) . 
ècp(6)IXÀIJ.ot X~'Jaot l1tt alX,)t~{OU, i1ttYQ[ IXcp~' rvalOU M sa­

aLou] (8) . 
[1tç6a(,) 111t1X 810 è(1 1tÀtV9SLCJt ~a~±1tt3~;, "Iat30;, à,wi6sIJ.1X 

l tPf.Àiov ) A.Às,elXvS?i J (,); CS) . 
a1"icplXvof.. 1tS~f.XSX~uCT(,)!J.ivot 't'~et~, à,\I&6ep.1X [KaÀÀt.XÀiou; 

't'OG' ['A1toÀ!À]CJVtOU (9). 
XÇlUCTa. • 

CT't-()\)eyyCSf.1X 't'ÇlCIX Œ.CT't'IX't'IX, &'vi6eIJ.1X ni-cOU' 

Variantes. 

( 1) N. XXX, A, 1.3 S : fu~ ooc)m)),wy OÉXIX. 
(2) Antb., A, l, 1. 46'47 : 'tU1ttOC œpjvpœ & 1I=OCpÉOWX[EY] 1 0 iapEùli 'AfhjYClCjopCCIi 

KvoocYtloTj;, oh~ xû .. 
(3) Ibid., 1. 47 : xoù ,!lOE 1ClXp~).!l~OP.E\i ZY 'ttÏH '!O'lQ-Elwl. 1 

(4) Nom douteux : 8APrEAI~O}J, -Anth. , A, l, 1. 48; , AY1CEÀlooli, n. XXX, A, 
1. 36. 

(5) Manque dans n. XXX, A, 1. 37· 
(6) Complété d'aprés Anth., A, l, 1. SI. Dans n. XXX, A, 1. 38, il n'y a que : x.och~. 
(7) Anth" A, 1. 5'2--53 : xctoOY XOCL Olv0X01J'I . XIX!. 'tlXOE 1CpOCj1COCpZOWXEY b repE~~ 

ElpTjYocto~. 

(8) Complété d'aprés Ant"., A, l, 1. 54 et suiv. 
(9) Ibid., 1. 55-56 : &'Y!l6EP.1X K[Gt]nlXÀÉOUy 1 "ov 'A1COnwY1oou; n. XXX, A J 1. 39: 

, A1C 0).). WY [Ot.l. 
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'tU1ttrl ,-té i'~C1.1 [?!X ]G)v 0 ÀX~ ... 
"ÀÀ l , \ ' 1 (r) ' rl 0 'tU1tt,OV ~7t~ 1tr.VtXX~OU • 

(59 :.60) 
(60-61) 

a't'e[ cp&.vr.ov] X~[ uao'Jv 't'H?&.CPUÀ 1 À ]ov ria t'(l't'ov (2)' 
atXî''YrltXOV ~~bÀ"'lll-é\lov x[ ox lxr.v[ ovlv] x[ r.~ J.>'t'[ {]6)r., [Ib&. .. 

6ê!J.rl] 1 fH~rlxÀdou (3) . 
C''t'ecpivr.ov lv 't'~h ~ A~ouSr.3${<Jr., cpu[ÀÀCX lxov ' MXrl, ria't'rl't'o\l. 

(6r-62) ~E\I] l 't'(;)r. ~a~<Jr.· 1 

l , 
1t{v~~ €/1t{'I..~uao;" àv&.6s(J.rl A"'lll-soù "t'oû 'A~r.a'tox~&.'t'ou (4) . 

(63) , A6"'lva XtXÀxij [~1t~ a't"'IJÀlu3~{ou, à\l&.6e(J.rl (E~!J.or[i\loù 
, AÀ~~rl]vô~i[ <J;] . ' . 

, riÀÀo à')ô~r.rlv't'lôto\l iv 't'(;)t i~eô~{<Jt (5), 6>, ' ~rlX't'UÀ6)V [--, 
, à~&.6~(J.d.] 1 IIo1tÀ(~ A~I'.uÀ{ou. ' 

, Aç'Y'J9ti · 

(6)-66) 1to't'~~tov ç03ttXx~\I [è,cp' où l'Jtt'Y~rlcp'~' 't'~ xot]lvov 't'w'J 
6t?oc7teu't'w\l, oÀx~ Ô~rl'l..!J.tX'r. fA 4 AfA • 

(66'-68) 1 À [À") À' " ] l ' '''', , \ 1 cpr.:x "'lV ê.trlV OfJ-eprl OV 'è,XOU atXv. eep "'lÇ" e1tt'Y?tXeplj' "t'J 
x:;tVO\l 't'(;)V 6e?rl1teu't'(;)v, [icp' ie~i<Jç K't"'IJa('Jt7CouJ l' A\lrl­
xcx( t)é<J; (6), oÀX~ Ô~rlX(J.rl[t.] fA fA 1'1 If- • 

rlÀÀ"'lv Àe~[rlv lep' ~Ç" i1ttî'~cxcp~' 't'o itot]I\lJ\I 't'(;)\1 6~çrlx$u~(;)v 
lcp' teçic.>; 'A!J.(J.<Jvdu (7). oÀx \ [3?rl]X[llrl't. A â fA l'1lt III· 

Krlt. 't',xôe 'Jt~oO'1ttXgeÀibo!J.&W (13). 
'ltO~~r.O') " ~oôr.cx[ xov] , lep' ou è1tr.y~rlep~· ~<J 1 ~çr.'X.o;, ou 

éÀx,~ ~~'2'X.!J.ix'r. " ,4, iep "tel'i<JÇ" '.PtÀbXQct:t'OU (9)" . 
ri).Ào icp' 9,J &1tt'Y?!X 1 cp ~ • 't'j XO~VJ'\I ' 't'wv 6e~lX1teu't'hlv \ lIP ' 

~e~i(j); <P~Àox~i:'t'ou, oÀx~ [Ô?IXX.f1-(X~ - -l 
X"'l~,;x~~O\l où oÀx ~ Ka III . 

a7ti6tov &1tt. 't'rltvt3lou ria't'!X't'ov' 

Variante!. 

(1) N. XXX, A~ 1. 40 : "tU7ttO'l, à7tt)'poe,?~ . }JoeplX7tlw'I 'A[J-fLw'Ilou lllX[J-6w'tcXoTj;. 
, (2) Manque dans Métrop~., A , 1. 2'5; et dans 11. XXX, A, 1. 40. 

(3) (HpoexhLx;, Antb., A, i, L 58, et n. XXX, A, 1. 41. , 
(4) Anth. , A, I, 1," 60 : cXYlX6E[J-CX A1jf-LÉo:J ~ou 'Ap~O''toxp.itOIJ 4>wy.oetÉw~ . ~ N. XXXi 

A, 1. 42 : A1j[J-Éou fIlwXoeEW,. . 
(S) N. XXX~ A, 1. 4; : Èv 'tEtàeiôpoet. 

; (6) La mention du prêtre manque, ibid., 1. 45 ; elle est complétée ici d'après- Anlh'J A, 
l, 1. 64. . 

Cp) La mention du prêtre manque dans D. XXX, .1., 1. 46. 
(8) Dispar.u, iôid:, 1. 46; mais se trouvait 'dejà dans Anth" A, I, 1. 6), , ' 
(9) Toutes les IUe?tions du ' prêtre font ,défaut dans D. XXX et déjà dans' l1étrophai/'6s. 



ACTES ADMINISTRATIFS 

(73-74) 'tU1tt,OC 't~{(l. C) '[x]txt 1t[o]&rlçr.cx MO ,(2). 
'Ev 't"w~ 'Icn&e{<.>t· 
== ' -

&:çî'U~a aa't"lX't"CX (3). 

225 

(74-76) ' cp!.rlÀ'YjV Àelcxv [èp.]lcplXÀOV ~1..ouacxvip. 1tÀ~v6el<Jt, chrl6ep.IX 
'OÀUp.1tOU KlX~Ua'dou, OÀX~ [6>, ~] Il1tty~lXcpq ~ A , 
aa'tcx'tov, itp' t.e~i<.>, CPtÀox~rl'tou· 

(76-77) [IiÀÀ'rJv] s(J. 1tÀtv9st<Jt 1t~'O"<J1tlX $'J,..ouacxv 't"~tcx, &.vrl6etJ.cx 
ÂlXcpvl&o" 'l1tt alXvtMou· 

(77-78) (5lXX'tUÀtO:; ' l..~uaoù', [l1tt l " alXvt(5tOU Àtaov :;''/..<'>'11, OÀ)( q 6>, ~ 
l1ttî'~lXcp~ .. II' 1 . 

(78-7.9) cpr.rlÀtOV &:~î'u~où'v [6>, (5CX)('tu]!À<.>',1 gt i1ttî'~lXcp~· Eu't"u'/..o[:;] 
[Â~]~ou Ts .. V'ttVOç (4), tia't(l.'tov· 

(79-80) [ÀlXp.7t~&cxl', &vrl6StJ.lX BSÇS\llX'Yj:;, aa'tcx't"ov· 
l " <;:" . _ <;:' (» 'tuma. e7tt CilX\lto!.OU lX~î'U~lX osxcx· • 

(80-82) O"'ticp[ CXVOV l..~u] 1 aoùv, &vrl6ep.lX N txop.ivou IEÀélX'tOU, aO"tlX­
't"ov, oÀx~ XlX't"Œ 't"~v lmî'~cxep~v te, lep' tsçé(,l~ ~(l~(j.'" 
1tt<Jvoç (6) . 

XlXt S1t~ O"lXvt3tou Oep6lXÀp.ol Mo (7). ' 
(82-83) '!! 't(;)t 'tOÙ ) A\lou 1 tbt]3~:;' 
(83-84) qnrlÀtov lp. 1tÀtv6e{<.>,. 6>, 7to(5tcx!:ov, &:vrl6ep.lX eeoep~lXO"'t"{a[Ou 

oÀx~ 6>, ~ i7ttî'~cx ! ep]~? *, tia 'tcx't"o v , iep' t,~é<.>:; 
Aiov't"or ~ - -]. CI). 

(84-85) tiÀÀo cpr.rlÀtOV Àstov (;):; 3cxx'tuÀ<.>v î[~] 1 lq/ où l1ttr~cxep~· 
lq/ te~i(a), - - (9).. 

Variantes. 

(1) 01lQ : n. XXX, A, 1. 48. 
(2) A la suite, dans Métroph., A, 1. 30, et n. XXX, A, 1. 48, 'on 'lit: ory60tÀfl-o'l. XpUŒot 

0'0, bl(x~-) . XOthot Mo. 
c,) Cette mention fait défaut dans n. XXX, A, 1. 48. 
(4) La comparaison avec Anth., A, I, 1. 74 et n. XXX, A. 1. SI ne m.'a pas permis de 

déterminer l'ethnique de ce personnage (le passage correspondant de Mélroph. est mu­
tilé); on croit distinguer assez nettement le T et l'E du début; mais voir la dédicace 
n.6). 

(S) Les 't,)7ClOt font défaut dans Métroph., A, 1. p, et dans n. XXX, A, 1. SI. 
(6) La mention du prêtre fait défaut dans Anth.) A) l, 1. 76-77 et dans n. XXX, A, 

1. 52. 
(7) Antb., A, l, 1. 77 : ofOoclf1-ol xpuaoi. Mo. 
(8) Les mentions des prêtres, ici et aux lignes suivantes, font défaut dans tous les 

autres inventaires. 
(9) Anth., A, l, 1. 79 : œ).).o rpdÀlOV W, oœx.~lw'l ëe, œY:l~afl-Ot Â"Il.u.iou .[ oÜ]. •• 

CULTES aiGTPTlIlNS IS 
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(85· 86) ~c.'>t3trx );'Œr.v[ rx 't'~trx, &.v&.6't)/l-oc 'A~tO'thlVO~] r, lq/ 1e~iCJ); 
CPtÀox~&.'t'ou • 

'Ev ~. ~rxQrx1tet(')t 1t20' ~ vrxwt' , 
(86-87) fE-~p.ijç 'X,rxÀlxoù'ç l'X,rov] 1 x'Yj~'Jxeto", &.vx6~!J.IX 'AÇltO'"t'o[ cpa­

vou,]. 
'Ev 't'(Jt 1t~ov[tX](Jr..· vE?(')-t[rx - - -] e). 

(87-88) rEv ~t 11 v!Xwt' <p~&À'1j1J &.~'Y\)~iv èv 1t[Àtva]~{(,)t {.); 3(1X­
-""--:;15)'(,)v OX't'c.'> , ' [&.v&.6'Yj1L~ rrx ]tOU II~'t'evVOCtOU, [aO''t'rx't'ov]. 

* 
* ". 

L inventaire (on~prend diverses parties: 
1°) Objets transportés d.u Sarapieion dans le · temple d' Artémis"~ 

Cette catégor~e se termine soit à la 1. 142 CÀ, II), où figure déjà une ' 
mentio~ lv 't'(Jt ~rx~OC~teL~t, soit à la fin de la 1. 145 C&.1tO ' 't'(;)V èv 
't'(t)t" VlXwt); , , , 

:l0) Objets qui se trou~ent dans le temple principal du sanctuaire, 
~ésignésimplementcommeo vocoç CA, II, 1. 146-159); 
, 3°) Objets q~i se trouvent &:ms le temple d'Isis : èv 't'Wf. 't'ij, 

"lat30, va,(;)t, CA; II, 1. 159 -13, l, 1. 8); 
4°) Objets qui' se trouvent dans le ,té1-nple ' d'Anoubis : lv 't'hlt 't'~i) 

'Avouôtôo,; vrxwt 'CB, l, 1. 8- 17); . 
. 5°) Objets qui se trouyent dans divers édifices du sanctulÏre : 

dans le pastophorion (1. 17-19), dans lin portique: lv 't'er O''t'oit 't'sr 
x&.'t'CJ> '(1. 19-2J), dans l'exèdre (1. 21-22), dans le dromos ou, comme" 
il semble, aux abords (1. 22-36); . 

6°) Avec la mention X(1t 't'&3e lx 't'Où' 3Qo!J.Ou (1 .. 36), avant laquelle 
Ànthesttrios 'donne lv 't'(;)t teÇl(;)t; on revient sans doute au temple 
pliinc,ipal. D'abord sont énumérés des objets qui y ont été transpor­
tés; puis, à partir de xrx~ 't'&.ô~ &.Çl)'uÇla (1. 40), des objets inventori~s 
après coup:, ,parmi lesquels des offrandes nouvelles (1. 40-49); 

7°) Le désordre qui règne dans la suite de l'inventaire s'explique 
~is~men~ ;', comn1e lê 'montr~nt les variantes d'An'thestérios," il s'agit , 

Variantes. 

Cl) N. XXX, A, 1. 'S'S-S6" après' Aptcrtor 9œ\lov~ l, lacune, puis QTH (~) x.(Xhoi ô60. ' 
Le passage mutilé de Métroph. A, 1. '34 doline-: ... - ÈXO (?) .'. 060. . ' , , 
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d?pfftandes récentes, dont le prêtre -faisait le relevé annuel. Au bout 
d,'une où deux, années, la formule d'entrée est omise, mais l'ordre 
chronologique subsiste. Toutefois on indique le plus souveDt le 
sanctuaire où sontconservéës les offrandes; mais la rédaction est 
faite avec la plüs grande négligence (cf. 1. 49 et suiv.: xal't'cXae b~ 
't'hlt , Iatast6)t ; puis Xa.À'x& '1t~O, 't'eX, leéS~I'X, '; puis 'x~ua& (1. 58), 
sans indication, etc:). Il ne ,faut faire aucune différenc~ entre le wxè, 
"IatSo, et le wxo, 'ÂvouStSo, d'une part, }"IatSetov-et }' ÂvouStSetov de 
l'autre. l , 

* * * 
\ \ 

Quelques remarques sont "nécessaires sur' certains 4es objets énu­
mérés (dans la troisième partie, je reviendrai sur les effigies divines). 

L. 98 et suive : les a~cXqitcx. portaient soit les btiste~ d'Isis et de 
Sarapis, soit le, buste de Sarapis seul en applique de haut-relief. I1~ 
sont dits ailleurs (ci-dessus, p~ 210) St'1t~é(6)7tcx. ou p.o~1t~3a6)1tcx._ Des 
'objets analogu~s nous ont été conservés; cf. Drexler, Isis~ col. ' 542 
, et suiv~ 

L. II9 : icx.'t'?et(oc); cf. n. i5 et 15 bis. 
L. 129-13° : l'objet appelé' ici a't~écptov paraît avoir été appel~ 

[p.cx.]aa't'tov (?) dans IG,. XI, 1307,1. 9, c'est-à-dire une petite c<?upe 
en forme de sein (cf. ibid., 1.21, et Pottier, ap.Sagl~o-Pottier,Dict. 
'des Antiq'J s.v. Mastos). Pourtanta~~écptoV ne peut guère désigner 
.<Iu'u,ne sorte de diadème; ~f. ci-çlessous, Métrophanès~ B, 1. 57-.s8'. 

' L. 136 : l'l'qi~ôo, est une sarte de coup,è,; cf. Athèn. ~I, 36 
(p. 469 a) : un comique d'Athènes parle ' des lcp~Sou, Suà:le~&t" diffi~ 
ciles à manier; cL Kock, Comic. attic. trg.) III, 'p. 360. ' 

L. 140 : 6>tOÙ ' ~l1~au; apparemment une ' coupe; cf. Kara; , ap. 
Saglio-Pottier, Dict. des antiq.) s. V. Don. 

L. 141-142 : voir le commentaire de n. 6., 
L .. 146-147 : rapprocher Ménandre" L'arbitrage) v. 170-171' : 

ù1téx~uao, ~lXx't'uÀ~é~ 't't, . oÙ't'oat 
cx\hb, altS'1l~oùç' "(Àu!ll1lX 'tcx.ù~, ~ 't'QiYo;. 

. . 
L. li9 : oqiQocÀiJ.Ouç ,Mo iv 1t~vcxxl6)~. J'ai citéci-dess?s (ad: ~. 188) 

un passage, 4e Clément d'Alexandrie, selon lequel les Egyp~iens 
'Consacraient dans leurs temples des' yeux en ma-tière ' préèieuse. 
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A. Deiber, Clement d'Alexandrie et l'Égypte (Mémoires Inst. Caire, 
X, 1904), p. 47, interprète ces ex-voto en les rapportant à la vie 
future: on demanderait des yeux pour voir sa route dans l'autre 
monde. A Délos, où ils abondent (cf. par ex., Métrophanès" A, 
1. 79-80), on ne peut guère douter qu'ils aient été offerts par des 
personnes atteintes d'ophtalmie; cf. 3e partie, section III, 3. 

L. ' 158 : M1}'ti~l1, O~G>v Mo. C'était sans doute une double image 
, de la Mère dès Dieux analogue à celles que l'on conserve au musée 

d'Athènes; cf. Conze, Arch. Zeitung, XXXVIII, p. 3. lIn p.ouvel 
exemplaire a été trouvé sur la pente ouest de l'Acropole; cf. Ath. 
Mitt., 1896, p~ 280. Voir encore Svoronos, Das Athener National-l 
museum, pL CXVIII, n. 1921 et 1540. . 

B, l, 1. 7-8 : xOÀoS~~tvov; la lecture semble assurée; cf. 1. 14. Il 
faut peut-être' entendre: aù nez cassé (= xOÀoSo~e!.ç). . . 

L. 10-11 : ~À{OIJ 7t~6crw7tov; cf. l'inventaire du temple d'Isis à 
Némi (Dessau, Inscr~ lat., n. 442 3, 1. 2 : caput .solis I). , . 
, L. 15-16: les , statuettes représentaient apparemment deux 
jumeaux; cf. Perdrizet, Terres cuites, pL LXXVI-LXXVIII. 

L. ,32-33 : xG>"o,; sens douteux. Tout objet en forme de cône 
peut recevoir ce nom; . cf. IG. XI, n. ' 442, B, 1. S6 : a'ti~(Xvo, 
x~uaoù'ç l7tL X6>VOU; Pape Grenfell, II, 17, l~ 3 : oP.OÀoyG> lxw~ 1t(X~èt. 
crou x(;)vov ata1}~o5v lv ù1to6~X'n (instrument de ménage ?). Suivant 
un schqliaste de Clément d'Alexandrie (Protrept., II, 17, 2), xG>vor. 
désigne ot a't~~~tÀo~ 'x(X{ ot OU90'Ot; un autre parait identifier x(;)voç­
et ~O[J.bO" , instrument dont on se servait dans les mystèfes de Dio-
nysos: cf. J .. Harrison, Themis, p. 61, note 3. . 

L. 37 : AYXNOYPEONTE~ : sorte de lampe? 
L. 54 : 7tÀ1}[lOX01}v. Il est notable ,que ce vase, d'une forme parti­

culière, servait daQs les mystères d'Eleusis dont le dernier jour était 
appelé llÀ1}!J.oxoat; cf. Athen., II, 93, p. 496 A. 

,L. 60-61 : je ne sais 'qtlel est l'objet dont il s'agit. 
L. 63 : a'tlJÀ1a~tov; le mot se retrouve ailleurs dans les textes 

déliens; cf. BCH, XXXV, p. 286 (hors-texte), 1. 3 et 25; mais le 
se~s n'en est point connu. 

L. 73 : )(1}~ux~tOV; c'est le caducée d'Anoubis-Hermès; cf. Luc. 
To.xaris, 28, où un temple d'Anoubis renfenne un iNl~th(~!.ov. 

L. 73-74 : 1to~H:..~~cx. Mo. Sur .res. pieds votifs, cf. n? 60. 
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No XXII 

[epleiÀ1)V Àela,V t.>, a(x)("tUÀhlV ~X'tQ, àv&.fhj]p..rJ. Eùep~eirvo-I 
~oç] • 

- - [à~&6~(J.cx Te . • . 0;;]' , 
~ Â~,,:eIJ.lCnO\l ÀC6tvov 1 [àve1tC'Y~cxepo\l lep' ' te~i(,), ?] "tOÙ 

:l:rJ.~ri1tlaO, > A61)vcxl[ 'Yoçou] • 
. [qnriÀ'ljv - - - ll,] acxx'tuÀ~v (a~) lp. 1tÀlv6ell[ hll, lxouacxv 

1t~6ahl1tOV vIcnao" àvri&rjp.rJ. ~ H]~rJ.xÀeŒou. ' 
KrJ.t l'li "t~!. ) AvOU~te{hlt' 

[xucx6; à~lU?OÙV - ~ - rXo Jv'tcx? &.vei01)p.â. Eùd~1t1)~ lep' 
te~~hl, ~tol[ wa l - -' 

[b)'t"lOV à~'Yu~oùv xcxl ocpO]cxÀP.O\l x~u,aoùvl1t!. "trJ.lVlal(,)l, 
àvri61jI[(J.cx f A~P.O\llrJ.Ç lep' te~i(,);] - ~ ou· 

oep6rJ.Àp.ol tl~'YU~Cit xcxl 'tU1tlOV à~'Yu~où\l 1 [xrJ.!. he:; lÔlCX x~\)a5. 
, \ ~']' 1 tl 'A l , ) CI' Atl 1 1 e1tl 'trJ.lVlolOU ) rJ.\lrJ.V'fiP.rJ. ~xoua(1); eep le~e(,)ç v1)vcx'Y0 -
~OU· fl\lQalrJ. Il c]· 

[èrp6rJ.Àp.ouç à\,'Yu~où, l l1t!. arJ.v!.3l[ ou], àvei6[ 1)P.]iX ) Â1tOÀÀhl­
'VlCX; 1 [lep' te~ihl,] - -" 

[ a't ]Scpri\llrJ. x~uaa. Mo rXov'tcx cpuÀÀcx A A A .., fil 1 - ;.. -

[xrJ.l 1t~oa ]O\l'tCX ~cxalÀelcx x~uaa ,Mo F.xov'tcx· 
[arJ.x'tvÀtOU;, àv&61)v.rJ. Eù'tu'X.C3o~ èÇ) , te]çéhl; 'toO' ·rJ.ù"tOù· 

1 ... 1 [" ,. , . 1 \ \ ] 1tOnjçtOV 1XÇ1'YU~01)V , - - - eÇl ou S1tt'Y\,cxep1)·, "tO XOI.\lO\l 
"t~v 6e~cx1teu'tw\l tep' te~~G>, ~!.ovu[ ct] - - - [oÀx~ G>; 

\ l' ]1 XrJ.'t(X. TIlV e1tI.'Y~(X.cp '1jV h. A A f III . . 

~ÀÀo 1COnJ~tO\l. àvri6'rj [p.cx l - - [à]1to -rijç asx&'t"'tl~ lep' 
te~ihl~ · ) A01) 1 {\lrJ.'Yo\JOu l - - - [oÀx~] .. A III , . 

'Ev 'teL a'toa.l· 
i1tt.ao~a'tl, 1 [xcxÀxij, rXvri61jl!.llépSÀiou 1] -- - [lep' ts~i{j)]~ 

... , ... 
't'ou IlU'tOU. 

(18- 1 9) èep6IlÀ(J.o!. ci~'Yu~ot, 1 [àvei6"tjp.cx Aiov'to,] - - l ~cp' te~i(,); 
"toù] IlÙ'tOO'. 

'E1t!. "t~V xt.vxÀlac.>v" 

(19-20) aeal[IJ.ol ?] -- -r E1t!. 'tCù ~{j)p.]où· 
= === 
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(20-21) &.ÀtX'to~laxo, '/./J.Àxoù" &.vet.J[6'1JIJ.ex rpéa~vo,J' 
[6 "AvouS~, ?l - ... 

' &\lc.>~ÔLO\l x~uaoù\l. .. 
C 21 -22) Kext 'tet.ôe 1 [7t~oa7tex~iô~xcx(J.ev ? J - -
(22-24) ,\~',aÀ'1Jv èIJ.· [7tÀt\laeC~t] ~ - - [&, ôexx'tu]À~"ôixex, &.wJ.6'rj(1ex 

"A~6wvo, (?)I ['to.ù. n~~'tÉ~U MUÀexa~w,]. . 

Les restit~tions sont four~ies par 'Métrophanès, A, l. 41 et suiv., 
. où le~ mentions des prêtres ont disparu de même que la formule 

. des l. 21-22 (xext 't'ciôe' X't'À). On n'y trouve point rioh plus les 
rdeux'Jt~o-M]çt/X ci~'Yu~a des 1. 13-11, ni l'objet placé &1tt' 't'WV xLvxÀlôwv 
(1. 19-20). . ) 

MÉTROPHANÈS (146/5) 

FACE A, 1. J5 et suiVe (Les lignes précédentes donnent l'inven­
·taire des objets connus déjà par Kallistralos; les premières offrandes 
SOht donc. conservées dans le temple principal). 

. _ (35) À~(J.7t&.[ôr.«? aU]Àr.vex fi 7teçr.r rj~'Yuçwp.ivex ~a't'ex't'(X.l e) · 
[ô(xx't'uÀtoV 'J..~uaofJv ou oÀx~l a[uv 't'Wr. ar.ô~~wt ",]. 

(35-36) 7tO~~'tov ' ~6ôt/X)Ç6v , 1 (&cp' ou l7tt'Y~ex<p~]' 'E'J..iô~fJ-0[" oÀ](x~) 
Il A J'1ftll' 

a't'&epcxvov &.~1'u~oùv F..'j,ov'ta. ~uÀÀcx x.~uaa 'tQCepuÀÀ/X, O).X}l Il . 
[eptet.ÀtOV t(J. 7tÀtv6elwt, &.wia'1Jlla. Be~ê.v{Jx'tJ" 7tç:afa)[ 7tOV 1 

lx.[ 0'11 "la ]tôo,· 
(36-37) 't'U7ttex &.I[~rù~a]· 

- . - tQV ci~'Yu~oùv lep' où ' l'Jtt'Y~a.<p~· -.ptÀ - - - x/Xt .l:'tcxa - - . 
(M anqtre une offrandé.) 

[ 7t{ VIX ]xa.? x.~uaoùv 1 - - -' 

[à'Y/XÀ(J. ]&:ttOV }.{atVO\!, &.[ vet. ]a'1J(J.ex ' Iatj'[ é]vou,. 'l'J..ov aX>~7t­
't'ç[~v] - -' 

(Manquent plfJ,siettrs offrandes ': fin 1. J8 et début' 1. 39). 

Variantel. 
, / . ' -- , .. . . 

(1) Les 'compléments des ·1. 35-36 (y compris }'ex-yoto de Bérénikê) sont emwuntés à 
n. XXX, A, 1.- 56-)8. . . , 
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qW~.ÀijV &ç 8a.x[ 'tUÀ ]CAl'ol 'Itl'oln, &.wi&rjp.a. Eù&~p.ou - -
(Manquent plusieurs offrattdes : fin 1. 39 et début 1. 40 .) 

- - ~to't{(J.ou; X'l1~oO'7tÀ'l1~sç', 
axE ci }ptO\l i7tt ~eiae(,); ~uÀlv'l1;, ti'ol&6'l1p.~ [1I~0 ]xÀe{rxç ••.•• 
'tU1tta. Mo xa.t x.~uaoùv, l\lxciQ&t~ - - - .xIXl &.(J"(u~a Mo, 

éÀ(x~) 'thl'ol &.~"(Ul[~hl'ol] ~ - -' 
cpdÀ7J'oI Àelav &ç &a.[x't ]uÀ(,)Y "x"t'~, &.vx611(J.tX Eùcp(J&vo~o; CX) 

- - - - &.v&.67j~.tX Te '" oç' 
(41-42) lA.(Jn~.{atov ÀC6tvov &.ve7t{"(~tXcpov lv , - ,' 

cpt&Àij\l 4~ &tXx'tuÀ(,)v ~~, lx.oua~[ v ~](J6aCAl1tOV ~'IO'f.&o" &.v&.-
6ij(J.tX t H~IX[ X ]}.[ e{& lou. 

"Ev "t'hlt ) A vouBte{(,)f. (2)' . 

(4-2 -43) x[ulXâo]v &~"(U(Xlù~ ... .' ...... [&vci6'tjy.]1X Eù"t's(J1t'l1ç - - , -
c:,'tlov &.~rutJoùv XIXt ècp6lXÀ(J.èv [x.~ ]uaoùv, &vci61JtJ.1X ~ A~(J.ov{lXç· 
[t<p6a.ÀtJ.ot &.Qru~t] . xat 'tU'IttOV ' &.çyuçoùv xa.t lv[ hlt]&t.a. 

[ ] 
"" , , t' "Cl 'A.' -X.Q ualX e'Itt 'tlXtvtoI.OU, IXVIXIJ'tjp-IX ~xouaO'7Jç • 

(43-44) l\lhltl[&tlX l>]v éÀx~ t~oÀol &150 't~(J't'tj(J.oçtov· 
cûÀou[ ç "J<P6IXÀf1ouç &.çryU?OÙÇ, &v&.aij'(J.IX) A'Ito~À(JvCa., . 

(44-45) a"t'ecpeivta. XQua& 't(JCa. (?) exov"t'IX cpuÀ~a. t.. t.. '4 PI - - - (3) 
- - • , xa.t 'Itpoaov'ta. ~lXatAeta. x.?ua& Mo [~X.OV'tIX]· 

, [&a.x'tuÀ]{ouç, &.vei6'tj(J.a Eù"t'ux.C&o.ç ...... éÀ(x~) If Il • 
) Ev "t'et ' O''t'o&t ~ 
==~ 

i7ttôo[?IX't'tç 'X.IXÀXij, &.vei]à'rjtJ.a. CPeÀe[ou] (~). 
ècp6a.À{J.ol &(J"(uQ[ ot, &.]voc61jfl.lX 4,io\l"t'oç' 
'E['Itl ."t'Où ' ~l(,)~os' 
&Àex't'o~{axoç x.aÀxoùç, tivei67JtJ.IX ' tpO&CAlVOÇ. 
[é] "Avou[Ôt]ç tx.[~vl? ~Vhl~&tcV 'x.?uaoùv (4), éÀ(x"~) 

Variantes. 

IC' 

(1) Depuis cette offrande jusqu'à celle d'Arthon (?) de Mylasa (1. 47), cf. n. XXU 
(ci-dessus, p. 229-230). 

(2) Les compléments des 1. 42-48 (depuis la mention de.l'Anoubieion jusqu'à ceUe du 
b,ûle-parfums' d'Onésimos) sont empruntés à n. XXX, tranche droite, 1. 10-55. 

l ' (n Âprès le nombre des feuilles une lacune, puis on croit dis.til.lguer ' ~\I ' (X[ù~ot]~ 
~\lyErplXp.IJ-É\lQ;. - N. XXX, .tr. dr. ) 1. 26, donne XIX"t' )e1t'l[oçc~?] ,xa't 1t'poaoY'tOC xt). 

; (4~ Restitution très douteuse: ANOr .. lJ.EX .. &1I(&13to.1I (Afétrop~.);. b "AYo1.l6t~ - -
!Y,w.tOtOY (n. XXX, 1. 36-J7). On devrait trouver à cette place l'indication d'un édifice, 
car les objets énumérés à la suite ne peuvent avoir èté tous plaèés sur l'autel. 
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<p~&).."tjv XIX.~Ùc.>'t~V é.>, SIX.X'tUÀc.>V SiXIX., ,&.\v&.6'rJp.1X. "Â~6c.>vo, (?) 
'tOÙ II~Cs)'téou MUÀo:aic.>,· 

[<p~ci ]À~OV é.>, SIX.X'tUÀ<.>" 't~'t't&.~c.>" r['X.OV] è<p6IX.Àp.oû, 1t~oac.>-
1t~COUç, &.v&.6"tj(1ll. Aua&."S~IX., C), 

ôi--a~a. · aUO Sm!XÀlX.a'tlX., [&.v&.6l'rJfllX. 'ÂaxÀ"tj1t~&.\SOU • 
èql6IX.ÀflOÛ, &:~'YU~OO", . &.v&.6'rJfllX. 'Âax(À )'1j1t[ ~&. ]SO' • 
't\ht~ov,&.va.6~(11X 'Âv6~p.~ou· . 

(49-5°) 

'tU1t~(X Mo x(Xl ècp6(XÀflol . &.v~1tC"(~IX.<p1X. • 
[À~bIX.Vc.>~CS(X ] ÀellX.v ~[v &.vi6 ]"tjxev 'O[ v~]a~floç ~ç 6À(x~) 

66("1 ... · · . 

O'x!X~~ov Ô &."i6'1jx~v - -~o, Kcxlbc.>voç, 6À[ x~] , A A Il ('1 l:n • 1 

1ton)~~ov ~oS~IX.XOv À~to", &.v&.6"tjfJ.1X. ~~u601J, oÀ(x~) f1 fl Il; • 

~)..Ào, &.v&.6"tjfllX. ~0D' lX.ù'toù, 6){x~) 11'.6 .at-II • 

~ÀÀo, &v&.6'rJfl(X l 'toù lX.ù~OÙ [6).(x~) - -] fi' 

~ÀÀo, &.v&.6"tjfllX. 'to[ù (X]ù~où, (&)..x~) fi .... · 

~ÀÀo, &.v&.6"tjfllX 'A1toÀÀc.>vCou 'tOù ~~u6ou. 
T&.S~ ,~ . 'tb>~ 1t~ov&.c.>~ xlX.l èv 'tb>L 'toù 'Â"oubtSO,' 
, \ 'St'\ " \ Sl.' \, , ... "li 
~?t~ ~1X.~Vto!. OU, 1X.'t~tXlX.t ouo X(J.t ~cp~a~(J. ... , (J.v(J.u'rjfllX. 

- - - CSou' ' 
è'cp6(J.Àflb>V 'tU1ttlX. Suo x~uaa, 1tÇO, ~hl~ ..p(J.À~'1l~Cc.>t· 
, li '\ \ ' N \, N"8 il ' ccpulX.r.p-0!' 'X.~ua~!. XIX.f. lX.ç"(uÇlOf., (XV~ 'rjfl(X (X. ~f.IX., • 
a'tij60" Àca[ 1.]1',10'11 "Ia~So" 'iv&.6'rjflrt M~v&.v~~01J. 
'Ev 'tWI. "t'ijç "Ia~Soç" 

~"(IX.)..fllX. ÀC6tvov, Ô &."i6'tjxe-v · rQa.<p'1l'(?) 6 te~eu, e)' 
'X.!. ~c.>vUax ]ov xlX.l XÀIX.(1uô[1l ] xa~ tc.>wxQtOV XIX.~ 1to~1tlcv 

èlxo" cla1t~S{ax"tj" clQ'YU~aV, &'v&.6'rjfllX. rI~~[ox]À~l(X, 
r Â~<pOX~&.~~f. . 

'té"t'~IX.X.fl(J. ~vve(X è1tl 'tlX.wtS,lo~, . 't~f.alv XlX.t ttÀÀo gv' 
xIX.À(X6Cax[o]v x.~uaoùv, &xOV g~flou, MxlX. èx't:~, oÀ(x~) ... 
~um : IX. &.~"(u~a'ti~"t'IX.~IX., oÀ(x~) ... 

Variantes. 

(r)N. XXX,!. 44: [~tCnlov] Ilv nllv6Étw! Ih, [ôocx'tu]jlwv 1111 x!Xl off6[!XlfLoùÇ] 1 
npoaw[ ndou;] x't).. 

(2) Le petit fragment r 589 (= BeR, XXIX, p. 573, 'D. 186) paraît dO'nner, 1. 2 ! 
••• c:t't7l' & bpfU,. rpc:trp7l' a été lu par F. Dürrbach et, en examinant à nouveau le 
marbre, je n'ai pu distin.guer autre chose; mais ce nom est nouveau, tout au moins dans 
la prosopographie attiqu(:. 



ACTES ADMINISTRATIFS 

aÀÀo ~U1t~OV &Ç>y[ UÇ>O ]dv XtXl 'lÇ>U(]êi S10 a(]'rtX'rtX' 
StitSttX Mo çUÀtvtX 7tiÇ>r.'1j~yt)~C1>l1-ivtX , il1- ~tb).(,)r.· 

Àtvoùv (]'roÀ(t)ov' 
[3Il.x~u ]Àr.ov(?) 'ltXÀxoùv· 

(54-5 5) ~'1jYl1-ti~ttX &Ç>yulÇ>êi, 6À(x~) Itill' 

~~Yl1-tX'rtX 'f..Ç>u(]êi, oÀ(x~) It. 

'Ev ~i:)r. 'lof t]3etC1>t • 
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:;;;~Ç>tOV &?yuÇ>Oùv, &vti6"1jf1tX KC1>l1-lC1>v~~, o~ oÀ(x~) ~ â Il . 

~(]~iÇ>ClÇ &Ç>yu~êi~ 'Suo, &vri6'1j11-/X ' .A.~'re.I1-0ù~, a(]'rtX'r/X· 
(55 -5 6) hl~ti~r.OV &Ç>yu 1 çoùv· ' 

aytXÀI1-/X ÀLatvov "I(]r.oo; lv 6uÇ>tBt ~Xov - - - - - - -
, 6À(x~) .Ift· 

oÇ>l1-t(]XOV ou 6À(x~) 1111, &vtia'rjl1-tX Â'rj11-0Vtx'rjÇ' 
( e. )èx:)vtov xu7ttX~l ~~[ r. vov ]. 
Ev ~e.t ~ç[ (,)] , (]~oar. • 

(56-57) &~3çr.tXv'rt3r./X 'ltXÀxêi 1 Suo, . [&v&.6'rj]l1-tX 'A1toÀ).C1>v(Qu 't'c5 
, A(]xÀ '1j7t[ r.o ]ôwçou ' A Àe.çtXvSÇ>éC1>~ • 

ÀCxI1-1tliS(r.)tX ~i'r'rtXÇ>tX, &vlia'rjl1-tX fIe.Ç>oxÀe.(OtX';-, 6À(x~) ". 
au f1r./X~~ Ç>tOV 'X. tXÀxoùv. 
'Ev' ~i:)r. 7ttX(]~oqloÇ>tC1>r.· 
- - - = 

(57-5 8) ~U7tr.ov 1 &~yuÇ>Où\' 6cpatXÀf1oÛ~ l'lov Mo· 
f EÇ>f1 ij~ À[ lar. ]'.10';- ll~ 't'Ç>mtiÀ/X(]~o~. 
'Ev ~i:)r. 't'ii~ "I(]r.30~,)tXi:)r.· 
~=~ = 
qntiÀ'1jv llç St1ttiÀtX(]'t'ov, &vtia'1jl1-tX ~rx.Ç>tXm&.&oç· 

(58-59) &ÀÀ'1)V ' 6>, -t-Çlt1ttiÀ/Xa l ~ov, &vli6'1jl1-tX 'Âaso~ XtXt IIti't'ÇlC1>vo~· 
~/XO'[ l]Àe.r.ev l1t{y"Ç>uaov, àvti6'1)l1-tX nÇ>C1>~tiÇl'lou' AÀe.etXvS?éC1>~ • 
aÀÀo l1t{x?uaov, àvti6'1j11-/X IItXÇll1-oùç' ' 
(]XU cP tov, &vti6'1jf1/X KO~'rtou • 

(60) 'tU1tr.ov &ÇlyUÇlOùv, &vli&1)l1-tX N r.xoùç • 
pmŒtX - - - -, &v&.6'rj!J.tX K 't'rj(]OÙ~ • 
lvwtSr.tX I1-tXÇl~ Mo, &vli6'rjl1-tX Â'rj!J.ovlx'rj', a(]'r~~tX' 

'tX~ôotov &çyuÇ>Où", cXvti6'tj!J.tX • • • • &[ lJou • 
(60~ 6 I ) ocpatXÀl1-o~ &ÇlyuÇlOù, XtXt 'tu [mo", cXvli6"fj!J.tX EùxÀdtX, • 

aÀ~ou, &Çlyu~où~, &[ v~6'rj]!J.tX Eù(]~!J.0u • 
aÀÀou" cXvti6'rj!J.IX EÙcpÇloau\I'1j,· 

(6I-62) 7to't'~Çltov ço3r.tXXOV Àe.tov, cXv&.6'1jlJ.IX rÀtXuXIU KOÇlt,,6{ou, 
6À)(~ XtX't'~ 't'~v l7tr.'YÇ>tX<p~v fi· 



, • no.l,<;>èn Xi'rllJ.gF(\~ {(\O'rl'XXi~.l,~.l, l 0 ]'('(~ ' 
• ;O(\('»).lLXiO[Xi]:t ~'rllJ.e~t\~ '(\OôrmlJ.(\Xicbs.1.o 1 t.On'XXiO.1~.1 (oL~69r 

, , • ~onA.ov, 
• .5tJ,(9(f) Xi~lJ.e'ft.~ '.5.û0~no'X ;O'('(~ 

. (6) ~O.LVWJAd.I.Ina Xi'rllJ.e~t.~ "Do.on~'X .5~TI''(Xie(j)? 
• (\ot.9n(1).onè'XsX1.l!.S [1(1)X].o~X'X)t.1lL n'! M'('('X) 

J , . l '" A 

• :> Il rll u 'I(1)îènJ,..o~ 1tl.l, 1 (\~.o ~X,(9 ' , 
'<;>.l,X? XiX1.Ç ~.onè''X Xi.l,M'X.; · Xl'('(ncbJ0.l, (\,OconA.O~ M'('(rt (69-89) 

• :> 1111 aJ 1tl.1n'X 1tl.1 
f.~.o ~x,(9 '<;>.1X? XiX~g <'X).l, >f.o'X~ Xi'('(~cb t..oco[ nl ]o~ OXXrt 

• of (~x)'(g 'V V V (\,o'X1 Xi'(xr·cb f.no.ono'X 1 f.01(\'f dls.l,.o (89- L9) 
. li 1 (~x),(9 '(\O'lgJlL9'( 1'X)X o~g ~onLo~ 'X)1lL~.l, 

• 1-1 .. (~'X)'(g' l'IV V f.o'X1 'X)'('(~ÇJ 'no'{f.1V f.,Oo.ond'X (,o1(\~dls.l,.o 
• JI 1'1 of of (~x),(9 '<;>~X? ~on).o~ XiJ.lL~[.l,] - -

• - - '"7 <;>x'X).olJ.t.O, (\~,{'lJ.al[1](\~ ~ (\,Oo.ono'X t\Oî(\'flcb'3.l,.o , (L9-99) 
. • lulAo"V (t'3xlJ.",'!(\'X) 'X) 1 llîJ!.(I).oOOJ!. ' 

ILl. f1;'"\1 1 

• 'n'31MOI'!"" ,t..t.SA.O.l,(1)~n ~SXÙ.fI~(\~ ci (\C,:c1.l,.1'X) Mn'XXiO.l,'3.l, 
1 ~ J fJi',,, ... , 1 

• ',Xièç(\~.o~~ 

Xi[·nlJ.g]'f(\~ '~~ (\(1)'(~.1x'X)g .5('] ''X)1S'(J.oXi~ (\Xi.ono'X l ~ i\lJ.'('(~ (9'9-S 9) 
• ;c(\(1)g~lV, 'X)TftJ.e~(\~ '(\0.1.o'X)'(~lL1Ô.l, .5('] 'Ml!.(1).o90lL1Ç (\lJ.'(7ptdl 

• î(l)î'3gî.oL îtl.l, (\'3:, 
·or.g 'nOX'(Xi'X 1XiX (\q'(c,;l? (\9l'X)A.~1: 'X)'('(~cb ~.l, 

r.o.l,no[.l,. 'X);(]90 t\.'3 'X).o'no'X Xi'('(ncb 'M'X'3 MOX'('X)'X M1f.Xicbl'3.l,.o 
1 ~ IJ - J ",."" 1 

, . li Il 1(1),10 
-Xifl1'( 1(1).1 (\0.0 ~ x'(n no '/\010Xifl1'( M'X'3 (\nOOnLOXi (\01'3'(1D'X)'" 

fJ - \ \ '5 '" jUif,.""" , ,li 

, . '. loi 'I(1)JOXi(\1'( 'Itl.l, 
(/\0.0 UX'(O '-

1 ... • 
- {XiX o~g ~.on[ o",q - .. - Xi(1)'rl'fJ0'3X 

• " lo.o.no'X (~x)'(ç ' (\~ 'no)x noo<;>go1J!.lJ.'(X 
I-.ov, Xi-nlJ.e~(\~ ·(\1.o)X1f.10'X [10]'3lL.'X)î0.1 rt.onoX ll1~~cb'3.1.o 

• nOî0.l,lJ.nlJ.v .5~.l, ''Xl)olJ.[.1(1)]~ 'X)nlJ.o~f.~ 'M~'( 0'('('!2 
• .5:PO[ <;>g] ~a 1XiX noj,~O.1.o 

-1.olJ.(\ W 'X)nlJ.e~I\~ · '[ - - "'" 1\(1) ]'(~.1x'X)g '.5('] 'X))O.l, 'X)~,('fl1d> 

• nog~1aLU '(x.o V, ,'X)nlJ.al ~I\~ . 'M1lL~.1 {me o~g [.5~ ]on'(liOcD9 
• .5cg~1.oL 'X)nlJ.e~f.~ 'o~g '~on'(XiOd>r 

• .5og'fl1.o[IJ XinlJ.a~l\~ 'l\,Ooonlo:p f.O)g:alL'o , 
• - - - ;O.l, 

-M)'3V 'X)'OlJ.fll)(\'X) '[M.l,]D'X)'(l).lL10.l,.5(1) 'î(1)Î'31'111.1'(lL (\'3 M1'(Xi1cb 
J • fJ " '. 1 ~, fJ" , 1 

SOl~a v SN3ILdX~~ S3~ln~ 531 

(S9-V9) 

(V9--f 9) 

-Et9-~9 ) 

It~, 



(70 -7 1) 

ACTES ADMINISTRATIFS 

1tonJ~tOV . Àe:tov, tivria'tjl'-CX ae~CXTC~U'ti:)V . · 'tJ auvrJ.x6iv; 
oÀ( x~) A Il Il Il .. Il .11 C • 

<pr.&Àr.ov l.>, 8cxx'tuÀwv 1 g~, tiwi&rjflcx lls't[ t]À[ C]ou • 
aÀÀo l.>, 8cxx'tuÀwv 8ixcx, tivci6'tjl'-cx l:wX~Il'tou' 

a.ÀÀo l.>, 8cxx'tuÀwv 8é~cx, cXvIl6'tj(J.cx ~H~wr.8cu I1cx~Cou' 

a.ÀÀo l.>, 8cxx'tuÀwv, 8ixcx, 'cXvIl6'tjl'-cx I1cxrfl0ù', • 
ti[À ]IÀo <pt~Àtov t.>, 8cxx'tuÀ~v g~, cXvll6'tjflcx Tcx~cxv[ 't"C} 

. v'tj" 
't"U1CtOV ~Xov ~wt81l~~cx 't"~lcx, . tivIl6'tjl'-CX 'Iat&:[ 80]'. 
xcùxa' 

ÀUXvo, 8e:xlll'-u~0; &Àuatv 'i'/...wv at8"1j~a\l, &.vs1Cly~cx~o, • 
xUÀ : {xtOV ~cxb8w't"bv xe:x'tj~wl'-ivov 6)'t"cx [Xov Àsf 0'11 ]'t"o<pua • 
, Â:1toÀÀwv{O'xov lTCl xtov{ou; tiv~6'tj~cx l:(')x~ll'tou Tcx~cxv't{vou • 
~oùv, cXvIl6'tjl'-cx As~x{ou ~ . 

~wt8tov, cXva,61Jl'-cx 't"où 1 cxù'toù' 
~'tllçtOV X cxÀxoùv. . 
II~b, 'ti:)t xuvcx~lw,r.· ~E[çl'-]iiv Àl6tvov ÔV tivi6"1jxev:-Uoat3:.S­

Vto, ~Pcxflvo.jcno,· ' 
e 'l' \" - "t[] , "a -,-W~OI\0î'toV 't"0 eTC!, 't"ou elo (,) xe:ça.p.ou, cxvcx 'tj(J.cx 't"ou cxu'tou' 
, ~ l ' .. t \ ' " \ ,\ A A A A • 'tU1CtCX 1tCXv'tOoCX 1CCX (,)V ol\K~ e.TCt 'tO lX.u'to Col Col U Col j'1 .. III . 

<ptIlÀtOV [~1..o]v ~m1~cx<p~v' te~ov , ~~~Il1.tt80" où oÀlx~J 
AAf11- . 

(T,'ois lignes et demie effacées par une rasura.) 

<ptIlÀ'tjv t.>, 'tçt1tIlÀcxa't[ 0 ]v, tivlla~IJ.CX Atoyivou" OÀ(x~) 11 U 1 ~ 
. <pt&Àtov l'J, . 8a.x-v1).(,)v ' èx't6> ou 't~v lTCr.î'~CX~~v 013X ~v 

1 • / . . , 

auvr.8s!v· 
aÀÀo Àe.!OV l'J, 8!Xx't",5Àwv - - ._;' 1 l1CtrçCX<p~' A~î'U1C'tlcx 

~Iat8t • 
a.~Ào Àetov. l.>, 8cx[ X't" ]UÀWV ox't"W, lTCr.i~CX<P~· (H~IlXh€.t!X 

q>uÀo'tlflOU • 

1C~oa(,)TCCX ti?î'u~& l:cx~ll1tt8~, xcxl "Iatao" tivll6't}l'-CX A(l'-uÀlou 
M~~cxCou' , 1 

A '1 ' '" c ~ • '\ ~'t t'~CXXr.o VtOV (X?î'u~01JV, (,), ocxx't'JI\WV e:1o' 
't~1CtOV [ti~î' ]u~oùv o.u "A~'teflt, [xoua!X. 8&t8cx' 
~,(,)t81l~tov !X.tyuTC'ttCXXOV 1C~;aw1Cov ~'l..OV ti~(Xxo, l1Cl xr.ovlou 

~,jÀ{vou • . . 

1tCXt8{ov 'I..~ÀXOÙV 1 l'-tX~Ov ~TCl ~ia6'hl; )'r1Hv'tj~ xcxl a<povMÀLou 
'I..'l]ÀXOÙ, lxov 1te:?t(j'ti~!X.v lv 't!J' Xès)t~l • 
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(79-80) ' -'t"olhwv-tèl IJ.1v 't"U7tl1X xcxl 't"èl è<p6a:À{J.la ~a't"lv ~7tl acxvlôCwV 
)ÇCXt 't"1XlVlSlwv, cxiM qlla:Àcx.l iv 1 7tÀtv6dol'. 

FACE B 

La fin de la face B est cànsacrée aux l7ti't'~lCX de 146/5 .. On y 
trouve: 

rD) Le produit du tronc (&1jacxu~6,) du Sarapieion : 

(1. 5 3) ~CX~a:7tlÔO,· ~oôlcx, ", ',. ~{J.l~OÔl1X g~. 

2°) Les offrandes nouvelles : 

. , (59-60) 

(60-61 ) 

(6r-62) 

iv ''t"cjl ~cx~cxm~l~l. 
===::= f 

X~uaa· a't"~0<ploV ~Xov ~cxl alÀ~lov xcxl !Xv6[~ ]cxxcx, &va:&tj{J.cx 
T[ 'tj]P.CXAÀa:'t"OU r~~~cxlou, oÀx~ auv 't"cjt ivxcx~ôCWt ov't"t 
XCXÀXhlt A A If • 

[a't"~<pa: JvtOV IJ.u~~lv'1j, ;,XOV cpuÀÀcx. ~~, &va:6"1lIJ.cx ~A~la't"gOU, 
6À(x~) ft. 

, Â.~'Yuça· axij7t't'çov l 't"ç{7tllXU, OÀx~ au~ 't"cjl lvxcxçôlt.ll oV't"t 
~uÀCv{j)t, &vi61l{J.cx TlltJ.cxÀÀa't"ou, reççcxCou ex) :H.JI' A •• 

qnaÀtov l7t' &1'x • • • vtôlou ll, Ô1XX't"UÀWV ~~, ~'/..ov Àl6a~tcx 
7tiv't"e ,. &va61lp.cx 8cxÀ~C/X,· 
" , , , l' , C li: " " " ' <plCXJ\ll J\~t/X ~v 7tACXlathll. hl' ot7t'XJ\cxa't"ov, ~'/..ouacxv o{J.<pcxJ\ov, 
&va:6'tj!J./X (Eçp.cxlou xcxl 'Ialôwçou,· 

èX.ÀÀ"Il À~Ccx lv 7tÀcxlaCwl., ÔIXX[ 't"u]Àwv Mxcx lxouacx t(J.cpcxÀov, 
, 'fj.." 'l'Ii: cxvcx" 'l!J.cx alCXoO, • 

't"umov lv 1tl.vcxxlwl., tcp6cxÀ{J.ou, 1 ~Xov Mo, &Va:&t;{J.Œ ô"Ilp.'tj­
't"çCcx, • 

cXÀÀo lv 7ttvcxx{c.l1. ~'/..o'> ~[w ]lÔ&~tov XCXl a7t&.6'tjv, &va6ljp.cx 
, A 'Ycx6oxÀé[ ou], (2) • 

!XÀÀo iv 7tlvcxxlwl ~1J 0]',1 ~WlÔa:ÇI.OV, &va:9Yjp.cx IIcxçva:aaou 
01USÇ IIcxaiou l 't'OÙ XCou· 

Variantes. 

(1) Dans n. XXXI, A) L 7, l'objet qui par~ît · correspondre à celui-ci est: ••. ),lOY 
ftVetYOY, ciy~6EP.CX TlJ[LJ.cx).).rl-tou]. .. (peut-être [p01tcf)ÀlOY). ' 

(2) Ibid., 1. 5 : ". [ci]vcfOEfLcx , ' AyCXGlxÀÉOU; xOCt G1tc1[61jv J •.• 



ACTES ADM'INISTRATlFS 

~ÀÀo~ 8150 l'/..ov~e; ~QtÔ~(X 3uo, tXVCx.6'1l[J.(X 'Av6ep.Cou· 
1te~La'té~Lov tX~yu~oùv, éÀ(x~) Il' 

237 : 

a~écp(Xvo, ~[V TC ]~V(XX{CI)~ 3~u'tVO, (') i1CLxe1w~uaCl)!J.évo;, tXVli-
6'1l[J.(X M(X~QxOU ÂOÀÀ{OU. 

x(XÀXa .' , A?~e 1 [J.{aLOV l'/..ov 3?iLS(X X(Xt X1JVli~LOV TC(X~ea't'1lXO; 

~6u[J.~(X~~?~OV, tXV:1.~[J.(X M(X~~xou ÂoÀÀlou ('). 

* 
* * 

A) 1. 44-45 : ~(XaCÀe~(X; çf. 1. 59 : ~(XaCÀe~ov; B, 1. 57-58: a~~ocpLoV 
~'/..ov ~(Xa{Àe~ov. C'est la haute coiffure ou le diadème que portait 
Isis: cf. Saglio, Diet. des Antiq.) s. v. Basilium. Elle était figurée 
aussi sur une phiale CA) 1. 65-66); de même elle àpparait sur de~" 
terres cuites représentant une sorte de vase : cf. Perdrizet, Terres 
cuites) pl. XVI; Weber, Terrakotten) pl. 42, n. 481 (commentaire, 
p. 261). Elle est mentionnée aussi dans les actes de Rosette et de 
Kanopos (DGIS) 46, 1. 61 et suiv.; 90, 1. 43 et suiv.). On -;appro­
chera encore Dessau, Insù. lat.) n. 4422 : parmi les ornamenta 
offerts à Isis, in basilio unio et margarita n. VI)' n. 4423 ': dans le 
temple d'Isis à Némi, basileum ornatum ex gemmis, n. 1. 

L. 46. 'ÂÀex'to~Caxo,. On sacrifiait peut-être des coqs à -Isis; cf. 
Insehr. Priene) n. 195, 1. 10. Des terres cuites gréco-égyptiennes 
représentent cet animal; cf. Weber, Terrakotten, pl. 40, n. 454; 
p. 66., note .24 (Harpokratès sur un coq); pl. 32, n. 351 (pygmée 
et coq); p. 36, n. 390 (eqfant et coq). , . 

L. 51-52 : a'tij6o; À{6q)ov "IaLôo; : ex-voto relatif sans doute à la 
nourriture des enfants, à laquelle présidait Isis. . 

L. 55-56. J'entends w'tli~~ov ici et à, la. 1. 74 au. sens d'oreille (cf. 
~'ttOV, 1. 43) et non au sens d'anse; cf. n. 188. ' 

L. 60 : çma;~, éventail ou chass'e-mouches; cf. Perdrizet, Terres 
cuites) pl. X. 

L. 66 : 'ti't~(xx.(J.ov x'tÀ. Le nom du donateur était sans doute 

Variantes. 

(1) Leçon douteuse: on- croit distinguer rr'VINOI:; dans n. XXX, B. 1. II : an-
î'~litOY [O]pUlYOY È7ttXEx,puawilÉY[ oy] xtÀ. . ' 

(2) N. XXX, B, 1. 3-4 : '/...rJ.Àxa. ày 't'~t iEioprJ.l • 'Ap'Érld'lOY Ë.X.OY ÔlXt~«; oua [XrJ.t 
xuv[laxov] (restitué d'aprés n. XXX, A J 1. 4) XlXt 6Ur ldt't1fplOV, œY~6Tjr« MOtœpxo\/ 
Ao).).tou. 
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inscrit sur la monnaie même; cf. Hill, Handb,j, k greek r~m. Coins, 
p. 197· 
, L. ~9 : EIIITPYIMATO~ '; sur les noms en IX ~ } 1X1-0~, cf. Mayser, 
Grammat. d. griech. Papyri/ p. 18 et 263. 

' ~. 72 '::Aux,vo;; ' 8~xt±(J.u~o,. Ces lampes à beés multiples étaient 
fréquentes en Égypte; cf. Perdrizet, Terr.es cuites, pl. XXXVIII. 
On en a trouvé à Délos quelques beaux ~xemplaires; cf. Deonna, 
,BéH, XXXII, p. 171 et suive et fig. 37-39. Dans les inventaires 
égyptiens, Otto, l, p. 332, a déjà signalé la présence d,es ~ux,wJ. 
qu'il ra'~tache à la fête de la ÀUX.v~~(1X (ibid., p. 10); voir encore 
Weber, Terrakotten, p. 26, l)ote 6 . 
. B, 1. 57-58 et 58-59 : sur'T'fj(J.iXXÀIX't'o, n~?QlXrO;;, cf. DCÀ, p. 88, 

note 5; 

No XXXI. 

Il suffit de Citer les trois dernières lignes de ce fragment (face A); 
les offrandes qui y figurent ne se retrouvent point ailleurs, hormis 
dans: le' passage correspondant de n. XXX, si mutilé qu'il n'est de 
nut secotirs: " 

(1. 14) l <p"œ). J'fj?' &, ~IXX't'UÀCJlV , aixlX ~v à.via'fjX€N N ~xl(i)v , ~~ oÀx~ 
. XIX't'Cx 't'~v l1t[ tYQ(XcP'},v] ' - - (1) 1 

(dans l'interligne) . iv 't'w" 'Ia,,~s{CJlt 

( 1 5) - - ov lv't'eÀs, tlat'lX~ov, à.vi8s!J.1X M[ IX~Q ]xou ÂOÀÀ,(OU (2). 
a't'écplXvo; $!J. 1t[À(l.~alCJlt?] - -

. Ci 6) ' - - [Àt]aâ~tlX x,u't'tx (?) 61 1 H • 

XIX~ à.xC3,,1X x,Quafi. 1 1 • 

)e1X1 1tfoaCJl1t1X x,~uafi. Ail' 
xll1Â - -

L'offrande de Lollius est distincte de celles qui sont entrées en 
146/5 (Métrophanès, B, 1. 62 et 63) et qui sont, dans notre inven-
taire, mentionnées aux lignes précédentçs. ' 

, • 1 

Varlanlu. 

([) :N. ·'xxx., BJ I. 18: -.: fu~ o~'x'ru).wll oÉxOt, œv.a.6Tjr"Ot N LX{WII[ o~]. ()l(.x~) , ra 4· 
(l) ,ibid" L 20 j - - [x)puaoüy . : •.• ËX.O\l ~a't«'to\!" œll[œ6]r,[-lOt MIXa.pxou ... ' 



TROISIÈME PARTIE 

HISTOIRE 
ORGANISATION ET TRAITS PRINCIPAUX 

'DES CU~TES ÉGYPTIENS A DÉLOS. 

l 

LES CULTES ÉGYPTIENS ' 

A L'ÉPOQUE DE L'INDÉPENDANCE (Avant {66) 

rO LES OR,IGINES 

De nombreux monum~nts épigraphiques attestent que les divi­
nités égyptiennes; princip~lement Sarapis et Isis, eurent des fidèles 
dans la plupart des îles ,de l~ mer Aigée dès le Ille siècle avant J .-C. e). 
Lorsqu'on recherche les causes pOUJ," quoi Sei! propagea cette religion, 
on ne mànque P9int de rappeler que les Ptol~mées posséd~rent 
effectivement quelques-unes de c.es îles· .et q~e~ su; d'autr~ l is 
étendirent uné sorte de protectorat. Certes, il n'est 'point dduteux 

. que l'hégémo'nie 'rriàritimè, 'conservée par l',Égypte ·durant ·~n·temps, 
servit à la fortune des dieu:x étrange~s : les garnisons et les escadres 
égyptiennes les pouvaient çà et là faire connaître e); d'autre part,' 
entre protecteurs et protégés se multipliaient les relations commer­
ciales, propices à la diffusion de .pratiques nouvelles .. Mais' on va 
plus loin. D'une manière plus ou D;loins explicite, ·on attribue ~lUx 

,(1) 'Cf. ,Rvs,ÇI:~, p: 57 et su i~. . . . 
(2) A}~'si à Théra, ou les ~OCCft),latoc( qui dédient à Sar~pis, Isis . et Anoubis un ·tronc 

à offrandes (IG, XII, 3, n. 443) son~ apparemment les officiers et. les soldats de la ,gar­
nison égyptienne ; ' cf. J. L EsQUIER, Institutions militaires de l'Égypte sous, les Lagides, ' 
p. 159-160 (le caractère militaire des associalions de ~lXatÀta'1~r n'a pas été reconnu par. 
RuseR, p. 6r, ' ni par OTTO, l, p. Il6 et sùiv.). ' . ' 
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Lagides une politique réfléchie par laquelle ils auraient tâché d'im· 
planter hors ' de l'Égypte, dans le domaine rattaché 'à leur autorité 
ou à leur influence, une dévotion que dans l'Égypte même le fon­
dateur de la dynastie avait · officiellem~nt établie. A Alexandrie,,~ 
capitale du royaume, ptolémée 1er paraît avoir, de dessein délibéré, 
.assuré la suprématie à un couple divin, Sarapis et Isis, qui 
pouvaient recevoir à la fois l'hommage de la population d'origine 

) hellénique et qes indigènes CX). Mais lui-même déjà et ses successeurs ' 
après' lui, auraient eu 'u~e ambition plus grande (2). « L'action 
politique' de la dynastie égy,ptien!le, dit M. Cumont, tenaait à faire \ 
reconnaître partout des divinités dont la gloire était liée en ' quelqu~ 
sorte à celle de leur maison (3); .» Les preuves fournies à l'appui de 
'cette aSsertion sont fragiles (4); je vouJrais, ici, mon"trer seulement 
que Délos n'est pas un de ces « points de la Grèce où nous pouvons, 
grâce à des ·documents positifs, saisi.r la trace de l'influence des 
Lagides .sur la religion (5) ». 

Reconnaissons tout d'abold que, s'ils avaient eu un souci de 
propagande, la place eût été bien choisie pour le manifester. Depuis 
une hauté antiquité" Délos était le grand sanctuaire de la mer Aigée. 
A l'époque qui nous occupe, la Confédération des Nésiotes, consti­
tuée sans doute à la fin· du IVe siècle, sous la suzeraineté d'Antigonos 
Monophthalmos; l'avait . choisie comme centre : religieux ;' les cités , 
alliées y affichaient les décisions prises én commun et y ·célébraient. 
les .fêtes fédérale~ (6). Quand Ptolémée 1er devint à son tour le 

'Cr) BOUCHÉ-LECLERCQ, Rev. Hist. Relig., XLVI (r90~), p. 1 et suiv. 

(2) Pourtant M. BOUCHÉ-LECLERCQ, loc. laud., p. 29, et RiSt. des Lagides, l, p. 1'20, a 
nettement indiqué qu'au temps des premiers Ptolémées il n'était pas question de pro-
pagande. . , 

(3) CUMON't, p. 97" On rencontre à peu prés partout une opinion analogue; cf. FER- '" 
GUSON, Bell. Ath., p. 228 : « ••• the new deity Serapis whom Ptolemy Soter introduced i1~to 
Egypt and subsequently into bis Egyptian dependencies ». Sauciuc, Andros (S01ule1'Schr. d. oes/. 
arch. lnst., VIII), p. 123 : « . Der Umstand dass die Politik der Ptolemtièr auf den religiosen . 
Ausgleich gerichtet ... war, wird die Aufnahme der Isis auf Andros begünstigt haben. » 

(4) Elle 'ne peut guére s'autoriser que d'un passage de Pausanias, dans la description 
d'Athéries, J, I~, ' 4 : ::ElXpœr.tOO~ ~'t't !epov OY 'A61}YlXtOt 1tczpœ Il't'o),EfLlXtOtl 6EOV 
ElG1J"Md«Vto. On ne sàit de quel Ptolémée il s'agit. RuscH, p. 71, a bien montré" 
à mon avis, que ce témoignage n'avait aucune valeur historique et répondait seulement 
à la tradition selon laquelle Ptolémée 1er avait été le promoteur du culte de. Sar~pis. 

(l) LAFAYE, . P" 38. . ' 
. (6) L'histoire . du xOlYdv est fort bien exposée, d'après les études. antérieures, par 
SWOBODA,' Staotsaltertümer (Hermann's Lehrbuch der griech. Antiquit., l, }8, 1913), p. 416 
et suiv. Voir aussi TARN, Antigonos Gonatas, Oxford', I913 (cf. l'index, s. v. Islanders). 
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suzerain de la Confédération, il lui eût été loisible de mettre sous le 
patronage d'Apollon les dieux dont il voulait recommander le culte. 
Par ce procédé prudent, on ne risquait point d'éveiller des suscepti­
~ilités dévotes ou intéressées. 

Dès l'année 308, comme il semble, Ptolémée I~r avait eu l'occasion 
de consacrer da'ns lehiéron apollinien une kylix en or qu'il dédia à 
Aphrodite (1). Cette offrande ne marqua point une domination 
durable. En 306, la flotte égyptienne était battue à Salamine de 
Cypre,et pour vingt années environ la maîtrise de la mer (ut acquise 
par Démétrios Poliorkétès. A l'extrême fin de son règne, Ptolémée 
Sôter rétablit son influence dans les Cyclades (2). Le décret fameux 
de Nikouria nous apprend rétrospectivement qu'il reçut à cette 
occasion des honneurs qui l'égalaient aux dieux Cl). C'est l'inaugu­
ration du culte dynastique (4); mais il n'apparaît pas: comme lié 
au ,culte de Sarapis et d'Isis, soit-disant divinités de l'empire. 

Ptolémée Philadelphe ne maintint point sans éonteste son au­
torité dans la .mer Aigée. L'histoire des luttes qu'il soutint:~oi1tre 
An tigonos Gonatas et, ainsi qu'en ' témoigne .une inscrip~ion récem­
lnent publiée, contre les Rhodiens (5), est obscure et remplie d'incer­
titudes. Mais si l'on en juge par les documents déliens, on peut 
croire que Délos resta en sa possession pendant toute la durée de 
son règne, hormis peut-être dans un court intervalle, entre 253 et 
250, où Antigonos Gonatas paraît avoir eu sur l'He sainte une 
domination éphémère (6). Philadelphe, sa seconde femme Arsinoé II 

(1) IG, XI, 161, B, 1. 26-27; cf. HOMOLLE, Archives de l'Inlenda.tice, p. 40; DÜRRBACH, 
BCH, XXXI, p. 220; TARN, p. 80, note 29, - On ne peut déterminer l'~poque où 
furent consacrées trois couronnes dues a Ptolémée II et à B~réniké CmÈp n,o).E~ctl()u 
(ibid., 1. 50-51 et 1. S6); cf. BCH, XIV, p. 135, . 

(2) Vers l'année 286; cf. TARN, p. 106. 
(3) IG, XII, 7, n. 506, 1. 27-28. Voir aussi le décret pour Sostratos de Rnide, IG, 

XI, 1038, 1. 23 et suiv. La fête fédérale en l'honneur de Ptolémée 1er, auquel fut associé 
Jlt.olémée II, était célébrée à Délos. AD. REINACH, Rev. ét. anc., 19II, p. 46, note l, 

affirr'1 que l'hymne de Callimaque à Apollon Délien ait été composé à l'occasion de la 
(6~iéme célébration de cette fête, qui tomberait 'en 276/5, Il faudrait . d'abord démontrer 

Le d la fête était une pentétéride; cf. TARN, p. 461. 
(74,) Cf. BOUCHÉ-LECLERCQ, III, p. 66 et suiv. 

XI, 5) BUNKENBERG, La Chronique du temple !indien, p. 20, § XXXVII(l. 97 et suiv.). 
(86) En 252, commence une double série_ de phiales correspondant aux fondations faites :,Ife 'le roi Antigonos en son nom et au nom de Stratoniké sa sœur (AlItigoneia et Stralo­
g'Jia; cf. IG, XI, 16r, B, 1. 124 et su.iv.). Tandis que FERGUSON, Hellen. Athms, p. 190, 

:t 1ache ces fondations, qu'il date de 255, à la victoire de Kos, TARN, P.3S1 et SU1V. et 
",err 462, conteste qu'elles aient une signification politique. II n'importe. Ferguson lui-
,~f~me, p. 19h reconnaît que, dés 25'0, l'Égypte avait recouvré son . empire. . 

ClILTÉS ÉGYPTIENS iti 
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et ses principaux lieutenants y ont multiplié les fondations pieuses 
et les offrandes et ont reçu en échange des marques d'honneur. 

En 279, le roi constitue, un fonds dont le revenu an'nuel sert à la 
célébration. d'une fête et à la consécration d'une phiale. Il y a appa­
rence . que les phiales étaient dédiées· à Apollon, Artémis et Léto. 
C'est la première fondation ptolémaïque.ou premières Ptolemaieia e). 

Au début du règne, les Déliens instituèrent en l'h0nneur de 
, Philoklès, roi de Sidon et navarque de Philadelphe, des Sôt~ria; le 

sacrifice est offert à Apollon, Artémis, Léto, Zeus Sôter et Athéna 
Sôteîra (2). Vers "le même temp!;i, Bacchon le nésiarque offrait une 
phiale dans l'Artémision (J). Peu après, un autre nésiarque, Apollo-) 
doros de K yzikos, consacrait deux phiales dans le même sanCtuaire(4). 

En 274; Arsinoé II dédie un trépied d'argent dans le temple 
cl' Apollon (5). La reine, après sa mort qui aQ.vint en 270, reçut un 
culte sous le no~ d'Arsinoé Philadelphe (6). Nous en trouvons des 
traces à ·Délos. Tout d'abord on y a trouvé une de ces pierres énig­
matique~ qui portent la: mention 'A~aLV61j; tPLÀaMÀcpou (7). D'autre 

. part, deux édifices, le 'PLÀcxSiÀcpeLov et l' otxo; ou -ij 'Y~(l.cp~ -cijç' A~aLV61l' 
devaient commémorer son souvenir (8) .. Enfin vers .268, le navarque · 

(1) Sur la date initiale, cf. DÜRRBACH, ad IG, XI, 287. B, 1. 98 et suiv.; TARN, p. I,6, 
?ote 50. Les deux monuments él~vés par les insulaires à Philadelphe ne peuvent être 
datés; cf. IG, Xl, 1I2, et 1I24. · " 

(2) IG} XI, 559' Un 1 autre navarque, KaUikràtés' de Samos, reçut d~s insulaires une 
statue qui fut érigée à Dalos; ibid., n. II27. 

(3) Ibid., 161, 1. 12. Sur ce personnage contemporain de Philoklés, cf. n. 1125; TARN, 
jOUr1l. Hell. Stud.} I9II, p. 251 et suive (ou il a essayé de définir le rôle précis des 
nésiarques et des navarques). . 

(4) Ibid., 1. 14-15. Apollodoros dut succéder à ~acchon; cf. la remarque de DÜRl\BACH 
ad IG} XI, 338, Bb, 1. 24. 

(,)' Ibid., 199, B} 1. 70. . 
(6) BOUCHÉ-LIlCLERCQ, 1; p. 2)'0 etsuiv.; Ml'rTrus et 'WILCKEN, Gr~nd{. U. Cbrest. d. 

papyrusk., l, l, p. 99' 
(7) IG, ' XI, 1,0,. Des monuments portant une inscription analogue ont été découverts 

dans presque toutes les îles de la Méditerranée orientale. P. PERDRIZIlT, Rev. ét. anc., 
1904, p. 156, a. formé l'hypothêse la plus vraisemblable sur la destination qu'ils avaient: 
c< c'étaient des OpOl qui ~ndiquaient que telle terre ou tel immeuble était la propriété 
d'Arsinoé )l. Voir lUlssi COHEN, De magistratibus zgyptiis externas Lagidarum regni prCYVin­
cias administra1!tibus} p. 69 et suiv. · L'inscription ' déiienne est gravée sur une petite 
plaque de marbre qui devait être encastrée dans une maçonnerie; elle peut avoir en effet 
marqué un ëdifice appartenant à Arsinoé, reine ou déesse. 

(8) iG., XI, 400, I. 38 et 440, A, I. 9I (PhiladelPh,eion); sur l'édifice dit soit ~ rp,«î'ti 
soit o~ CXl rplX~1X1 .$oit Oy ~ 1'pœ~~ ~ 'ApIJlYOl];, cf. DÜRRBAcH, ad IG, XI, n. 203, 
B, 1. 100, et BCH, XXXV, p. 83. A l'époque athénienne ce même édifice paraît avoir 
été désigné comme /) oixo; o· 1tpO; .Wl ixxÀ1}CflIXCf't7Jplwl (Kallistratos) A) l, 1. 8, et 
suiv.); il cqlltenait entre aut~es objets ~1Ue statue en bronze de la reine Arsinoe 
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Hermias instituait les Philadelpheia : les phiales qui~ en ,raison de 
cette fondation, entra~ent régulièrement dans le trésor d'Apollon, 
portai~nt la' dédicace : 'A9CitV0'1lt' CPtÀ(X8iÀ1lt.)t~ 'Â1C~~Àt.)Vr., 'A~'tiiJ.1.31., 
Â'1j'tot XOCt ~OCCitÀ€.t II~oÀ€.!1(XCt.)t CX)· 

En 248, nouvelle fondation ptolémaïque ou de.uxièmes Ptole­
maieia : les phi ales sont dédiées à Apollon, Artémis et Léto Ct). 

Le successeur de Philadelphe, Ptolémée Évergète, put encore 
compter les Cyclades dans son héritage (3). 'En 246, les Déliens lui 
'élèvent une statue: (4). La même année sans doute, il institue les 
troisièmes Ptolemaieia où la triade àpollinienne' est seule invoquée, 
comme dans les fondations dlles à son père (5). Ptolémée Évergète 

,est encore nommé dans un décret rendu, à 'une date incertaine, en 
l'honneur de Sosibio's d'Alexandrie dont la c'arriè,re politique com­
m'en ça déj;\ sous son règne (6). Mais dès' 244, la 'mention de Sôteria 
et de Paneia, qui sont, 1 ainsi, que l'a reconnu avec perspicacité 
E. Schulhof, des fondations antigonides, invite, à croire que l'ile n~ , 
relevait plus des Ptolémées (7). Cette date marqua-t-elle la ruine 
définitive de la thalassocratie égyptienne? La controverse est, sur 
ce point, infinie (8); mais il nous est permis de ne point nous y 

(il[ xovOt 'Xl%hij\l ]~a:alllda1l~ 'Apal\l&7J~, cXvœ6E/.f.œ IltoÀEJlœlou ; la restituti~n est assurée 
par un autre inven,tai.re), les offrandes du fameux Ptolémée, fils de Lysimaque (BCH, 
XXVIII, p. 409, . note 5), une offrande de Ptolémée [Kéraunos?] (6UpEOY 1tEtlXOV ' 
T.Ep1xpuaov Ëxonœ Y.Épa:UYOV Èr.lxp'Yao\l, «y«6Efbll HroÀEp.celou ~~atUw~ nroI.E~a:loU). 

(1) IG, XI, 287, B, 1. Il2 ~t suiv.; 297, B, 1. 55; 298, B, 1. 79 'et suiv.; 313, a, 
1. 64; 320, B, 1. 27 et suiv. ; cf. TARN,p. 292. ' 
, (2) Ibid., 298, B, 1. '75 et suiv., etc. ; cf.'TARN., p. 366 . . 

(3) Inscription d'Adulis, OGIS, n. )4. 1. 7-8; cf. HqLLEAuX~ BCH, XXXI, p. 100. 

(4) IG; XI, 290, 1. 130-1 31 : Et; 'r~Y xr/pwatv 'rGÜ «V8plolY'tO~' ot «Ya:~le7JalY [0 ' 87j/.f.a.; 
, ~!%alÀÉw~ IlJrolEp.cdou. Dans le commentaire, DÜRRBA,cH a justifié ce complément de; la 
maniére la plus plausible. Je .ne sais si cette statue est celle qui se dressait sur le côté 
occidental du temple d'Apollon et dont la base inscrite subsiste encore (ibid." n. 10]3). 

(S) Ibi,d., 298, 1. 78. L'identüé de cette fête avec celle des T1teuergésia, regardée encore 
comme probable seulement par E. SCHULHOF, Mélanges Hf?lleaux, p. ' 282, note l, est · 
affirmée par DÜRRBACH, ad lee. et ad n. 366, AJ 1. 73 et 76. 

(6) Ibid., 649; voir le commentaire de M. HOLLEAUX., ·Re7J.ét. l!tlC., 1912, p. 370 'et suiv. 
Le décret a été gra.vè e,ntre 248 et '236. 

'(7) SCHULHOF, BCH, XXXII, p.l:12 et suiv. ; TARN, p. 380 et sui\'. ; DÜRRBACH, adlG, , 
XI, 29'8; 1. 83-88. ' , . , 

(8) FERGUSON, Journ. Hell. Stud.; 1910, p. IS9 et sui\'. ; et TARN, p. 387 e~ suiv., et 
appendice ,XIII, s'accorde'nt à croire gue les Cyclad,es furent définitiveme.nt perdues pour 
l' Égypte vers cette époqu'e; la chicane porte seulement sur quelqu~s années (245 ou 242) 

et est liée au fastidieux débat sut' les dates , des batailles de Kos et d'Andros; cf. eu 
demierlieu TARN, appendice XII; POZZI, Le battaglie di Cos e di Andro (Memorie d. R. 
"'~cad. d. Torîn(). 19I2); WILANOWITZ-MoELLENDORFF, Gatting, gel. An{eig., 19I4. p. 87 et 
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engager et de remarquer seuleme~t ceci, qui rious illiporte .: â D~OS1 
toute trace de la suzeraineté ptolémaïque fait défaut à partir. de 244 
environ; par contre, de multiples indices, fondations pieuses, dédi- . 
caces d'édifices ou de monUments votifs, décrets où SOrit loués d~s 
amis et des serviteurs de rois macédoniens, permettent de supposer 
que l'influence de ces souverains fut prépondérante dans l'ile depuis 

, les dernières années du règne d'Antigonos Gonatas CX). pans le 
domaine -restreint ou nous nous confinoU:s volontiers, tout se · passe 
comme si Évergète s'était de bonne heure retiré du jeu. Si l'on s'en 
fie à la tradition, Philopator ne dut faire nùl effort pour y rentrer(l) •. 

La domination des Lagides paraît donc avoir duré une quarantaine 
d'années environ(~). Or, on chercherait en vain la preuve que, durant 
ce laps de temps, ils aient en quelque mesure favorisé la propagation 
du culte de Sarapis et ·d'Isis à Délos. Dans le temple d'Apollon 
Didyméen, Séleukos Itic de Syrie et sQn fils Antiochos consacraient 
en 288/7 des vases d'or et d'argent dont l'urt était dédié à Osiris(~); 
Mais dans les sanctuaires déliens, les rois d'Égypte n'ortt pas marti-

sui"., lequel, d/après une inscripticln d~ Milet (REHM, Das Delphinion in Milet, n. 139) 
estime que la bataille de Kos doit être définitivement placée entre 265 et 260, mais qu'on 
ne peut assigner une date certaine a la bataille d'Andros « mit dialektischer Abwagung du 
Probabilttâlen » ; dans l'établissement de la première date, la dialectique ne fait point 
défaut. - W. KÔNIG, Der Bund der Nesioten, p. 26 et suiv.; et ·V. 'COSTÂN~I, Klio, Xl, 
p. 277 et suiv., soutiennent que le protectorat ptolémaïque sur les Cyc1adtos s'est pro­
longé jusqu;à la fin du me siècle. D'autres sava~ts, parm~ lesquels DELAMARREj Rel}. dt! 
Phil., 1902, p. 322 et suiv., et M. HOLLEAUX, BCH, XXXI, p. 100 et suiv., l'ont arrèté à 
l'année 228 environ. 

(1) Cf. DCA, p. 8. Il est possible que, durant Gette période, les relations entre 
l'Égypte et la Macédoine aient été pacifiques; cf." FERGUSON, Journ. Hell. Stud., 1910; 

p. 20t, note 53, et Hell. AthenJ, p. 200. On ne peut rien tirer de la survivance des 
Ptolemaieia a Délos (outre les meIitions de phiales, voir enCOre les dépenses faites pour 
les (êtes mêmes, IG, XI, 316, 1. 77, 80, 89 : année 231; H8; Aa, 1. 23-24: ·année 224)' 

. Le suzérain nouveau n'abrogea~t point les fondations pieuses. 
(2) L'inertie de ce souverain est bien connue; cf. BOUCHÉ-LECLER'CQ; l, p. 292; M, HOL­

LEAUX, IDe. laud., p. 112, a bien montré qùe ce prétendu protecteur des Cydadès avllit 
« consta:~t ~is de les 'pro~r '1. 

(3) Je néglige l'èclipse 'de 252 (ci-dessus, p. 241 et nOte 6). 'Les ' re-l~ti()tis de Délos 
avec Alexandrie sont attestées dés la fin du IV' siècle; cf. IG, XI, !37, 1. t4 ·CCÔMplêté 
d'après 145, B, L 52 et 154, B,' 1. II-I2) : [xup.61ô: lIII . a] ~1tt,i,pcX1ttcXl • ~O).GIt s, 
A~Àou 'twv 1tIXP' 'AÀEeGlt'l0pEl[w]v 6[EWpWV] (av. 301). Dans la pre'mière moitié du 
lUe siè~le furent encore envoyés des théores qui sont dits tantôt députés par le roi, 
tantôt par la cité, tantôt par l'un et l'autre; cf. JG, XI, 199; B, 1. 13 et 32; 2'87, B, 

·1. 84 et suiVe 
(4) OGIS} 214, 1. 33; la date de ce document est maintenant . assurée par le nom du 

~tephanéphore .IIoo'Elot1t1tO; que ·l'on retrouve dans la liste du Delphinion de Milet 
(REHM, op. laud., p' 123, 1. 29)' 
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festé par la moindre offrande leur'dévotion à'une divinité.égypti,enne. 
Il leur suffisait que les Nésiotes les reconnussent eux-mêmes comme 
dieux en témoignage de loyalisme. Tandis qu'on célébrait officielle­
ment leur apothéose, un groupe obscur de fidèles vénérait Sarapis; 
établi dans la demeure même du prêtre qui le servait. 

* * * 
J'<li traduit ci~aessus la chronique 'qui a été découverte dans l'un 

des sanctuaires égyptiens de Délos e); elle nous donne de précieux' 
renseignements sur la manière dont il fut fondé et sur les temps qui 
précédèrent cette fondation. Un certain Apollonios, Égyptien de la 
classe sacerdotale (2), vint à Délos; portant avec lui ' spn dieu , : il 
ouvrit une chapelle en son propre logis et célébra l'office, selon le 
rite traditionnel. Il importerait tout d'abord de déterminer, aussi 
exactement que possible, l'époque où se place cet événement; mais 
nous n'arrivons qu'à ~ne approximation assez grossière. On hous, 
apprend qu?Apolloriios vécut quatre-vingt-dix-sept ans, son fils 
Démétrios soixante et un ans seulement. Le grand âge du premier 
n'est donné qu'avec une sorte de réserve (Soxe!), d'où le d~but de la 
chronique reçoit comme une couleur de légende. Prenons néan­
moins ces chiffres comme exacts. D'autre par~, <,l'après l'examen 
paléographique, notre inscription, gravée par les soins d'Apollo­
nios II, petit-fils dit prêtre immigré, se place dans le de~nier quart 
du lUe siècle (3). On voit sans peine que trop d'éléments nous 
mariquent encore pour tenter un calcul précis'; mais il n'est point ' 
douteux que, dès la première moitié du lUe siècle, Sarapis avait à 
Délos un prêtre ct, apparemment, des adorateurs. _. 

Ce prêtre était d'origine égyptienne. Un personnage qui figure 
dans un papyrus de Tebtimis s'appelle' Â.1tO),.Àhl'YtO, ô~ XtXl f Â~Uhl't"1j, (4). 

(1) N. 1. 
(2) Je dis classe et non caste; OTTO, l, p. 200 et suiv, , a montré que le. clergé égyptien 

ne présentait point les caractères spécifiques d'une caste. -
(3) On arrive à cette conclusion moins par l'examen de cette inscription même, dont 

j'écriture négligée laisse une large place à l'hésitation, que par celui de la dédicace n. ~ 
qui est contemporaine; aussi en ai-je donné une reproduction. 

(4) Cf. Pap. Tebtunis, l, n. lOS : ' A1to).).wvtOç 6, XIlt!. cAPIJWfTl<;. Ce texte m'a été 
signalé par P. PERDRlZET. Toutefois" il n'est point assuré que du nOQl théophore grec on 
puisse toujours remonter à un équivalent égyptien. D'n autre document (Pap. Oxyrhyncbus, 
VIII, n. II14) me fournil l'équation A7J/.I.~'tptO, 0 xrxt 1JI'&fLEll'. Vaut-elle pour le fils 
de notre prêtre? 
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Notre Apollonios pouvait, en son pays, porter ce dernier nom ou 
quelque,autre analogue Cians la ~omposition duquel entrait celui du 
dieu Haros, identifié ' avec Apollon. Il est dit i~ t~~ihlV; par consé­
quent, 'selon la tradition de sa famille, il se rattachait au sacerdoce 
officiel de l'Égypte, et il n'y a nulle raison de contester la valeur 
de cette traditi,on. W. Otto a montré 'que, dans la hiérarchie sacer­
dotale, leste~etç occupaient une place bien déterminée; ils appar­
tienn~nt au corps des prêtres principaux, màis viennent en dernière 
l~g~e. TO~ltefois, dans les docum~nts qui n'ont point un caractère 
officiel, le terme de te~~u, est susceptible d'une acception plus large, 
soit qu'il s'applique à tous les prêtres principaux, soit qu'i!' s'6ten'de 
même à des prêtres de moindre qualité, comme les 'it~a'to~6çor.., 
lesquels, en droit, ren,trent dans une catégorie distincte C). Apollo­
nios pouvait-il proprement se qualifier de teçeu~? La question ~st 
insoluble; . mais il r~ste qu'on ne le doit pas confondre avec ces 
charlatans égyptiens qui, à une époque plus récente, envahirent le 
inonde gréco-romain (2). 

Il est douteux qu' Apollonios ~oit venu à Délos, pou$sé par le pur 
zèle du prosélytisme. J'imagine que ce prêtre, peu satisfait de sa 

' pr~b~ndt:, ~'avisa que .l'exercice de son ministère lui serait plus. 

(1) OTTO, J, p. 75 ~t sûiv. ; p~ 91 et suiVe D'après ce savant" dans les inscriptions de 
Kanopos et' de Rosette (qGlS, 56, 1. 3-4 et 90, 1. , 6-7), le dernier terme de l'énuméra­
tion : ot «PXtEpe!c; xexl ~por;fii't'ext xex\ ot Et~'t'd &Ol.l't'O\l EtG1tOpEliO/lE\lOt 1tF'O~ 't'o'/ 
G't'oltG/lo\l 't'W\I 6:!w\I xexl 1t't'EP090Pa:t x ex! tEpOj'pa:P.iJ-exn'iç lt ex 't 0 t & Dot ! E P E 'i ~ doit 
être ainsi entendu: et les ,autres (membres du clergé) qui sont les lEpz't~. Cette inter­
prétation est conforme à l'usage de la langue grecque, et Ono l'appuie par des considé­
rations plausibles. Sur la qualité des pastophores, voir ibid., p. 94 et suiv. 

(2) Ono, II, p. 223, note 3 : « Die zabZreicben Inscbriften in dmen Priester iigyptischer Gatter 
ausse1"halb Aegyptens genannt sind, erwecken den Eindruck, dass es Jich in ibnen Uln national­
iigyptiscbe Pries ter im aZl'gemeinen nicb~ bandelt, mogen die betreffenden aucb iiusserlicb diesen 
geglichen haqett: » R~viLLO.uT, Rev. archéol., 1905, l, p. 341, croit trouver dans une inscrip­
tion de ,Rhodes, -en caractères dém~tiques, la mention d'un prêtre égyptien, qui devait 
çélébrer le culte pour les adorateurs rhodiens de Sarapis et d'Isis: il aurait exercé un 
sacerdoce annuel, ' ce qui ne laisse pas que de surprendre. L'opinion. de REVILLOUT est 
acceptée par RuscH, p. 62; mais OTTO, ,II, p. 348, conteste qu'il s'agisse d'un « National­
iigypter » /parce qu'il porte non point le titre égyptien qui désigne le prêtre, mais l'appel­
lation 1EpE6~, transcrite en démotique. - A Gortyne, des fragmentsl-de listes, trouvés dans 
le Pythion, donnent un certain: nombre de noms égyptiens; AD. REINACH, Rev. ét. gr., 
XXIV, I9II, p. 413, Y veut reconnaître 'des prêtres; la découverte d'un sanctuaire égyptien, 
situé non 'loin du Pythion (ci-dessus, p. 68, note 3), peut donner quelque fondement à 
cette hypothèse ;,mais elle demeure incertaine. - i\. Pagasai-Démétrias, une stèle funéraire 
commémore la mèmoire de Oùœtyp7j; "OpOI.l llOGEtplt7j;; !Ep~Ù~ "IGtoo;; cf. ARVANITO­
pouLtos, Ka:tQD. oro; 't'W\I È\I 't'wt 'A6œ\l exacxxdlfl Mouadlfl Bc)). 01.1 «PXa:to'" 
-t7f:tto~, p. 248, n. 52. -:-: Plutarque, de Isid., XXXII, p. 362 E et F, rappelle que les , 
prêtpes égyptiens a'bbnrtaient la mer; mais cela ne les, empêchait point d'émigrer. 
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l~cratif hors de son pays. La scienCe' liturgique était un capital qu'on 
pouvait exploiter. Le culte égyptien' comportait des rites minutieux 
qu'~l fallait accomplir sans défaillance; il fallait connaître les gestes 
et les paroles qui disposaient favorablement les dieux. Aussi voit-on 
qu'à Priène, en un temps Oll un citoyen détenait' déjà le sacerdo.ce 
de Sarapis et d'Isis, l'assistance d'un Al"(u1t~to;, homme expert, était 
requise.pour la célébration des sacrifices cr). Le concours d'Apollo­
nio~ fut peut-être sollicité par' des Grecs qui avaient voyagé en Égypte 
et qui par la suite, établis à Délos, entrepôt déjà 'cortsidérable, y vou­
laient rendre hommage aux divinités qu'ils avaient appris à cOJlnaitre. 
Mais, à en juger par la teneur de l'inscription, on ne supposera 
point qu'une intervention offici~lle ait déterminé son émigration. 

Selon la chroniqlle versifiée; Apollonios venait dè Memphis. Ce' 
fait vaut d'être noté et versé dans le débat, toujours ouvert, sur 
l'origine de Sarapis e). Mais à 'l'exégèse d'un texte mét'rique il faut 
apporter quelque prudence. Le Sarapieion d'Alexandrie est regardé 
comme le grand centre de diffusion du culte egyptien à l'époque 
hellénistique Ci). Toutefois il , n'est point invraisemblable qu'un 
membre du clergé memphitique ait porté au dehors la religion de 
Sarapis. Memphis était la seconde ville commerçante de l'Égypte et 
les étrangers y abondaient (4). Il suffira d'admettre que, dès la pre­
mière ~oîtié du Ille siè.cle, l'éq~ivalence de Sarapis et d'Osiris-A?i~ 

(1) HILLER v. ,GAEKTRINGEN, [mchr. ?rielle, n. r~ 5, 1. 20 et suÎv.: 1tapEr:( ~Ér'tw tH a 
YEW1tOTj'? xat] _ 'tDV l\.1:çuLti;ov. ",Ù ... -~tJ\('to).ic:JoY'ta 't~[ v ava{av È~1telpw,]' p.T, s~ia-:w 
8È [J.710evt !f).).Wt -èi1tdpw, t~[ v 6va!av 1tOEtV .~t] OSat ~ ~I1tO 'tO\/. LEpÉw~. - A Délos, 
dans lp/ Sarapieion A, nous connaissons un autre Egyptien qui remplit un office religieux: 
c'est ~'lpo~ 'L)po:J I~G'(Q"tw't7)~, lequel sollicite les guérisons'(n. I5 et I5 bis). 

C') 1. ~ ... Sa!:"J.~! .J I9~3 (Extrait de la Rev. Hist. Rel.) a rt:;\1 ie ié débat avec 'toutes 
les références aux étuaes antérieures. Après BoucHÉ-LECLERQ, Rev. Hist. Rel.) I902, XLVI, 
p , l suiv., il démontre l'identité de Sarapis et de l'Osiris-Apis de Memphis. SETHE, 
Sarapis und die sogenannlett, xc:t.a-x.0t des .Sarapis(Abhandl. Gesellsch. Gotting., philol.-hisio1-. 
[(lasse, I913) aboutit à la même conclusion. Ad. REINACH, Rev. Hist.Rel., 1913, LXVIII, 
p. 69, note I, tente d'expliquer la tradition de l'origine sinopique d~ Sarapis: on aurait 
adoré dans la ville du Pont « un ancien dieu taureau , legs de la domination hétéenne li, qui fut 
identifié avec Apis (cf. SEYMOUR DE RICCI, Rev . arcbéol., 19IO, II, p. 98-IOO). ROSTOWZEW 
parait chercher aussi sur les côtes du Pont-Euxin le prototype de Sarapis (étude sur les 
peintures d'une catacombe. de Kertsch , parue dans npOEOpWtOwpov, recueil composë en 
l'honneur du comte BOBRINSKI, 1911; cet ouvrage, écrit en russe, m'a été inaccessible; 

. voir le résumé dans l'Arch . . Anzeig .) I9I2, p. I49-I50). Voir encore A. WIEDEMANN, 
Arch. Rel. Wissensch., XVII, I9I4, p. 20S, note 4 (bibliographie). 

(3) LAFAYE, p. 2~ et suiv. -,-) 
(4) Strab., XVII, 32 (p. 807); sur la religion des Hellènes résidant il ,Memphis, 

cf. I. LÉVY, op. laud., P.4·6. 
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n'était point contestée à Memphis même, ce qui ne fait point diffi­
culté si les deux dieux sont identiques, comme tout donne à le 
croire C). Mais on peut refuser un'e créance absolue ci notre versifi­
cateur. Un point du moins sera acquis : vers l'an 200 environ, 
l'opinion prévalait qu'exprime plus tard Pausanias en ces terme's : 
Â(YU1t't'lOt, M te~& ~cx.~&1ttao;, l1ttcpcx.viO''t'~'t'ov !J.iv lO''t't' AÀe~cx.va?eù'O't, 
à~xcx.to't'cx.'t'ov al l'li Mi~cpsl. (2). En dépit du prestige qu'avait le 
sanctuaire alexandrin, la succursale de Délos se reliait immédiate­
ment au Sarapieion de Memphis, qui gardait , en quelque sorte le 
dépôt du culte primitif. 

Les san~tuaires privés se multipliè'rent en Égypte i l'époque 
,hellénistique (3). En Grèce, depuis longtemps déjà, ils faisaient aux 
~anctuaires publics une concurrence si redoutable que les philos()phes 
, . . fI \ ~ \ l' , ,~ , " , , a Il é . ,en prenaIent SOUCI. e~cx !J.'lju~ eL, ev LoLCXL, OI.Xl.CXI., ex't''ljO' (.) : te etait 
la loi que' formulait Platon ('~), mais qui ne passa jamais dans la 
législation. Apollonios put, sans être inquiété, installer èhez lui 
l'oratoire qui reçut l'idole exotique. Pendant plus d'un demi-siècle, 

'elle n'eut pas d'autrè abri. 
• La transmission héréditaire du sacerdoce était d'usage chez les 
Égyptiens (S); cette éoutume s'imposait plus strictement encore à la 
famille ' qui, en pays étranger~ détenait les secrets permettant le 

'commerce avec la divinïté., Démétrios, fils d'Apollonios, lui succéda. ' 
S~rapis fut satisfait de son ministère; par , uh oracle noctunie qù'il 

(1) L' LEVY, p. 7 c;t suiv., ,avait d'aporà :::: .•. :s qlle les grands prêtres du Sarapieion de 
Memphis av~ient exercé des" fonctions sacerdotales dans , le Salàpipioll .. k x<tndrin; il 
abandonne cette théorie, p. 81 (addenda et corrigenda). Mais il reste du moin., que la 
statue d'un des grands prêtres . se dressait dans le sanctuaire d'Alexandrie, M'lcrobe, 
Sa,turn., l, 7, 4-5, rapporte que le culte de Sarapis fut imposé aux Egyptiens l'ar la 
tyrannie de Ptolémée; .il est douteux que ce témoignage tardif ait quelque valeur. 

(2) Paus., l, 18, 4, 
, (3) OTTO. l, p. 17; p. 23S~236; II, p.n, note 4; p. 175, note 4~ Il indique d'ai11eu~s 

que le nombre des sanctuaires privés ne fut jamais aussi grand en Egypte qu'en Gréc(,. 
Dans son commentàire du décret de Rosette (Recueil, d'inscriptions grecques et latines dt' 
l'Égypte, l, p.24I, n. 25), LETRONNE avait conclu d'un passage de ce document, permet-: 
tant par exception, semblait-il, aux particuliers d'installer chez eux les images des dieux , 
Épiphanes, placés dans leur VIXO~ (1. 52), a l'interdiction du culte privé. R'EVILLouT, 
Journ .. Asiatique, 1910, l, p. 258, note l, conteste cette conclusion: CI Nous avons des 
acte~ de fondation de beaucoup de chapelles a Hormerti, Bast, etc., faites par des parti­
culiers, sp~cialement du temps d'Apries et d'Amasis., La permission pouvait s'appliquer a 
un culte nouveau que l'on voulait vulgariser. ; » 

(4) Leg., X, 16 (p. 909 D). 
(s) orto, l, p. 203 et suiv. Ce n'était pas le mode exclusif de recrutement pour 'les ' 

prêtres; ibid' J p. 223: 
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lui délivra à sa prière, il l'autorisa à dresser sa propre-statue dans le 
sanctuaire où il officiait. C'était moins un honneur qu'un privilège 
précieux: Démétrios était ainsi assuré 'de ne connaître point après 
son trépas les privations endurées par tant de pauvres morts que 
l'oubli frustrait des offrandes et des libations nécessaires. Placé non 
loin de Sarapis, il avait sa part des sacrifices; il devait, suivant l'an­
cienne formule, « recevoir l'abondance de ce qui -était offert en 
présence de ce dieu (J) ». 

Le troisième prêtre, Apollonios II,_ fifs de Démétrios, eut l'ambi­
tion de construire à Sarapis une demeure stable. Le dieu lui mani­
fest~ par un songe qu'il était d'accord avec lui et il indiqua l'endroit 
où devait s'élever sa résidence. Dans le récit en prose aussi bien que 
dans le poème, on s'est plu à rappeler que le lieu, désigné avait été 
jusque-là une sorte de dépotoir, comme si on voulait faire éclater le 
contraste entre l'état ignoble où avait été laissé ce coin de terre (2) 
et les promesses de gloire qu'il devait désormais à la présence de 
Sarapis. En six mois, on y construisit un sanctuaire qui comprenait 
un petit temple, des autels, une salle de réunion. Apollonios n'en 
,fit point seulles frais: des dévots qui se nommaient, semble-t-il, les 
thérapeutes (3), apportèrent leurs cotisations. 

* ** 

Si l'on s'en tient aux données que fournit cette chronique, on en 
conclura qu'il ' n'exista à Délos, avant l'année 220 environ, aucun 
Sarapieion. Pourtant, je ne peux ,çonsidérer ce rés~ltat comme _ 
immédiatement' acquis. Notre prêtre ne nous parle que de sa cha­
pelle. Assurément il donne à entendre que, tant qu'elle ne fut pas 

- co~struite, Sarapis fut son hôte et n'eut d'autre domicile que le 
sien. Mais, pour justifier notre défiance, anticipons un peu sur les 
faits. Peu après 166, le fils ou le descendant d'Apollonios l eut un 
démêlé avec les-Athéniens devenus maîtres de l'ile; on ferma son 

(1) Cf. CAPART, Rev. Hist. ,Rel., 1909, LIX, p: 182 et suive ; p. 2IS. - A Anapbe, le 
prêtre 'tWY p.q!a'twY 6Etî)1/ ~êpœ7ttO,. XIX~ "rata,. XIX~ 'tWI/ àDJ,wy 'tWI/7tlXp' lXù'tolç est 
autorise EtXOYIX rplX7ttOty œYIX6Ép.EYlXl IXÙ'tOV sy 'tl{> 'tWY 6~wY YIXI{> (lG, XII, 3, 247 ; 
inscription connue par une copie de Cyriaque; elle paraît d'une époque assez ancienne). 

(2) On sait que les lieux sacres devaient être tenus avec une grande propreté; 
cf. WACHTER, Reinbeitsvo1"Scbriftm in: griecb. Kulte, p. 134 et suive 

(3) N. l, 1. 43 : 6ip!X7tEÇ. 
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sanctuai~e '; mais il demanda au' Sénatde Rome et obtint l'autoris~­
tion de rouvrir et de desservir, comme par le passé, 'to lv ~~ic..>f. 
t~~o" ~(J.~&1tf.aO" CX). Un savant commentateur, qui a pris ce texte 
à la lettre, a jugé que les Athéniens, hostiles au culte de Sarapis, 
avaient voulti fermer l'unique Sarapieion de l'de e). Or il est certain 
qu'à cette époque'même, ils assuraient l'exercice de ce culte à Délos 
dans un sanctuaire püblic, p~r le ministère d'un prêtre officiel. 

En 200, - je le montr~rai plus loin, - les Déliens p'avaient 
. point encore reconnu le culte égyptien; Mais, à leur défaut, des 
. associations' distinctes de celle qui se g~oupait autour d'Apollonios 

n'avaient-elles pas depuis longtemps déjà leurs établissements, à la. 
fqis églises et clubs, où l'on honorait Sarapis .et les divinités asso­
ciées? On a découvert ~ Délos deux sanctuaires égyptiens hormis 
celui d'où l'on a exhumé la chronique. Malheureusement nul docu-

l- ment sirrl:ilaire ne nous en apprend, l'histoire. Et, reconnaissons-le 
sur-le-champ; nul document épigraphique, rigoureusement daté, ne 
nous ' permet d'affirmer ' que la fondation en soit antérieure aux 

, ~ernières années du Ille siècle. L'un - le Sarapieion B - existait 
déjà en 202, s'il faut croire que l'ethnique K~(J.voç disparut dès la: 
destruction de la ville de Kios (~). Nous n'avons aucun autre repère 
chronologique. C'est ap.paremment dan~le Sarapieidn C qu'une 
o~rai1de., me'nt~onnée dans un i~vent;tire, fut consacrée en 2,1'5 (4).,' 
Tous les, arguments par lesquels on tenterai,t de faire remonter des 
deux sanctuaires à une date plus ancienne sont contestables. Ni la 
mention du roi Antigorios Gonatas (+,239), ni celle de Bithys, général 
de Démétrios II de Macédoine (239-229), ne sont assurées (5). Si 
l'existence de l'ethnique' A.a1)!J.~~~(J.\l6~ était incompatible avec celle de, 
la ville de Ny~a, il faudr.ait placer la dédicace où il apparaît à une date 
que la paléographie contredit manifestement; et, en écartant ce cri­
térium historique, ori renonce à fixer la limite aù-dessous'de laq~elle 
on ne' peut descendre (1). Il reste une inscription que je n'hésite point 

(1) N'. 14. , 
(2) CUQ, Le Sénatus-consulte de Délos, p. S-6. 

, (3) Cf. n. 281 b. 
(4) Kallîst,.ato~, A, II; L 89-91. Il n'est p'oin't assuré que cette offrande, faite par un 

. ancien prêtre d'4pollon et d'As~lépios ciree) 'tWY i'êpWV, ne. se trouve pas par erreur dans 
'cette énumération. . 

CS) Cf. n. 41 .et 43 . 
. (6) N. 4'1. 
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à attribuer, après examen des caractères, au début du Iile siècle, 
peut-être même à la fin du ~ve; elle ne nomme point Sarapis, mais 
seulement Isis à laqueU~ une femme d'Égypte consacre un aûteL;' et 
on ne peut faire grand état de cette plaque dédicatoire, détachée du 
monunient 'auquél elle se rapportait (1). ' , 

Il est donc possible que la chronique nous retrac~ intégr~lement 
les modestes origines du culte de Sarapis à Délos. Jusqu~à présent 
j'ai négligé une partie du réCit, et ndn la moindre, puisque l'événe­
mént qui y est rapporté à motivé la rédaction du ,document toût 
entier, prose et vers: c'est le J!lira~e de Sarapis: Comme nous en 
pouvons juger par les ruines qui subsistent,' le sanctuaire élevé par' 
Apollonios était fort mesquin. Né"nnioiris il porta: ombrage à quel­
ques personnes, lesquelles sont désignées seulement comme des ' 
« méchants », des ennemis du prêtre et du <lieu. Deux accusateurs 
intentèrent au prêtre une action publique, par laquelle il encourait 
une ,amende, une peine corporelle, voire même la mort, s'il ne faut 
faire la part de l'exaltation dévote ' et de l'amplification poétique. 
Sarapis promit son secours. L'affaire fut jugéè, comme il semble,. 
daus le sanctuaire même e), devant un grand , concours de peuple, 
citoyens et étrangers. Les 'accusateurs furent frappés d'un quasi­
mutisme; ils « bafouillèrent» de piteuse et inintelligible manière. 
Ainsi l'affaire tourna à leur confusion et à la plus grande gloire du 
dieu dont tous proclamèrènt la puis,sance miraculeuse. 

On peut reconnaître, sans tr~p die peine, l'arme législative à l,'aide 
de quoi on éssaya de Érapp~r ApQll0!1ios. A Délos comme à Athènes, 
il était .interdit appa'remment d~aoquérir ùn terrain et d'y 'établir uil 
sanctuair~ . à des divinités étrangères sans' une a~toris~tion dé r àsgem~' 
blée du peuple 0): Apollonios avait dfl négliger unè des formalités 
nécessaires. Il est plus mal~isé de déterminer le mobile des accusateurs. 
Ils étaient, paraît-il, animés d'une jalousie mauvaise (xa.xo~ ~aovo;) ~ 4). 

(1) N. 40. Le culte d'Isis peut avoir été introduit à Délos longtemps avant celui de 
Sarapis, mais n'avoir été pratiqué qu'obscurément:_ Les témoignages font défaut. 

(2) N. l, 1. 81 : ËypE't'O Y~oi~ 7tœa~ 7t()).t~. . ' .• 
(3) Sur la législation athénienne, cf. C. FOUCART, Associations religieu.sesJ. ·p. 127 el; suiy. 

Nous ne savons rien sur la législation délienne. ' 
(4) L. 46. Le mot a été èommenté par P .. FOUCART dans la note jointe au commentaire 

de l'inscription IG, XI, 1299, . Selon lui, l'accusation ne fut motivée « nullo sane ergâ 
SeraPidem, odio, quem universi Gr'aéci grc.tia Ptolemaeor~m libenter accepenwt, sed privata 
invidia in sacerdotem qui stipes cagenda et reditus dei augendo ditescebat Il. Chte ' opinion ne 
me paraît point incontestable: 
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Comme nous l'avons vu, rien n'autorise à croire qu'il existait alors 
u~ établissement rival, lequel voulut écarter la concurrence. Le 
sacerdoce apollinien craignit-il qu'une notable portion des offrandes 
fût détournée de ses temples? L'hypothèse est possible; mais peut­
être n'est-il pas besoin, quoi qu'on nous en dise, de soupçonner 
des motifs de bas intérêt. Dans toutes' les villes grecques, les ci­
toyens conservateurs répugnèrent à l'introduct~on des cultes nou­
vèaux. On admet que l'influence des Ptolémées ouvrit, si je puis 
dire, une route royale à Sarapis,. J'ai cherché en vain la moindre 
preuve qu'à Délos cette influence se soi,t exercée dans ce sens. A la 
fin du IIIe siècle, la renommée du dieu était déjà éclatante. Selon 
Maïstas, l'auteur de notre poè,me, l'Égypte et la Grèce retentis­
saient du bruit ,des merveilles accomplies par lui. Mais.la majorité 
des Déliens, attachée à ,cette religion d'Apollon qui avait illustré leur 
terre, dut être pendant longtemps rebelle à son prestige. Toutefois la 
résistance ne fut sans doute ni unanime ni opiniâtre: dès l'année 215, 
un ancien prêtre d'Apollon et d'Asklépios . déposera son offrande 
dans un sanctuaire de Sarapis CX). D'autre part la population C05-

~opolite avait déjà envahi l'ile sainte (2); si elle n'avait nul droit 
pol,itique, peu~-ètre disposait-elle du moins d~ quelque influence. 
L'attaque dirigée contre Apollonios apparaît donc comme un der­
nier 'effort de réaction. ,Sarapis ne rencontrait plus que des adver­
saires incertains; il lui suffit d'un miracle assez mesquin pour leur 

, imposer silence. Les dieux eux-mêmes ne , prodiguent pas leurs 
forces en vain (3). 

L'action de grâces rendue par Apollonios et ses ouailles après leur 
victoire fut gravée sur une colonne de marbre. Si j'ai correctement 
interprété ce document, il enregistre le triomphe définitif de Sarapis 
et marque un moment décisif dans l'histoire de son cijheà Délos. 
Désormais ce culte se développera avec vig~eur et la r~connaissance 
officielle n'e fera qu'en confirmer le succès. 

(1) Ci-dessus, p. 250 et note 4. 

~ ,(2) Cf. DCA, p. net suiv. 

(3) Le miracle èst fait pour manifester la puissanç.e du dieu; il convainc les incrédules 
et raffermit les croyants. Cf. Apul., X, q : après que Lucius, recouvrant sa forme 
première, d'âne est redevenu homme, populi mirantul') religiosi venerantur tam evidentem . 
maximi numinis. potentiam. On rapprochera n. 1, 1. 9°-91 : «1tŒ; O'«PŒ ).Œ6~ ixelywt 1 q~y 
"PE-rT,V 6œ;î61jIJEV Èv , ~{J-Œtt '. 
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2° LES ASSOCIAtIONS 

A partir de l'année 220, qu'il faut prendre comme une date 
approximative, nous constatons -l'existence d'un certain nombre 

-d'ass~ciatioi1s qui invoquent les divinités égyptiennes, Mais le détail 
de leur organisation nous échappe en grande partie, et nous n'aper­
cevon<i mêrn~ pas distinctement de quelle manière il les faut répartir 
entre les divers sanctuaires dont les ruines ont été mises au jour. 

Dans le Sarapieion d'Apollonios; les fidèles se désignent comme 
01. _ 66Ç(J.1t€UOvn~ lv 't"(;)~ t,~(;)~ 't"OU't'(,)~ ou ot 6t?tX1c€U't(J.( C), sans joindre 
à cette dernière appellation le nom générique d'une association. Ils 
se cotisent pOlir élever un monumeIit dédicatoire ou pour aménager 
le sanctuaire e). Vingt d'entre eux sont énumérés dans une inscrip­
tion (3); on compte une femme dans leur nombre. Il est notable 
que l'un d'eux, ~~ovua~o, Noull't}v(oU (K(laa(lva~~u,), soit archithiasite 
de la confrérie des Énatistes que nous rencontrerons plus loin. Ici 

-toute indication d'une hiérarchie stable fait défaut; mais l'un des 
mem btes · est délégué temporairement pour surveiller l' exécu tian de 
l'œuvre entreprise à frais communs. 

Les inscriptions découvertes dans le Sarapieion B mentionnent 
plusieurs associations: 

Le xo~vov "G'~V a~)(1l5~a't'wv )(Ill ~ë.xcx.a~a't~~~v, lequel, comme le nom 
l'indique, devait célébrer une fête le dixième jour du mois (4). Il ne 
hous est connu que par une dédicace adressée à Sarapis,isis, Anou· 

-bis; il comprend seize membres, neuf hom~es et sept' femmes_(5). 

L'un seulement porte un patronymique; mais il ne sèmble l'oint -
qu'on en puisse rien conclure sur leur qualité:-A ieur tête est un 

C'uvll"(w"(d, . 
Le XOtvoV 't'~V lVIl't'ta't'~v, dont la fête tombait le neuvièm~ jour du 

mois, fait deux dédicaces, l'une à Sarapis, Isis, Anoubis, l'autre à 
-ISIS seule (6). Il comprend vingt-quatre ,membres, tous de sexe 

(1) N. 2, h et n. 3; cf. n. l, 1. 43 (ai?ME~). , _ 
(2) N. 2, b et c. Le mot auyooo; ne sert point enéoreà désigner leur association, 
(3) N. 2, a, 
(4) N. 2). 

(s) Un inventaire athénien mentionne une offrande faite par une femme X~fHy\lw et 
par les aU\letlXal't'tÔE~ (variante ad Kallistratos, A, Il, l. 122). 

(6) N. 26 et 27' 



LES CULTES EGYPTIENS A DÉLOS 

masculin; en outre un &?'X.t6t(la{nJ~ qui les préside et un 'Y~(l(J.(J.(l~tU~; 
ce dernier appartenait à l'association des mélanéphores et mentionne 
expressément ce titre. 

On ne peut guère douter que les trois associations qui su~vent se 
soient formées au temps où l'exercice du culte devait être assuré 
par l'initiative privée: Mais, comme il semble, elles ne nous appa­

.r~issent ' guère qu'adaptées' 'déjà au régime nouveau qu'avait dû 
in~ug~rer la reconnaiss<lnce officielle de ' la religion égyptienne ('). 
Ces trois confréries sont le Xotv6v ~wv ae~li1tt,),t'wv, lexotvov ~wv 

tJ.eÀlXv1lCP6~(')\I, le at(lao~ 8 ~wv ~1X~IX1ttlXa~wv; elles s'unissent .'pour 
rendre hommage à .un personnage qu~ nous es.t conn,u par ailleurs 
comme un prêtre ' et comme un Délien (2), apparemment un fonc­
tionnaire officiel. Les Sarapiastes disparurent .debonne heure; dti 
moins sait-on que leurs réunions étaient presidées par un O'U\lt%­
'Y(,)'Yeu~ (J). L'association des thérapeutes et celle des mélanéphores, ' 
connue alors co~me une aU\lo30~, subsistent encore sous ra domina­
tion athénie~ne. L~ur , organisation nous demeure entièrement 
inconnue (4). L'abondance des offrandes que le XOtvov ~wv6i~lX1teu~w\l 
consacra, permet de croire qu'il eu~, dès l'époque de l'indépendance, 
u'ne importance considérable (5). 

ll.faut rattacher encore ~u mêtne Sarapieion un monument qui 
mentionne des étanistes 'd~v.()ués' au c~lte de' Sarapis" Isis et Ano~­
bis (6). Ils' ont dat~ leur dédicace par le nom d'un arc~onte déHen, 
Diogénès (196); ils ont à leur tête un l?IX\li~'X.1l~ qui est en même 
temps prêtre! Son nom, ArX(J.1t~c.w, se rencontre à Délos. Je doute 
qu'à cette époque il s'agisse déjà d'un ministre officiel de Sarapis; 

(t) Dàns Kallistraios, A, Il, 1. ISS-IS6, il est question du xOlvàv 'tw'J 6ZpOt~EU'tWY , 
l1u[J-6œÀo[J-ÉYwV EtÇ 'tàt~ 6uala:ç XOtt 'tQ:~ a~o~8iXç. Mais, a ce qu'il semble, l'association 
ne çessa point de participer aux frais du culte, alors même qu'il avait été officiellement 
reconnu. 

(2) N. 2I.~ 

(3) Kallist~atos A, 'II; 1. 88·89; cf: IG, XI, , I,07, 1. 7~8 (ci-dessus, P.209) et n. 46 (?). 
FERGUSON, Hell; Athens, p. 358 écrit: « Alter IJ7/6 B. C. [époque où il place la recon­
naissance ofijcielle du culte], all the Delians were in a sense Sérapiastae and, a'&cordingly, 
the special thiasus disappeared. » Peut-être doit-on conserver cette hypothèse en rempla· 
çant « après 137/6 » par (l ' au début du rre siècle ». 

(4)' Les 'mèlaitéphores ne son.t point mentionnés à l'époque de l'indépendance, hormis 
dans le n. ·2I. Je reviendrai sur cette association dans la deuxiémè et la troisiéme section ' 
de cette étùde. 

CS) Cf. Kallistratos, A, II, 1. 67 et suiv,' 
(6) N. ~o. 
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mais il est vraisemblable que l'ihfluence délienne prévalait dans cette 
ass1ociation,. . . 

Parmi les inscriptions qui ont été mises au jour' dans le Sa1'a­
piei~n C et qui app~rtiennent au temps , de l'indépendance, deux. 
·meht~onnent des ae~tX1teu~tXC (1); ils se qualifient comme ot 't'tX't''t'op.evo!. 

{mc 't'cv aetvtX ou 't'où~ a~rvtX; malheureusement les deux textes sont si 
. mutilé~ qu;on ne peut déterminer s'ils reconnaissent ainsi l'autorité 
d'un souverain, d'un chef militaire ou simplement d'un président 
de collège. En un cas, ils ont formé une' associ:;ttion ,assez cohérente 
pour rendre un décret et préposer un de ses membres à l'exécution 
de sa décision'. ', '. . 

Dans deux dédicaC~s figurent des fid~les qui se sont cotisés pour 
subvenir aux frais' du culte, ot' O'up.t)tXÀÔI-U·VOL ou ot O'up.btXÀop.evoL eè~ 
't'cv ~(Jp.6v (1); mais l'usage des c<?llectês survécut à l'institution du 
culte public et Kû\6a~xo~, le prêtre que nomme l'une des dédicaces, 
peut appartenir déjà au sacerdoce officiel. . . 

D'après les données incompl'ètes que nous possédobs, on peut 
supposer que le succès judiciaire d'Apollonios ne profita point seu-

,Lment au sanctuaire qu'il desservait. Divers lieux de culte ou ,de 
réuriion furent fondés par les dévots de Sarapis~ enhardis. Ceux qui 
les' fréqueutaient se désignaient le plus généralement sous le nom 
de thérapeutes; ils se répartissaient en outre en confréries diverses; 
mais la participation à l'une n'excluait point nécessairement l'adhé~ 

'sion à l'~utre. La direction spirituelle du prêtre égyptien , n'était 
sans doute point accep,tée par ~ous; du moins aper.cevons-nous que 
l'intérven~ion ,officielle acheva de constituer une église 'dIstincte. , 

Vers 180, un Sarapieion et un Isieion sont entretenus par les 
soins ' des hiéropes; les offrandes recuei~lies dans le tronc du Sara­
pieion entrent dans la caisse, sacrée (3). M. Romolle avait déj1t 
signalé qu'à côté des néocores d'Apollon, d'A,rtémis lv 'v~O'(J~ et 
d'Asklépios, un néocore de Sarapis, appoin~é au ,même titre, fut 

(1) N. 41 et 42. 
( 2) N. 45 et 45 bis. 
c,) Voir les extraits des actes des h ié ropes cités ci-dessus, ?o. ~07-208 • . 
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créé « à la fin du llIe siècle ou au commencement du , second» C). 
On a retrouvé deux fragments du décret qui parait avoir ordonné 
cette création (2); il est daté de 181. Avant cette daie, les Déliens 

, devaient déjà avoir la haute main sur la conservation des offrandes 
faites aux divinités égyptiennes: un inventaire, qui enregistre des 
dons reçus sous l'archontat d'Ariston (t 83), a tous les caractères 
d'une pièce officielle (3). A défaut d'une année précisément déter-' 
minée, la concordance des indices établit qu'entre 190 et 180, les 
Déliens, peut-être inquiets de la vogue rapide du nouveau culte et 
impuissants à en arrêter l'expansion, l'annexèrent, en partie du 
moins, à la religion d'État. ' 

J'ai admis que les trois sanctuaires égyptiens, découverts à Délos, 
avaient été tous, à l'origine, des établissements privés. Celui 
qu'avait fondé Apollonios c~nservait encore en 166 son ,autonomie 
et la famille sacerdotale d'origine égyptienne y exerçait son minis­
tère (4). Qu'advint-il des deux autres? 

Les actes admiriistratifs ne nous donnent que des renseigne~ents 
insuffisants sur le Sarapieion et l'Isieion dont les hiéropes avaient la 
charge. Les deux noms ne s'appliquent apparemment qu'à deux 
temples ou chapelles ,et non point à un ensemble complexe de 
bâtiments. n ' est possible, ' mais non point assuré, que ,les deux 
temples aient été ré~nis dans un même péribole. A l'un et à l'autre 
est attenant un orxo,; en outre, près du Sarapieion s'élève un petit 
portique qui servait sans ' doute aux besoins du culte. Nous ~'en 
savons pas davantage. Comme il arrive si souvent à Délos, il paraît 
impossible tout d'abord de rapprocher avec quelque certitude les 
dénominations que les « archives de l'intendance » nous font 
connaître, des constructions dont on a exhumé les restes. Mais, 
par un détour, on arrive à une identification plausible. 

Il eS,t acquis depJ.lÏs longtemps que le Sarapieion C fut sanctuaire 
' officiel à la fin du Ile siècle. La plupart des monuments qui le 
décoraient ne sont point antérieurs à l'année 140 environ (5); 

(1) BeR, XIV, p. 486. 

(2) N. 215' 
(J) Ci-dessus, p. 210. 

(4) Cf. BeH, XXXVII, p. 318 et suiv., et ci-dessous, section III. 

(5) Seul le temple de la cour (ci-dessus, p. 55-)6) est de beaucoup antérieur a cette date; 
le temple d'Isis peut remonter jusqu'à 1 SO (ibid., p. 62). ' 
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néanmoins, contrairement à l'opinion soutenue par M. Ferguson, 
il n'a pas été fondé à un'e époque aussi tardive (t). J'ai pu grouper 
un ce,rtàin nombre d'inscriptions qui en proviennent et qui sont, 
à n'en point douter, antérieures à I66 (2). Or, certaines de ces ins­
criptions n'ont point seu~ement l'intérêt d'attester l'antiquité assez 
haute du sanctuaire : elles permettent encore de croire que, de 
bonne h.eure) il perdit son caractère privé. Ce sont des inventaires, 
mutilés, dont l'un ~ auquel j'ai déjà fait allusion (3) --.:. a dû être 
rédigé en 182 ;,ils recensent des offrandes que l'on retrouve posté­
rieurement dans les actes athéniens avec cette mention: « Offrandes 
transportées du Sarapieion dans le temple d'Artémis ». On admettra 
sans doute que ce Sarapieion, dont le trésor passe aux mains des 
Athéniens, était le sanctuaire public de l'indépendance. 

Examinons d'autre part l'inventaire officiel rédigé en 15'615, dix 
années seulement après l'annexion; il énùmère les objets conservés 
lv 't'c';iL ~a~amdc,>t, lv 't'cjt 't'ij; "lat ô:); vacjt, l'li 't'cjt 't'où ' Avou~tôoç 
'I1acjt, l" 't'cjt '1taa't'ocpoQChlt, iv 't'eL a'toaf. 't'et xrX't'hl, lv nt l;éôçat, 
&" 't'cjt ÔQ6(J.hlt; puis; non sans désordre parce que l'ordre chronolo­
gique se combine avec l'ordre topographique, les temples de 
Sarapis, d'Isis, d'Anou bis sont, de nouveau et à plusieurs reprises, 
mentionnés (4). Il en ressort clairement que tous ces édifices étaient 
groupés et appartenaient à un même téménos. Donc, en 15 6/S, le 
sanctuaire égyptien que desservaient les prêtres officiels d'Athènes, 
comprenait des bâtiments multiples" disposés sur un assez , vaste 
terrain. Si l'on veut bien jeter les yeux sur les plans du Sarapieion B 
et du Sarapieion C, on se convaincra que le dernier seul est d'une 
suffisante étendue pour être pris en considération. Sans doute,- les 
constructions anciennes ont disparu sous les constructions récentes; 
mais les inventaires suppléentà leur défaut. Celui de I4S/4 repro­
duit, pour la partie la plus ancienne, l'acte de 156/5 et s'applique 
par conséquent au même sanctuaire. Peu après; nous rencontrons 

(r) Cette opinion, exposée par M. FERGUSON dans Klio, VII, p. 226, a été ma.intenue 
par lui, ibid., IX, p. 332, et dans Hell. Athms) p. ;57, note 2. La découverte àe deu)! 
autres sanctuaires égyptiens n'y , apporte aucun appui . 

(2) N. 47-70; en outre, les inventaires reproduits ci-dessus, p. 209 'et suiv. L'hypothés(' 
d'un transfert de monuments d'un sanctuaire dans un autre me semble inadmissible: on 
déplace de petits objets votifs, non de lourdes bases. 

(3) Ci-dessus, p. 25 6 et note 3. 
' (4) Ibid.) p. 226-227. 

CULTES ÉGYPTlBNS 
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des dédic,aces' datées avec précision. Ainsi on arrive sans effort de 
l'époque de l'indépendance à la fin du ne siècle. 

Je considère donc comme établi qu'un seul et même sanctuaire, 
souvent remanié e), servit au culte public avant et après I66 '; c'est 
notre Sarapieion 'C : il enfermait les temples désignés comme Sara­
pieion et Isieion dans les actes des hiéropes. Le petit Sarapieion B 
dut rester le lieu de réu~ion de quelques associations ;' la coexistence 
d'une religion officielle et d'associations particulières ne se rencontre 
pas seulement à Délos, mais encore à Athènes et à Rhodes CZ). 
D'ailleurs, la plupart des confréries de Délos paraissent avoir reconnu 
l'autorité d'un prêtre unique (3). 

Nous arrivons à l'obscure question du sacerdoce. Dans la rubrique 
de certaines offranqes, consacrées sans nul doute avant I66, mais 

,connues seulement par des inventaires athéniens, ~gure l'indication: 
l7tl !.e~i()), 't'ou 3etvcx. Voici les noms de ces prêtres et, en regard" 
l'énumération des donateurs, qui sont tantôt .des ,fidèles associés en 

. groupe, t~nt~t des individus isolés (~). 

PRÊTRES 

.' -
1 

, Â.Çlta't'pvo~o, ~ 

, Â.~X6Cs)V · 

~&.'t'u~b~ 
TiÀÀ~, 
o~)(Cs)Y 

~Cs)'t'{Cs)v ~Cs)'t'{Cs)vo, 

, Aç~O''t'oôouÀo, 
, Â.~~O''t'ovofLo, 

1 

orxCs)\I ~tMfLOU 
'A~~a't'oôouÀo, 'Af~O''t'oô~uÀou 
'Aç'J.{f1.' 'E(J.(J.evŒou 
K~at)(Àii' 'Av't'~'Yovou 

c'I7t7t<Jv . 

(1) Ci-dessus, p. 53 et suiv;. 
(2) RUSCH, p. 6 et p. 64. 
(3) La dédicace n. 21 semble le prouvee 

OPFRA~DBS PAlTBS l'AR: 

, ot, aU(J.9iXÀ6(J.evoL 
't'o XOtVOV 't'hlV ee~/X.7teu't'(;)v 

id; 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

IIoa{Seo, rHfCX)(Àec.l't'~, 
't'o XO~\lO\l 't'hl\l ee~cx7teu't'(;)v 

. id. 
<.PtÂ<JV M~'t'~oS@~ou McxaO'cxÀ~~'t'~, 

. N~x&.\I<J~ 
1 

(4) ' /(allistratos, A, II, 1. 61; 67-68; 69-70; 7°.71; 72 -74; 75-76; 79-81; 84-86; 86-87; 
93-95l 95"'96 ; 109-tu ; 136-1 37. ' 
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A ces personnages, il en faut ajouter deux autres: 
KIXÀé&ŒOÇ, sous la prêtrise duquelles.a1J(J.~(ù6(J.&vo~ font une dédi­

cace à Sarapis et à Dionysos CX) ; 
KLVi/Iç' A.'yo~:X.ÀÀ01J, honoré par les thérapeutes, les Sarapiastes, les 

mélanéphores; et connu comme prêtre par deux dédicaces (2). 
Aucun des prêtres ne peut être identifié ' d'une manière certaine 

avec un Délien connu ,; il n'en est pas moins assuré - l'onomas­
tique en fait foi - qu'ils sont tous Déliens. Leurs noms changent 
à l'ordinaire avec chaque offrande; il est donc vraisemblable qu'ils 
étaient annuellement renouvelés. Ils n'étaient pas les prêtres d'une 
association particulière, puisque le même ' Â.?~a"té\lo(J.oç est mentionné 
à l'ocèasionJ·d'une offrande faite par le KOLVOV des thérapeutes et 
d'une autre, due à des dévots qui sont désignés seulement comme 
o~ O"1J(J.OIXÀO(J.I:.VOt. On croira 'volontiers qu'ils recevaient une inves­
tjture officielle, sans qu'on puisse préciser le mode de désignation 
dont on usait pour les recruter. 

Le néocore assistait le prêtre (;); il était choisi par le sort entre 
tous les citoyens, à ée qu'il semble; ce n'était donc point ùn per­
sonnage subalterne. Il touchait une indemnité annuelle de, 
120 drachmes et prélevait en outre une part fixée sur les sacri­
fices. M. Romolle admet encor~ l'existence d'un esclave public 
(ô1t'tj~i't'tjç) attaché au sanctuaire de Sarapis (4); mais aucun docu-
ment ne l'atteste expressém:ent. ' 

, Le sanctuaire relevait de l'administration des hiéropes; ils y 
faisaient effectuer les réparations nécessaires : le produit du tronc 
est versé , entré leurs mains (5). En 179, ' cette recette était de 
1 5 drachmes~ chiffre atteint seulement par le tronc . d'Apollon, 

, alors que çelui d'Asklépios ne donnait que 3 dràc niés et une obole 
et dem:ie, celui d'Artémis iv V~O"(')L, 1 drachme et 2 oboles, celui 
d'Aphrodite, 3 oboles. Les divinités égyptiennes avaient une nom­
breuse clientèle et les offrandes s'accumulaient dans leurs temples (6). 
Le trésor avait dû être déjà constitué au temps où les fidèl~s seuls 

1 

(I)N. 45. 
(2) N. 21-24. 
(3) Sur le néocore, cf. n. 215 et les extraits des actes des hiéropes, ci-dess:us, p. 20,7' 
(4) XIV, p. 48I et notè I. 

(5) Ci-dessus, p. 255· 
(6) Toutes les offrandes transportées du Sarapieion dans le, temple d'Artémis peuvent 

çtre regardées comme datant de l'indépendance (}{allistratos , A, II, 1. S9-142). 
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faisaient les frais du culte. Plus tard, la conservation en fut sans 
doute assurée par les hiéropes; mais ce point est douteux, car les 
actes authentiques de ces magistrats n'en font point mention, et on 
ne peut savoir si les inventaires spéciaux, dont qn a retrouvé les 
débris dans le Sarapieion C, ont été rédigés par leurs soins. . 

Au moment où les Athéniens recouvrèrent Délos (166), le statut 
des cultes égyptiens était donc le suivant: 

Un sanctuaire public (Sarapieion C) était desservi par un prêtre 
et un néoéore, l'un et l'autre fonctionnaires officiels. Les fidèles 
ont conservé la coutume de se grouper en confréries: quelques-unes 
de ces confréries paraissent avoir gardé, pendant un temps au moins, 
l'ancien local où elles se: réunissaient (Sarapieion B); mais elles ne 
se tiennent point à l'écart du sanctuaire public et y déposent des , 
offrandes régulières; elles· n'ont d'autre prêtre que ceiui qui y est 
attaché. 

Par contre, les descendants d'Apollonios demeurèrent, par droit 
héréditaire, les ministres à vie de la chapelle qu'il avait fondée 
(Sarapieion A). A une époque indéterminée, la famille égyptienne 
prit la nationalité délienne. Ce fut peut-être une mesure de pru­
dence par quoi elle s'assura le paisible exercice· de son culte à côté 
du culte officiel. L'existence simultanée d'un double sacerdoce d~ 
Sarapis doit être admise si l'on veut comprendre les événements 
qui suivirent l'anne~ion de 166. 
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LES CULTES ÉGYPTIENS A L'ÉPOQUE ATHÉNIENNE 

(Après t66) 

1° LES SANCTUAIRES PRIVÉS 

Quand les Athéniens s'installèrent à Délos, tous les sanctuaires 
publics de l'île devinrent leur propriété. Le sanctuaire égyptien n'en 
fut point excepté. Dès les premières années de l'occupation, l'in­
ventaire des objets mobiliers et des ex-voto qui y étaient contenus 
fut dressé par les magistrats, successeurs des hiéropes. Leurs actes, 
qui nous ont été en partie conservés, sont · une précieuse source 
d'information. Mais av~nt de tirer parti de ces documents et de nos 
dédicaces, il faut rapporter un débat qui s'émut vers ce temps et qui 
fut tranché par l'arbitrage romain C). 

En 167/6, le Sarapieion A avait pour ministre un Démétrios; il 
était Délien. Deux dédicaces, découvertes dans les ruines, mention­
nent un prêtre d1j~~"C'~tO; El x/Xt TeÀ€.O'/X?Xts'tjç d~ÀtOÇ (2), qu'il faut 
apparemment identifier avec notre personnage : descendant d'Apol­
lonios 1 l'Égyptien (3), il avait pris, sans doute 'en acquérant Hne 

. nationalité nouvelle, le nom de TùeO'/X?xŒ''ir'-si fréquent dans 
l'onomastique délienne. Il tombait sous l'arrêt d'expulsion que le 

. Sénat romain, à la requête d'Athènes, prononça contre les anciens 
maîtres de l'ile; mais il fut du petit nombre de ceux qui, pour 
quelque raison, y échappèrent et qui, per.dant leur ethnique propré, 
devinrent officiellement des ~P1jv/Xtet, (4). Pourtant on l'inquiéta: 
les colons athéniens lui cherchèrent noise et l'épimélète de Délos ' 

(1) N. 14; cf. BCH, XXXVII, p. po et suiv. 
( 2) N. l 5 et · l 5 bis. 

(3) Je ne sais s'il était fils d'Apollonios II. 
Cl-) Cf. DC~} p. 16 et suiv. 
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ordonna la fermeture du Sarapieion. Mais Démétrios lvait su se 
ménager à Rome quelque appui C); il obtint du Sénat une décision 
favorable à sa cause; les autorités. athéniennes ne purent que l'enre­
gistrer et rapporter les mesures précédemment prises. 

Le sénatu~-consulte fut rendu au plus tôt au début de 164, ce qui 
démontre clairement que Démétrios n'était pas un prêtre annuel et 
officiel, :---le dernier des Déliens qui auraient rempli cet office. Com­
ment, en effet, aurait-il pu faire valoir un prétendu droit a continuer 
l'exercice de son sacerdoce alors que son temps était déja révolu? 
Pa,r contre, sa protestation était fondée si l'on avait fermé un sanc- _ 
tuaire privé dont il ,était, }?ar droit héréditaire, le desservant per­
pétuel. 

tes Athéniens avaient jugé sans doute que la chapelle faisait au 
temple officiel' une concurrence inutile. Ils durent en tolérer l'exis­
tence; mais peut-être surent-ils, par. des moyens indirects, en 
empêcher le développement sans violer d'une mahière ouverte 
l'autorité de Rome. Le Sarapieion AJ sauvegardé par les puissances 
du ciel et de la terre, prospéra peu. Non loin de la colonne qui 
célébrait le miracle de ,Sarapis, on dressa une stèle qui commémorait , 
l'intervention bienfaisante du Sénat; un cippe en marbre fut consa~ 

, cré a ROII1e divi!1isée_e). Mais de rares dédicaces paraissent appar-
-tenir à une époque postéri,eure à l 66 (~). Un prêtre, A'1l!J.~~ptO' 
~'lj!J.'1l~Qiou, peut être. le. fils 4e A'1l!J.~~Qco, 0 xal TsÀsO'rxQx.{3'r1'; puis 
l'obscurité se fait sur la famille sacerdotale. Le rite égyptien devait 
être conservé avec piété alors ' même que les prêtres avaient renié 
leur origine: en effet un ministre-assistant, qui figure dans plusieurs 
inscriptions, vient de Kasion, près de Pelouse (4). Il est possible que le 
sanctuaire n'ait point été -abandonné avant les années néfastes qui 
ruinèrent Délos (S) ; mais ce n'étaÏ't plus alors qu'un lieu de culte 
sans gloire et sans histoire. 

(1) L. Granius P. f., que nomment les dédicaces n. x6 et 16 bis, sans doute contem-
poraines, joua peut-être quelque rôle dans l'affaire. 

(2) N. 29' 
(3) Voir les commentaires des n. I5-I8. 
(4) N. 'I5 et I5 bis; 16 et 16 bis. 
(s) r / état des ruines permet de conclure à l'abandon, non à la destruction du sanc­

tuaire. J.0tsqu'il fut en partie bouleversé par l'amén~gemint d'un canal, on prit le soin 
d'y faire les transformations nécessaires, bien que, dans ce même canal, des marbres aient 

. été l'emploYés, qui provenaient sans doute des parties, démolies (ci-dessus, p. 22). La 
date d'installation du canal ne peut être établi~. . 
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Nous sommes plus mal instruits encore des destinées du Sara­
pieion B ': aucun des textes qu'on y a mis au jour ne peut être 
rapporté aux temps de la domination athénienne. Il me paraît peu 
vraisemblable que ces constructions soient demeurées inoccupées ' 
pendant la période même où la population de Délos, sans , cesse 
accrue, cherchait en tous les points de l'ile des emplacements 
disponibles cr). Rien, d'autre part, n'indique que des remaniements ' 
postérieurs en modifièrent la destination primitive. Elles restèrent 
sans doute la propriété et le siège d~ quelques assoCiations placées 
sous le patronage des dieux égyptien.s; mais on cessa d'y élever des 
inonuments· votifs. En fait, le 'sanctuaire officiel" qui recevait seul le 
trib"t des nouveaux h~nlmages, est le, seul sur lequel. les rensei?ne­
ments ne nous font pomt défaut dans la seconde partie du Ile Siècle 
et au début du 1er • 

2° LE 1 SANCTUAIRE OFFICIEL 

Les relations d'Athènes avec les Ptolémées, à l'époque qui nous 
occupe, ne paraissent pas avoir été toujours , cordiales M. Fer­
guson remarque que les Ptolema,ieia, célébrées avec grande pompe 
vers 150, ne sont plus mentionnées ensuite avant l'année 103 e). 
Il estime que l'attitude de Ptolémée VIII Évergète II (146-117),' 
favorable aux Égyptiens de race, hostile 'aux Grecs d'Alexandrie, lui 
àliéna les sentiments de tous l~s Hellènes, surtout des Ath~niens; 
l'entente n'aurait repris què sous ' Ptqlémé~ X ,Sôter II. , C'~st une 
conjecture plausible;, mais il faut reconnaître qU,e ces vicissitudes 
n'infhièrent en rien sur la prospérité du culte é~ptien Jafis la, Délos 
athénienne. Constatons ' une fois encore que la vogue de ce culte 
était indépendante des sympathies politiques. , 

Les inventair~s nous apprennent que, peu après l'occupation, une 
grande partie des offrandes du Sarapieion furent transférées 'daps le 
temple d'Artémis (3). li y a apparen~e que le sanctuaire en était 
encombré; cette mesure d'ordre ne visait point à le dépouillèr de 

(1) Cf. DCA, p. 310-311. 

(2) Klio, VIII, p. 338 et suiv. 

(~) Kallisiralos, A, 'II, 1. 59. 
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ses richessès cr). Les dons qui furent faits dans l,~s années suivantes 
y entrèrent normalement et furent enregistrés par les prêtres de 
Sarapis; deux de ces dons, antérieurs, comme il semble, à 16o, 
sont dus au peupl~ et au Sénat d'Athènes (2); 'et, parmi les dévots 
de nationalités diverses, figurent deux Athéniens. Si l'on, compare 
l'inventaire de Kallistratos (156/5) et celui de Métrophanès (146/5), 
on admirera l'accroissement rapide du trésor sacré dans une pé­
riode de dix ans (3). Pour l'année même 1461 S, on a mentionné 
à part les offrandes consacrées dans divers sanctuaires, ceux d'Apol-

, Ion, d'Artémis, d'Eileithyia, de Sarapis, de Déméter et Koré (4). 
Le Sanipieion est fort bien partagé; il reçut deux objets en 'or, 
une dizaine d'objets en argent, dont quelques-uns d'un poids et 
d'une valeur assez considérables. Seul le temple d'Apollon ' l'em­
porte. 

A peu près vers le temps où les inventaires nous manquent, les 
inscriptions dédicatoires se multiplient; on en a trouvé ci-dessus la 
liste chronologique. La plupart commémorent la consécration d'une 
statue ou d'un ex-voto .. Mais des constructions nouvelles modifièrent 
entièrement l'aspect du sanctuaire; je les énumère ici d'après les 
textes épigraphiques: 

Ve'rs 150C?), temple dédié à Isis par le peuple athénien (n . 74); 
la statue de la déesse n'y sera installée qu'en 128/7 (n. 86). 

En IJ6f5, grande base ou a~tel dédié par Diogénès d'Alabanda 

(n·75)· 
En 135/4, chapelle dédiée par le peuple athénien à Sarapis, Isis, 

Anoubis (n. 76). 
En 130/29, chapelle dédiée par le peuple athénien à Anoubis 

(n. 80); la mosaïque est offerte par Démétrios de Sidon (n. 81). 
En 129/8, grande base supportant les statues de plusieürs 

mem~res d'une même famille d'Alexandrie (n. 85). 
En 126/5, mégaron dédié par le prêtre Athénagoras de Melité 

(n·90). 

(1) n est plus difficile de déterminer pourqu<Jiles portes de l'Isieion se trouvent dans 
le Thesmophorion; ibid. , l, 1. 79-80. Je n'en propose aucune explication. 

(2) Ibid., B, I, 1. 43-45 (avec la variante). 

(3) Ci-dessus, p. 230 et suiv. 

(4) Le passage relatif au Sarapieiol1 est reproduit ci-deislls , p. 236; pour les autres . 
sanctuaires, cf. DCA, appendice II) n. XXV (Métrophanès). 

. " 
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En 126/5 (?), pylônes et portes dédiés par la famille de ce prêtre 
(n. 94)' ' 

En 124/3, grand autel orné de gu~rlandes et de bucranes, dédié 
par le prêtre Démétrios de Marathon (n. 97). 

En 118/7, exèdres dédiées par le prêtre Staséas de Kolonos 
(n. 108). 

En 117/6, voûtes, autels et escalier (à\lliôcxcnç) dédiés par le 
prêtre Hipponikos de Phlyées (n. 112). . ' , 

En 116/5, fontaine dédiée par le prêtre Dionysios de Sphettos 

(n. 11 3)· , 
\ En I12/1, grand autel circulaire dédié à Sarapis par Léonidès de 

Melité (n. '126). . 
En 112/1 (?), pastophorion , dédié par deux Romains; Théophile 

d'Antioche fait les frais de l'enduit des murs, de la peinture du toit 
et des portes ainsi que de divers travaux (n. 130-132). 

En !I2/1, portique (?) construit pat souscription (n. 132 et 133). 
En 110/1°9, naos dédié à Isis Némésis parle prêtre Sosion d'Oiné 

(n. 138). 
En 1°9/8, pylône et dallage dédiés pu le prêtre Dionysios 

(n. 144). , 
En 107/6 (?), dallage et barrières, dédiés par le Romain P. Laelius 

L. f. (n. 146). , 
En 94/3 (?), portique (?) dédié par le prêtre Kallias d'Ioné (n. 160). 
En 94/3 (?), construction élevée ou réparée ' par souscription , 

(n. 168). ' 
Même époque, construction dédiée par le peuple athénien (n-. 172). 
Même époque, autels, dallage, sphinx, horloge dédiés par un ­

mélanéphore (n.' 173)' 
Même époque, constructions élevées ou répàr ées par souscription, 

entre autre$ un hydreion (n. 175-178). 
Cette liste, déjà si longue, ne donne point l'énumération complète 

de tous les monuments importants qui furent élevés durant une 
période d'environ cinquante ans. Il faut tenir compte non seu­
lement des inscriptions perdues, mais encore de celles qui ont été 
gravées sur' de simples plaques de marbre, peut- être encastrées 
dans des constructions plus importantes; je n'ai pu en faire éÜlt que' 
lorsque .le texte mentionnait expressément la nature de la construc­
tion. 
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J'ai déjà indiqué, d'après les inventaires de 1'57/6 et 156/5, que le 
sanctuaire égyptien comprenait dès cette époque des bâtiments 
multiples) petits temples de Sarapis, d'Isis, d'Anoubis, ,dromos, 
portique dit' ~ 0'1'0& ~ wI1'6) (t). Pe~t-être occupait-il àpeu près toute 
la superficie que nous lui connaissons maintenant. Mais on a vu, 
dans la description du ' Sarapieion C, que nous sommes inhabiles i 
en dénommer exactement la plupart des chapelles, édicules ou 
dépendances e). L'examen des ruines ne nous a point permis de 
distinguer les états successifs du sanctuaire. Du moins avons-nous 
pu fixer ici et là quelques dates et observer maints remaniements 
qui attestent la continuité du travail d'aménagement. Le peuple 
athénien y donnait ses soins, et le~ prêtres, délégués officiels du 
pe~ple, en étaient les artisans actifs. Mais le zèle individuel ou 
collectif des fidèles n'avalt pas tari parce que le culte égyptien 
était entré dans la religion publique; pour acquitter une dette de 
reconnaissance ou se ménager une protection efficace; ils collabo­
rèrent . activement,· comme pat le passé, à embellir la demeur-e 
divIne. Il faut avouer d'ailleurs que les divers édifices qui furent 
alors é1evés sont d'une c0nstruction sommaire et d'une exécution 
négligée, soit que ra parçimonie se soit alliée à la dévot~on, soit 
'que la majorité des d0I)ateurs aient dû mesurer leur générosité à la 
médiocrité de leurs ressoufées . ' 

l ' 

\ 

. 3° ORGANISATION DU CULTE 

. L'organisation du culte ne nous est connue que d'une manière 
superficieÜe. On sait les noms de personnages, hommes et femmes, ' 
qui ont rempli des offices religieux au service des divinités égyp­

' tiennes (3); on sait moins eI} quoi ces:offices ont consisté: le nom 
de la fonction n'éclaire qu'insuffisamment la foncti0n même. . . 

La puééminence est . assurée aù prêtre, appelé toujours prêtre de 
Saràpis: c'est un'personnage officiel, envoyé par la métropole, choisi 
parmi les Athé.niens de qualité. Il est annuel. De 136/5 à IIOJ109" 
le 'recrute'metH fut fait selon l'ordre officiel des tribus sans qu'on 

(I) Ci-dessus, p. 226. 

(2) lbid., P.48 et suiv. 
(3) Voir le tableau à la fin de, cette section. 
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puisse déterminer la raison de cette , mesure ('). Comme leurs 
collègues, qui desservent les divers sanct~aires de Délos; les prêtres 
de Sarapis ont le soin d'offrir les sacrifices solennels: 'tà; 6uaCIX, 'tà, 

xlX6-tjxoualX; ù1ti~ 'te 'tijç ~ouÀij, XIXt. 'toù 3~p.o~ 'toù' A.6'rj\llXù.>v XIXt. 

1tIXC3c.>\I XIX), î'tI\lIXLX&>\I XIX), 'toù 3~p.'ou 'toù (Pc.>P.lXtc.>\I XIX), 'thl\l XIX'tOL­

XOU\I'tc.>Y 'A611YIXCc.>\I 't&>\1 l\l ~~Àc.>L (~). Ils ont des fonction~ a~minist~a-
, tives . : ra garde des offrandes consacrées durant l'année leur est 

confiée; au sortir de charge, ils en font remise aux magistrats 
préposés à la conservation des richesses sacrées (3). A. Rusch 
remarque avec raison qu'ils ne devaient pas professe'r une dévotion 
trop stricte aux divinités égyptiennes, 'puisque, après avoir rempli 
leur ministè~e, plusieurs d'entre eux passent a~ service d'Artémis, ' 
d'Apollon ou des D ioskures (4). Il est bien , assuré que ces prêtres­
fonctionnaires étaient' étrangers à tout fanatisme; mais quelques-uns 
paraissent avoir été assez profondément pénétrés par la religion 
égyptienne: tel ce Sosion qui dédie une chapelle et une statue à 
IsisNémésis et qui honore l'Isis de Taposiris (5). Le bon accord du 
prêtre et des associations pieuses se marque par les monuments que 
celles-ci élèvent eil son, honneur (6). ' 

Le rituel du culte journalier était complexe et absorbant (7). En 
Égypte, à chaque sanctuaire principal était attaché un corps com­
plexe de ministres qui se relayaient (8). Dans les succursales grecques 
qui avaient obtenu la reconnaissance officielle, le prêtre" citoyen 
notable, est avant tout le représentant de l'État; les soins multiples 
du service . divin devaient être laissés à d'autres. Quand Délos était 
indépendante, le néocore jbuait un rôle,--dahs l'oblatio~des sacri­
fices (9). Il n'apparaît plus ,après 166; m1iis les textes épigraphique~ ' 
mentionnent parfois, ~rès le pr~tre, le cleidouq,~e, le zacore, la 

(r) N. 73; cf. DCA, appendice I, section I. 
(2) MICHEL, Recueil, supp1., n. 1531, 1. 3 et ,suiv. 
(3) Cf. 1 DCA, p. 2°3-2°4. 
(4) RUSCH, p. 49, 
(S) N. 138-140; 142. 
(6) N. 9);9'8; IOS; lIS. Par contre un ,monument est dédié par' un prêtre aux divi-

nités égyptiennes x~'t fLÜOtY7JtfiOpOt~ XOcl 6EplX7tEU'tOtt~ (n. 160). . 
(7) Cf. MORET, Le Rituel du c/llte divjn journalier en Égypte (Annales du Musée Guinet, 

r902). . 

(8) OTTO, l, p. 24-25. La division en tribus des prêtres égyptiens avait pratiquement 
pour objet de permettre un roulement entre les divers prêtres attachés à un même sanc· 
tuaire; souvent ils se relayaient de mois en mois. 

e9) Ci-dessus, p. 259, 
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canéphore cr) .. Il est possible que ces divers offic~s n'aient p)int tous 
été créés dès 166. Nous savons mal comment, à la même époque, Sara­
pis et Isis étaient desservis dans la métropole e). A Délos, la plus 
ancienne mention de la canéphore date de II 7/6 (3); le c1eidouque 
et)e zacore figurent pour la premIère fois, à notre connaissaqce, 
dans une, dédicace de 1 II/O (4). J'hésite à attribuer au seul hasard 
l'absence de ces personnages dans les documents antérieurs. On 
croira toutau moins que leur irnportance grandit avec le temps. 

Le cleidouque est toujours Athénien et de bonne famille. Dans le 
culte égyptien, un ministre de ce nom ne se rencontre qu'à Délos 
et peut-être à Athènes. « Quand un édifice renfermait des trésors: 
dit M. Lafay.e (5), celùi à qui on en confiait les clés devait jouir d'une 
grande considération. D'ailleurs, le seul fait de mettre sous sa garde 
le séjour de la divinité était déjà un honneur; » Mais la liturgie 
même de la religion étrangère peut nous fournir une hypothèse 
plausible sur les fonctions assignées au cleidouque : « La cérémonie 
essentielle est ... « l'ouverture » (apertio) du sanctuaire, c'est-à-dire 
qu'à l'aube on découvrait aux fidèles la statue de la divinité, enfermée 
dans le naos, qui était fermé et scellé pendant la nuit (6). » Lé 
porte-clés présidait sans doute à cette ériphanie. 

(1) On rétrouve ces mêmes assistants dans le culte syrien; cf. DCA, chap. III, 
section II, 2. . 

(2) RusCH, p. 7 et suiv. 'Les documents athéniens ant~rieurs à notre ere sont rares; 
il faut ranger dans cette catégorie les deux textes TG, II, 1612, et III, 203 (sur la date 
du second, cf. DCA, append. · 1, section VII), qui mentionnent un prêtre et un zacore. 
Plus importante est une dédicace, publiée par K. KEIL, Rhein. Mûseum, XIX, 1864, 
p. 255-256. J. KIRCHNER, qui la signale (Berl. Phil. Wocbenscbr., 1908, p. 884), decrete 
qu'elle est « ohne Zweifel » de provenance délienne, bien que, selon le premier éditeur, 
elle ait eté trouvée cc dans la demeure d'une femme pauvre, à Atbènes »; et il a ete suivi 
par RUSCH, p. 52. Voici ce texte : "Icrt?h, lJIXpcf1ttOt, . ' Avo;J6l0t, 'Ap1toxpcX't"7][t] 
MEj'IX).).'t~ Mœj'IX MlXplX6wv[o\l 6\1j'lXt~p {mEp t~~ 6\1j'lXtpo~ ~'fjt-tlXp[OU X(IX)'l [t]wv vw', 
[lX lh~Ü xlX-:œ 1rpOcrtlXj'y.lX, É1tt tEpÉW~ ME\I&VOpou 'tOÜ ' AptÉt-twvo~ , A),W1rEXij6EV, 

. Û E[ ~ ]ooux. OU\ltO~ , Acrw1toxÀÉou~ <I>). uiw; , ~lXxopdo\lto~ lJwcrtXPcXtOU AIXOOtXÉW~, 
xpl\lov,o~ 't"œ b[p ]cf;.tIX't"1X ~tOvucrlou ' AVttOXÉw~. Aucun . de ces personnages n'est connu 
à Délos et' je cherche en vain pourquoi le monument n'appartiendrait pas à Athenes où, 
d'apres RuscH lui-même, nous rencontrons, attachés au culte égyptien, un zacore, qui 
est un étranger ,(IG, III, 203), peut-être un cleidouque (ibid. , 699) et, à dêfaut d'un 
OYEtpoxpl't7J~, une Ovetpoxpl'n~ (ibid., 162). MEj'cx)')'l~ doit être fille de ce McX,lX~ qui 
fut magistrat monétaire vers IS0 (SUNDWALL, UlItersuch. üb. die attisch. MÜIIZe1l, p . 44); 
l'inscription . date du dernier quart du rre siec;le. Elle montre le parallêlisme entre les 
institutions religieuses d'Athenes et celles de Delos [Voir les addenda J. 

(3) N. II2. . 

(4) N. 135. 
(s) LAFAYE, p. I41. , 

(6) CUMONT~ Religions ori./ltales, p. 116. 
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Les zacores, désignés à l'ordinaire par leur nom seul, sans patro­
nymique ni ethnique, doiv~nt être le plus souvent des étrangers et 
des gens de petite condition ('). Pourtant il faut remarquer que l'un 
d'eux parait avoir été le fils du prêtre qui étaIt en exercice l'année 
même. La charge, d'abord annuelle, fut, au 1er siècle, confiée durant 
dix-huit anné~s au même pe onnage e); ce sacristain perpétuel 
prit apparen'lmen~ quelque prépondérance. 

Les canéphores, jeunes Athéniennes de qualité, sont les seuls 
personnages féminins nommés à côté du prêtre, du cleidouque et 
du zacore. On peut croire, mais rien ne l'assure, qu'elles étaient 
plus spécialement attachées au service d'Isis (3). Du moins est-il vrai­
semblable que la canéphore annuelle (~) n'avait point l'unique tâche 
de porter la corbeille sacrée à quelque pompe solennelle; pendant 
l'année entière elle s'acquittait d'un office qui demeure, pour nous, 
mal déterminé (5). ' 

L'oneirokritès) que mentionnent quelques inscriptions, remplissait 
dans les sanctuaires égyptiens un rôle fort important: il expliquait 
aux fidèles les songes, souvent obscurs, que la divinité leur 
envoyait (6). A Délos, cet interprète des volontés célestes paraît 
avoir existé déjà à l'époque de l'indépendance (7). Sans nul doute, 
il avait un titre officiel et un mandat régulier. Une èV~tpoxQ{"t'tç, qui 
figure dans un texte unique, lui était peut-être régulièrement 
adjointe (8). 

(1) Voir le !ableau où seul 'A~onwvtO~ Âncoelou a le patronymique et parait être le 
fils même du prêtre .. Les zacores se distinguaient ainsi des anciens néocores que l'on 
tirait au sort parmi les citoyens (ci-dessus, p. 259). HAUVBTTE, BCH, VI, p. 477-478, a 
supposé sanS raison que c'étaient des Déliens, laissés en charge par les kthéniens. Le 

eul dont l'ethnique nous soit connù est d'Antioché. 
(2) N. 182-183. 
(3) En Égypte, les canéphores iJ.'ëxistent que dans le culte d'Arsinoé Philadelphe, a 

Alexandrie . et à Ptolemaïs; cf. OTTO, l, p. 185 et suiv. 
'(4) Par exception, il y en a .deux dans n. 170. 

(5) RUSCH, p. 52· 
(6) Dans l'inscription d'Athènes, citée ci-dessus, p. 268, note 2, le pêrsonnage 

qui remplit ce rôle est dit xp[vwv ,~ op&[1-oc,oc. Voir aussi l'enseigne d'un oneirokrités, 
trouvée dans le Sarapieion de Memphis et conservée au musée du Cairê (Catal. des 
antiq. égypt. : MILNE, Greek inscriptions, p. 44, et EDGAR, Greek Sculpture, p. 53 et pl. XV): 
'Evul'mœ xplvw, ,oi) SEai) ~poa,ocY[Loc Ëx.wv . TUX.ClyClS~ • Kp~~ Èa,w {) xplvwy ,aoE. 
Ce curieux monument a été étudié par RUBENSOHN, Festscbr. J. Pablen, 1900 (Das . 
Aushiingescbild eines Traumdeuters). Les Crétois paraissent avoir . excellé dans l'interpréta. 
tion des songes; cf. n. 119. ' 

(7) Cf. n. 64. 
(8) N. 175 C, b, col. l, 1. 10. C'était peut-être la femme de l'oneiroktitès. 
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Le Crétois Ptolémaios est dit a la fois ove~~o)(~{ ~"Ij~ )(Clt ci~e~ClÀ6'Y~' Ct) : 
à l'exégèse des songes il joignait le récit des prodiges accomplis par 
la puissance divine. Ses narrations pieuses étaient destinées ,à la fois 
à remercier et à glorifier les dieux. Dans le sanctuaire de Kanopos; 
les à~e~ClÀ6î'ot faisaient partie du corps sacerdotal e). Il est probable 
qu'a Délos, l'emploi était réservé a un personnage dûment autorisé. 
La chronique-poème du Sarapieion A rentre dans la catégorie des 
compositions arétalogiques. Mais; à cette époque, l'organisation du 
culte était encore rudimentaire. Le prêtre lui-même, dont un des 
devoirs était de publier les miracles de Sarapis (3), rédigea la partie 
en prose; un dévot de bonne volonté, mais de médiocre talent, 
fit ' la rhapsodie (4). On pe~t douter d'ailleurs que les à~e~ClÀ6î'o~ 
officiels, institués postérieurement, aient produit des œuvres plus 
nobles. . 

1 

Des ministres subalternes aidaient apparemment à l'entretien des 
demeures divines et a la célébration des cérémonies. Nous apprenons 
seulement 'que des 'femmes, dites ÀClp.1t~"Ij~o<p6~o~, devaient porter des 
torches dans les pompes nocturnes Cs) , La mention d'un pastophoriott 

1 n'implique point nécessairement l'existence d'une classe spéciale de 
, pastophores, nI 'même ,de serviteurs du temple; ayant leur résidence 

dans .le téménos. En Égypte, les ' 1tCla't'o<p~çtCl devinrent, à ce qu'il 
semble~ ':des sort~s d'hôtelleries où on ' logeait de simples dévots, 
n'ayant nulle fonction religieuse, niais désireux de faire une retraite, 
plus ou m\>ins prolongée, dans un sanctuaire. Celui de Délos peut 
avoir eu une destination analogue (6). 

Il est vraisemblable que les fonctionnaires réguliers trouvaient des 
assistants bénévoles parmi les fidèles dont les plus zélés étaient 
groupés en deux confréries, celle des mélanéphores et celle des 

(1) N. II9; voir aussi n. 60. Su~ les œpE"tIXÀoyol, cf. S. R~NACH, Cultes, mythes et 
'religions, . III, p. 293 et suiv.; CRusrus, ap. PAULY-WISSOWA, II, p. 670 et suiv.; 

, REITZENSTEIN, Hellenistische Wunderel"{àhlungen, p_ 9 et suiv.; OTTO, II, p. 226, note 3. 
(2) Strab., XVII, p. SOI, texte corrompu ou il faut lire sans doute: at.lrrpcX~o1Jat , 

8i "ttYEÇ (tWY !Epiwy) XIX! 't~~ 6EplX"EllX~, -&ÀÀOt ôÈ àpE"tIX)orl~~; cf. OTTO, l, p. IlS, 
note 4. . 

(,)N. l, 1. 4S-49 : n,œy ôÈ XlXt' ~[L~p 1 aœ~ «pE'«~ ~EtÔEY. 
(4) Maiistas ne porte auc~n titre. 
(5) N. 175 C, h, col. I, 1. 7. 22, 27. A Délos comme à Priène, on devait célébrer une 

, ).Cl[L"ClOE!Cl en l'honneur des divinités égyptiennes; cf. In~chr. Priene, D. 193, l. II et 
suiv, Dans l'inscription IG, III, r62, que RVSCH, p. II. rapporte au culte égyptien, 'est 
mêntionnée une ~1JX.YIX"tp(lX; sur la ÀUX.VIX~(~, cf. ci~clessus, p. 23S: 

(6~ Cf. n. I~à. 
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thérapeutes CX). On sait qùe l'une et l'autre remontent, en leur 
origine, à la fin du Ille siècle CZ). En I 2413, les mélanéphores, orga­
nisés en aÛ\lo30,', élèvent un monument au prêtre Démétrios de 
Marathon : à~e't'~, gvexev xtXt eûaebeCtX, 't'~, e~, 'tOû, Se.où, xtXt l7ttl1eÀdCl' 
't'~, . 1te\'t 't'o te\,ov (3). Postérieurement, dans des dédicaces qui 
vont jusqu'à la fin du ne siècle, sont associés ot l1eÀCl\l"ijq;loÇOt )(tXl ot 
SSQtX1teu'tClC (4). On a pu croire que la dernière appellation s'était peu 
à peu étendue à tous les adorateurs de Sarapis et d'Isis, de même 
que ce nom convient aussi à tous les adeptes du culte syrien (s); 
seuls les mélanéphores auraient constitué une classe spéciale. Mais 
une inscription nouvelle est défavor~ble à cette'hypothèse : Ploution, 
qui, vers la fin du ne siècle, verse une cotisation de 300 drachmes 
pour, la construction d'un portique, se qualifie de S&QtX1teu't~, et, par 
ce titre, il se distingue de la masse des dévots non moins que les 
personnages désignés comme l1eÀClv"ijqJ~QO~ dans des monuments 
similaires (6). Mélanéphores et thérapeutes avaient apparemment 
uhe participation plus étroite au culte (7); ils en, surveillaient 
l'exercice avec une autorité plus ou mois définie qu'ils devaient sans 
doute à la tradition respectable de leurs sociétés. ' 

4° LES CULTES ÉGYPTIENS APRES 88 

La catastrophe de 88, qui commença la décadence de Délos, 
paraît avoir été fatale au culte égyptien: Il n'est guère dout~ux que 
le sanctuaire ait été, en partie au moins, détruit. Plu~ tard, le temple 

(1) Sur l'assistance fournie aux prêtres offi~iels 'par les associations cultuelles (Tempel­
gmossenschaften) dans l'Égypte même', voir les in4.ications de A. WIEDEldANN, Arch. Relig. ' 
Wissenscb., XVII, p. 216-217' ' 

(2) Ci-dessus, p. 2S4. 
(3) N. 95. Dans n. 98, ils sont désignés seulement comme O( (J-CÀIXY7j90POl. 

(4) N. lOS; 115; 151; 160. , ' 
(5) Cf. POLAND, Griecb. Verçinswesm, p. 35 et p. 219; RuseH, p. 62. FERGUSON, Hellm. 

Albens, p. 392, note 4, n'accepte cette théorie qu'avec réserve. , ' 
' (6) N. 133> e. - Entre 156/5 et 146/5; il existe encore un XOlYOY 'tWY 6EpOt1tEUt'WY; 

cf. n. XXII, 1. 13-15 (ci-dessus, p. 229)' A la fin du Ile siècle, le fragment n., 175 D 
mentionne encore les 6EOIX1tEU'tlXl comme une classe spéciale. Par contre, dans l'intitulé 
de n. 175 A, on est ten'té ' de compléter: ,'toùç aUY6E6À7j[LÉyoUç 'tw[v 6EplX1tEU'tW]V (de 
mêmcr dans n. 175 B); or cette liste devait énumérer tant de personnages que . 
6EplX1tEU'tlXl ne pourrait désigner ici, cpmme dans le culte syrien (cf. D~A) appen­
dice III} n. 21), que tous les fidèles. Toutefois cette restitution ne peut prévaloir contre 
le témoignage de n. 133, e. 

(7) Sur les mélanéphores,. voir encore ci-dessous, p. 288-289' 
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d'Isis) qu'avait dédié le peuple athénien, fut grossièrement restauré 
à l'aide de matériaux empruntés aux autres monuments e) : le mode 
même de la restauration donne à croire que la plupart des édifices 
ne furent point relevés de leurs ruines. De rares inscriptions peuvent 
appartenir à une époque postérieure à 88 (2) : ce serait, alors que le 
zacore Euodos aurait tenu sa charge pendant dix-huit ans. Mais' 
toute donnée certaine fait défaut. Les pèlerins étrangers, qui au 
cours du 1er siècle visitèrent assidûment l'acropole sacrée du Cyn~ 
the (3), faisaient peut-être halte sur la terrasse où subsistait le sanc­
tuaire délabré des divinités égyptiennes: il ne reste nul t'émoin de 
leur passage. Des ex~voto découverts, soit dans le Sarapieion C, soit 
çà et là, ne sont point susceptibles d'être datés avec une grande 
précision; alors même que quelques~uns seraient tardifs, ils mon~ 
treraient seulement - ce qui ne fait point doute - que, dans la 
population, diminuée de Délos, Sarapis Conserva des adorateurs. 

, ' 

(r) Ci-dessus, p. 6r. 
(2) Voir le commentaire de n. 171, 173, 183-185' 
(3) Cf. DCA, p. 227-2~8. 



III 

LES DIEUX, LES DÉVOTS ET LA LITURGIE 

1° LES DIVINITES ADOREES DANS LES SANCTUAIRES EGYPTIENS 

DE DELOS 

Les principales divinités vénérées dans les trois sanctuaires égyp­
tiens de Délos sont Sarapis, Isis, Anoubis, que les inscriptions 
associent fréquemment. Dans le Sarapieion A et le Sarapieion B, 
elles cohabitaient en ,un naos unique. Dans le sanctuaire principal, 
une chapelle commune leur fut encore consacrée en 135/4 CI); 

, d'après les inventaires de 157/6 et 156/5, le temple désigné sous le 
nom de ~CI?lXme:rO\l contenait les statues de Sarapis, d'Isis, . d'Anou­
bis e); mais, d'après les mêilles inventaires, il existait un '11(1.0' "Ia~50, 
ou 'Ia~~~tov et un \1(1.0" Â\lOUQ~&o, ·o~ 'Â\louôt5eto\l-(J). On s'est assuré­
ment mél1ris .lorsqu'on a cru que les trois divinités étaient encore 
dites auwlXot xcx~ aup.Shlp.Ot à la fin du ne siècle (4). Cette opinion ne 
repose que sur une fausse interprétation des monuments dont 1;1. 
dédicace est ainsi formulée : ' ~tX~rX7tt&t, "Iat&t, 'Â\loUbt8t,6eo!ç auwrXotç 
xrù aup.bb>p.Ot' (5). On a donné au dernier membre la valeur d'une. 
apposition; mais il faut entendre, ·dans tous les cas : à Sarapis, à 
Isis, à Anoubis, aux autres dieux logés dans leurs temples et partici~ 
pant . à leurs saeri flees. Il suffi t pour s'en convaincre de rapprocher 

(1) N. 76. 
(2) Kallistratos} A, II, 1. 158. 
(3) Ci-dessus, p: 226-227. 

(4) J'avais adopté cette théorie en opposant tiUVV(x~t et auri6wP.Ol à ÈVtEfJoÉV LOt qùe 1'011 
rencontre dans les deux textes n. 41 ,et n. S6; cf. CRAI, 1910, p. 295. 

(S) N. 20; 89; 153; I9~. Il n'est question que de la communauté du temple (6~o 
~~vv,xOt) dans n. 25; 30 ; [p]; 59; 72; 158• 

cutTE; EGYPTlBNS 18 
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les deux derniers vers du poéme de Maiistas, qui sont à l'hollneur 
de Sarapis et d'Isis C) : 

X • l ,- , "'" -
(X.t~~, (J.~XIl~, Xllt O'~[.o aU\lllo~oç; 01. , ~ e \1 1. vs 1. W [. 

- ~(J.~~i~wt "(s"(rXllat 6eoC, 1toMiJ!-,-\l~ }:Il~a~t. 

Ici il n'y a qu'un temple et tous les dieux y sont abrités; ,mais 
ailleurs les 6eot aU\I\Iocot se répartissent dans les diverses habita-tions 
divines qu'enferme un même péribole (2). Aussi les appeiie-t-on 
parfois aussi Seo!. l\l~e!1i\ltot. Leur nombre pouvait indéfiniment 
s'accroître; parfois l'un d'eux est expressément !lommé, selorr la 
dévotion particulière d'un fidèle. A la fin du ù e siècle, Harpokratès 
se détache définitivement de 'la troupe obscure des dieux. associés 
pour rejoindre le groupe S~rapis-Isis-Anoubis. 

La chronique du San1pieian A nous montre l'incontestable pré­
pondérance de Sârapis (3) :' ,,'est son culte propre qui a été introduit 
à' Délos par un de $es ministres; ·c'est à sa demande et pour lui que' 

r le sanctuaire a été èonstruit; c'est lui qui en ,a fixé la place; c'est lui 
enfIn qui, par un prodige, ena assuré la Gélébrité. Quand la religion 
nô1lv~l1e se' fut tépandue hors du premier lieu de culte et, plus tard, 
lorsqu'elle eut . reçu la/ reconnaissance. officielle, &arapis ne déchut 
point de son rang. Il J Y, eut un .collège . de Sa:r<;tpiastes. (4) ~ dans les 
dédicac~s communes;. le dieu fig,ùrè ' toujours le premier; l'unique ' 
prêt e du sanctuaire public est i~~~ùç; ~1l~rX7ttSO" (5). T ou t~fois il est 
rare 'S: e le dieu soit seul invoqué. On lui donne les épithètes. de . 
1toÀuatvoç; et 7toÀuu!-,-\lO, (en poésie) (6), de aw~~~ (7), 4' l1tt~vrl' (8); on 

(r) N. 1., J. 93-94· 

(2) Cf. OTTO, l,. p. 2r : un papyrus d'Oxyrhynchos mentionne Un Œ.px.mIXG't0cpop0"; de ' 
, Thoéris, d'Isis, d'Osiris, de Sarapis XIX). tWY GUVYctWY OEWy. « Dass aUe iliese Gatte; 
. einfach cr 6 y y IX 0 t 6 E 0 l eines Heiligtumes gewesen sind, daran ist nicht tU denken, detl:" es 
haben Thotris, Isis, . Osiris und Sarapis aile .in OxyrhynthoJ ihr~ e~geJIen Heili'gtümer besessen . .. 
Par conséquent, ici aussi, les a.ol aû'IYlXot sont répartis dans les divers temples des 
divinités principales. . 

(,) N. 1. . 

. (4) Ci-dessus, p. 254· . 

(5) Tel est son titre officiel dalls la liste des prêtres, BGIl, XXXII) P 438, n. 64, et 
dans l'inscription des prémices, IG, II, 985. 

(6)N. l, '1. ·3o .et 94. 

(?) Cf . . n. 49-
'(8) N • . roo. 
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le notnme Ztu, ~&ç~1tt, (t). Le renom d\,l sanct~aire de Kanopos 
~alut au dieu d'être appelé aussi ~aç(l1tt' o·lv K~VQ7:~ (2); mais illl'y 
a pas lièu de croire qu'on distinguait très nettement le Sarapis de 
Memphis ou d'Alexandrie de celui de Kanopos~ 

Quelques dédicaces }dressées à Osiris ne permettraient point de 
~onstat~r si l'on reconnaissait son identité avec Sarapis (3) .. Mais il 
est notable qu'Isis est regardée comme l'épouse de celui-ci dans le 
poème de Maiistas, qui date de la'fin du lUe siècle. Le couple glorieux 
est çonstitué; la déesse n'a aucun rôle effectif dan~ la merveilleuse 
histoire qui nçJUs est racontée;' .cependant on né doute point que sa 
puissance soit égale à celle de son épou~ (4). Il sè 'peut que le culte 
d'Isis ait été introduit à Délos avant ~elui ,de Sarapis (s); mais par 
la suite Ils sont amalgamés. L'Isieion n'est point desservi par un 
ministre spécial;\ .la canéphore qui en eut peut-être le soin est 
subordonnée au prêtre de Sarapis (6). Mais Isis reçoit une large part 
d'hommages. ' . 

Au milieu dune siècle, la chapelle qui lui était ~éservée enfermait · 
son image en bois doré, placée dans un de ces petits édicules de bois. 
qui abritaient, selon hi coutume égyptienne, les idoles divin~s (7). La 
statue portait un . mince diadème en or, décoré d'un médaillon et de 
deux épis de blé, attribut fréquent d'Jsis identifiée à Déméter (8). 
,.f\vant 14615, un prêtre consacre ~ la déesse une statue en marbre(9) . 

. Les offrandes abondent: objets de parure, phiales, plaques votives, 
petites effigies d'animaux en bronze, yeux. et oreill~sen argent, 

(1) N. 126. 
(2) N. Isn 164 (?); 199, 
(3) N. 7; 33; so; 104· . , ' 
(4) N. l, 1. )2.3), 8S, 93· A la 1. 85, l'intercalation ' d'tsis_~t fe'rt Inaladroite; la ~uit~ 

du récit la laisse tout à fait à l'écart. 
(S) Ci-dessus, p. 251 et note 1 [Voir les addtndll). 
(6) Ibid .• p. 269. L'absep,ce de toute prêtresse d'Isis est un fait notable. On sait 

<tu'en Égypte, con,trairement à l'assertion d'Hérodote (II, 3 S), les femmes partièipaient 
\ au ~acerdoce; cf. OTTO, l, p. 92 ; Miss MURR.A.Y, Priesthoods of women in Egypt (Transac­
tions of the third internat. Congress for the bist. of Relig., 1908, l, p. 220-224). 

(7) K-cUistratos, B, l, 1. 7; sur ces édicules, cf. le monument de Rosette, OGIS~ 
Il. 90, 1. 4I et suiv. avec les notes de DITiENBERGBR. 

(8) Ibid., A, l,l, 1. 160-161; ce diadème faisait évidemment partie du !EpO~ xoaE'-0lO' 
. Sur les médaillons qui décoraient ces objets· de parure, cf. PERD~IZRT, Brontes Fouquet, 

p. 4S; sut les épis de 'blé, DRl!XLER, Isis, col. 449, et le bas-relief isiaque de Délos, BG,Èl, 
X.XXI, p. 524-525; voir encore PERDRrZBT, Terres cuites" pl. XIX; WEBER, Tenakotten, 
p. 37-38. 

(9) Métropbllnès, A, 1. p. 
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couronnes, p~èces de monnaie, flambeaux. ori ·,ne peut déterminer 
exactement l'époque où le peuple athénien éleva à Isis , un petit 
temple, qui occupa sans doute l'emplacement de l'ancien Isieion et 
qui, en dépit des malfaçons, devait être le plus bel édifice du sanc­
tuaire e). En 128/7, on y installa une statue en marbre colossalee) : 
la tête et les bras en ,ont disparu; mais on peut reconnaître que la 
déesse, représentée comme une matrone aux fdrmes pleines, vêtue 
d'un chiton et d',un manteau, n'avait gardé à peu près aucuncarac­
tère égyptien(3). 

Isis est souvent invoquée seule : le collège des Énatistes lui 
consacre un monument spécial en même temps qu'il en élève un 
autre à Sarapis, Isis, Anoubis (4); les particuliers ont maintes fois 
recours à sa puissance. Elle était, on le sait, ïtOAUQVU!J.O, ou p.'J~~Qvu!io" 

" c'est-à-dire Celle qu'on implore sous les noms les, plus divers (s). A 
Délos, l'es dédicaces nous ont montré qu'elle eût mérité cette appel-, 

' lation.Elle fut ~Ia~, T(J.ïtoa~~d" ~Iar., .lŒ!l~OauV'tj, ~Ia~, Nip.~a~" 
~Ia~, N6e"tj, ~Ia~, Tu,X"tj II~CJ)'t"oî'6V&~(J., rrCR.~ tyî'C&~ct (6). Un syncré­
tisme; qui a des origines lointaines, fait d"elle ~Ia~, M~TIj~ a~~v, 
"Ia~;' Aa'tci~'tlJ, ~Ia~,' Acp~o&C't"ll (7). Elle reçoit les épithètes de &tX~~, 
l~xoo" &UïtÀOtct, a(s)'ts~~(l., X~lJa't~ (8). Les ,combinaisons ,de ces 
divers éléments sont infinies: 'ainsi l'on trouve une ~Iat' 'Âq:>~o&''t"lj 
.l~X(l.Cct et une ;Ia~,' ~::'-t~~~1X 'Âa't"i~'t"tj ',ÂCPQo&C't"tjw1t),ota lm)xoo; (9). 
C'est Isis enfin qu'il convient de reconnaître dans la déesse dite 
M~'t"lj~ MSî'ciÀ"lj ~ ït:x'\l'tU)\I J(~(J.'t"oùa(l. et associée à ùn dieu omnipo-
tent eO). , 
, Anoubis est plus effacé. Le poème de Maiistas ne mentionnait 

que le couple Sarapis-Isis; mais la plupart des dédicaces découvertes 
dans le Sarapieion A réunissent déjà les trois divinités; et l'on y a 
retro~vé aussi les fragm'ents d'une statuette en marbre doré, repré-

(1) N. 74.et ci~dessus, p. 56 et suiv. 
(2) N. 86. ' 

, (~) L'exemple n'est pas unique ; cf. S. REINACH, Cultes, mytbes et religions, IV, p. 415 
et suiv. , La coiffure et les attributs pouvaient caractériser Is~. 

(4) N. 27· 
(S) DREXLE~" My th. Beitr.,' I, p. 126-127. 
(6) Cf. n. 142; II7; 121; II9; 124. 
(7) N. 82; 162. 
(8) N. 8z; I89; 147; 49; 99. 
(9) N. 82; 194. 
(10) N. 50. ' 
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sentant le die'u 'à la: tête de chien (} Dans le sanctuaire prin~ipal, . 
Anoubis a sa éhapelle avant le milieu du' ne siècle. Elle concenait la 
stattieritu~le en marbre, une autre statue d'Anoubis de 'moindre 
taill~, Ull' Éros, ' une "Aphrodite marine, un Héraklès en bois et 
quelques offrandes; diverses, statuettes décoraient le pronaos. Les 
ex-voto qui y sont déposés par la suite sont analogues à ceux que 
recevait le temple d'Isis: yeux et oreilles en argent, plaques votives, 
vases, couronnes (2). En 130/29, la demeure d'Anou bis paraît avoir été 
transformée, et c'est à la construction nouvelle q}l'il faudrait rappJr­
ter un linteau de p'orte dont la 'dédicace est faite par le peuple athé­
nien; cette chapelle n'a pu être identifiée d'une manière, certaine (3). ' 

Dans l'une des plus anciennes dédicaces, Anoubis est assodé aux 
divinités chthoniennes Plouton et Koré, Déméter, Hermès dont il 
n'est ' peut~être point distingué, autant ' qu'on en peut juger (4). 
P. Perdrizetdoit montrer le double.aspect du dieu, céleste et infernal. 
La dorure ' qui recouvrait la statuette du Sarapieion A prouverait 
que l'Anoubis céleste était ad'oré dans ' ce sanctuaire (5). Mais on 
n'ignorait point à Délos ses fonctions de psychopompe; à ce titre 
il portait l'épithète d'~Y~llwV, g~ide des morts en leur voyage 
funèbre (6). L'assimilation avec Hermès donna naissance à l'Herma­
noubis que mentionne un monument (7); s'il est appelé vLx"flCP6?o~, 
c'est peut-être parce que, comme Hermès, il donne la victoire dans , 
les concours agonistiques CS). 

On <l:dmet' d'ordinaire que les Grecs ' reçurent de l'Égypte" à 
l'époque hellénistique, le culte 'd'une triade composée de Sarapis­
Osiris, de son épouse Isis leur fils Harpokratès; Anoubis jouerait 
auprès d'~ux le ~ôle d'urt fidèle serviteur{9).~es documents déliens 

(1) Ci-dessus, p. p. 
(2) Kallistratos} B. l, 1. .8 et suiv.; 1. 61; 1. ~.2 et suiv.; n. XXII, 1. 5 et suiv.; 

Métrophanes} A} 1. 42 et suiv. ; 1. 50 et sniv. Dans ce dernier passage, on relève la men­
· tion curieuse d'nne « poitrine d'Isis en marbre» (1. 51-52). - Deux Anoubis d'argent 
étaient conservés dans le temple prinFipal: Kallistratos, B, II, 1. 148-149. 

(3) ,N. 80. ' . 
(4) N. 44. Les inventaires font mention de statues d'Hermès; cf. Kallislratos, B) l, 

1. 86,.87 : statue de bronze avec le caducée; Métrophanès} A} 1. 74 : Herm~s en marbre. 
(5) P. PERDRIZET, Terres cuites de l'Égypte gréco-romaine. Sur la valeur symbolique <le 

la,. dorure, cf. DEONNA, Rev. Hist. Rel., LXVIII, 191 3, p. 345-35°. . 
(6) N~ 49~ 
(7) N .. , 156. 
(8) P'lRDRIZET, Bronz.es Fouquet} p. 29. 
(9) LAFAYE, p. 18; CUMONT, p. 9.). 
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neconcC?rdent pas de tout point ave'c cette théorie. Il est possible 
que dans l'aSsociation des ' trois divinités Sarapis, tsis, Anoubis,)a 
dernière ait eu un rôle subordonné; ·mais dans les textes les plus 
anciens, Harpokratès fait le plus souvent défaut cr); dans les textes 
récents où il est régulièrement nommé, il ne figute jamais qu'au 
quatrième rang et ne prend point le pas 'sur Anoubis e). La triade 
du pèfe~ de la mère et de l'enfant ne semble donc pas avoir été 
l'objet du culte primitif. " , 

. Horos-Harpokratès, qui, en Égypte, apparaît sous des aspects 
. divers, ' a été assimilé à plusieurs divinités helléniques. Il est Apollon , 
et Héraklès ,;'en sa forme puérile, il.est Éros et au~si le « petit Apollon», 
pu le «petit,Héraklès » (3). A Délos, une dédicace du Sarapieion C " 
est adressée ' à vE?c..>' (A.?cpox~&.'t1l~ 'Â.7tOÀÀhlV U); dansune autte dédi­
,cace 1'" A1tOÀÀhlV nommé après Sarapis ,Isis, Anoubis doit être 

, Horos C5); le nom d"'E~c..>;, que l'on rencontre dans les inventaires 
ou' sur un monument du Sarapieiçm A; dissimule sans doute la divi­
nité égyptienne (6). Des' A7to).ÀhlvCax;t, dont l'un était 'figpré avec 
un faucon sur le poing droit, la représentaient encore (7); de même 
une statue d'Héfaklès (8). Horos e~t invoqué une fois sous ce hOll (9) ; 

• ,", \ 1 · 

(1) Il est mention'né une 'foi,s, dans la ,dédicace la plus récente du Sarapieion A (n. '18; 
peut-être commè Éros, n. 5), une fois dans les monuments du Sal'apieîon B (n. ' 22); upe 

, fois dans ceux du Sarapteion C qui sont antérieurs 'au dernier quart du Ile siècle 
(n. 68 bis). D'après Kallistratos A, II, 1. 158, l'image cultuelle du dieu ne figure point 
dans le temple principal; mais il demeure possible qu'il ait été représenté sur les genoux 
de sa mère; cf. ibid., B, l, 1. 5-6. 

(2) Le n. 191 fait seul exception. 
, (~) Sur, Haroëris, forme d'Horos = Apol}on, cf. OTTO, l, p: 6 et 8; RuseH, p. ~6-42 ; 

sur l'identification avec ' Héraklès, cf. RuseH, p. 46 ; sur-l'Hérakliskos, cf. 'PERDRIZET, 

Bronzes Fouquet, p. 4:7; enfin sur Horos-Éros l voir DREXLER" Isis, ,col. 497 et suiv., et, 
en dernier lieu, DELATTE, Musée belge, 1914, p. 45. 

(4) N. 19:4. Selon une ingénieuse hypothès~ 'que m'indique P. PERDRIl~, une épj~ 
,' gramme ttoùvée en Égypte ferait allusion Ace double aspect du dieu (Re7J. archéoZ'., 
" 'XXVII, IS74; p. SI;' KAIBEL, ' Epigrammala grtEca, n. 8n): 

, ,,(5) N . . 72 • , 

"1 atOO~ eù1tÀ,oxœp.OtO xoù "A[tp.wYo~ xep<XtOto 
K«p1toxpch-ou 'tE ot1t),oî~ d'allat ~oçtYOp.É'IOU 

@w~à~ Èyw, xtÀ. . 

, ,(6) Kallistratos, B, l, '1. 12; 1. 87; n. 5. 
(7) Kallis't~atos, B, l, 1. 21-22; 1. 25; 1. 27-28; Métrophanès, A, 1. 73. La seconde 

statuette, Apolloniskos au faucon, est particulièrement digne d'être notée; Cf.PERDRIZET, ' 

T~rres, cuites, pl" XXVI. Voir encore KalI., B, I, 1. 3 : {epaxlotoy (x.ahoüv); Métrop'b~, A, 
1. 7,5 : , twt8~ptOy cX~,'u1t'ttcxxàv ' 1tpOt1W1tOY 'i.x. 0'1 ' tÉp<xxo~. ' ' 

(8), Kallistrat~s, B, l, 1. 14; cf: PERDRIZEt, Terres cuites, pl. XXVI. Les dé,ljcaces sont 
,!1mbiguës; ç;f. 1'\; 207 et 208. ' , \ 

(9) N. 58., ' 
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le plus souvent le nom hellénisé du dieu-enfant, '( A~7tox~&.'t'~~ ' ou 
(A~<pox~&.'t'1);, se rencontre. Il était logé sans doute dans .le temple 
d'Isis; en 146/5, on y conservait diverses pièces d'habillement; un 
petit c~üon, une chlamyde, une ceintUre èt une agrafe, qu~lui 
avaient éte offertes par une dévote (1). , 

Il faut énumérer maintenant les dieux aûvwxôL, en distinguant les 
divers sanctuaires. Beauooup sont ,des divinités 'grecques, et il est 
difficile de déterminer si les équivalences gréco-égy'ptiennes avaient 
déjà" p6ur quelques-unes d'entre elles, 'leur plein effet e). '" 

Sa,rapieion A : Osiris ~lXaLÀdç (~. 7), Agathodaimon 'et Agathé 
Tyché (~. II), Théos :MS"{lX' , Zeus Kasios et Tachnepsis (n. 16), 
Niké (n~ 3), Aphrodite (n. 12), Éros NLX1}cpO~O, (n. 5), Dionysos 
(n. 13), Rome (n. 19)' . 

Sarapieion B : Osiris (n. 33), Ammon (n. 37), ;Héros (n: 35), 
ArtémisPhosphoros (n. 36), Men (n. 34): , 

Sarapieivn C : dans ce grand sanctuaire, les dieux. lvt's{1svtot 

foisonnent. Les autels qui bordaient l'avenue ou dromos paraissent 
avoir ét~ consacrés chacun à une ou à plusieurs divinités asso~iées (3). 
Ainsi les petites plaques qui, portent les noms du Sarapis de Kanopos 
(n. ' 199), d'Héraklès' A7t(XÀÀlX~CXlX)(O, (n. 208), d' Asklépiosei: d' Hygie 
(n. 204), de Déméter Éleusinienne et de Koré (n. 206) proviennent 
sans doute de ces autels. D'autres dédicaces donnent les noms 
d'Osiris (n. 50 et' 104), de ' Boubastis, (n. '~oo et 201), 'd'Ammon 
(n. 171), d'Hydreibs (n; 152, 173), de Zeus Ourios (n. 129, .134, 
148, 153), de Zeus Kyhthios(n. 166,187), de Zëus Ktésios{n. 200), 
de Zeus Sôter(n. 190), de Plouton (n.44), 'lIérinès (n. 44, 150, 
191, 208), de Dionysos, associé à Sarapis, mais non identifié-avec 
.lui (n. 4»), d'Aphrodite-(n. 69), d'Artémis-Hékate (il. 127 et 
12-8), d'Artémis Haghia (n. 179), des Dioskures (n. l'Io), de ,Men 
(n. 63). · Le tempie de Sarap~s contenait une double image de "là ' 
mèrè' des dieux (Kallistratos A, II, L 158); cel~i d'Isis, une st'atue 
d'Athéna, 'pelÙ-être assimilée à Neith (iliid., B, 1,1. 63); p'rès, d\ine 
,exèdre, se trouvait une statuette de Pan ~n bronze (ibid., l. 5 3~ )4). 
. Aucune règle fixe ' ne ' parait avoir déterminé l'introduction ~es 

(1) Métt'ophanh, ,A, 1. P-S3. ' . 
(2) Suries difficultés que souleve cette question dans rÉgyptc même, cf. Ôl'TO, l, 

' p. 4 et suiv. . 
(3) Ci-dessus, p. 53· 
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divinités,nouvelles dans le sanctuaire. La dévotion des fideles n'était 
point exclusive, et les prêtres, fonctionnaires officiels, manifestaient 
la plus grande tolérance. L'efficacité de l'invocation était accrue si 
elle s'adressait à plusieurs dieux, dispensateurs de grâces identiques;, 
Sarapis, Isis. Anoubis, protégeaient contre lés risques de la mer, 
procuraient les guérisons, garantissaient ,aprèsh mort la vie bienheu­
reuse. On implorait pour les mêmes avantages Zeus Ourios et les 
Dioskures, Asklépios et Hygie, Plouton, Déméter et Koré, d'autres 
divinités encore qui, par leurs attributions complexes, étaient habiles 
à satisfaire à tous les désirs. Les rapprochements naissaient de la 
similitude des fonctions. Le voisinage de deux lieux de culte établit 
aussi comme une familiari'té entre les deux puissances qui y prési­
daient; c'est ainsi que Zeus Kynthios pénétra dans le sanctuaire 
égyptien. Le cosmopolitisme même de la population de Délos 
favorisait l'amalgame des religions. Mais la .prospérité de l'entrépôt 
ne fut point d'une durée assez longue pour permettre le développe­
ment de ce syncrétisme dont nous avons ailleurs, à une époque 
postérieure, de si nombreux exemples. Ainsi les divinités ,de l'Égypte 
et celles de la Syrie vivaient côte à côte sans qu'on puisse' constater 
la moindre comm~nic~tion entre les sa.nctuaires limitrophes C) . . 

. 2° LES ADORATEURS DES DIVINITés éGYPTIENNES 

La propagation du culte égyptien est due à des Grecs qui avaient 
voyagé et séiourné en Égypte, et non à des Égyptiens établis en , 
Grèce e). Si, à Délos, le premier ministre de Sarapis ' fut un prêtre 
de Memphis, par contre, aussi haut que nos documents nous per­
mettent de remonter, les fidèles so'nt, pour la plupart" originaires de 
Grèce ou de contrées hellénisées (3). Il est notable qu'en dépit des 

(1) Le rapprochement d'Isis ave("la déesse syrienne a été marqué li tort par DREXLER, 

Isis, col. 395 ' et suiv., d'après les indications de HAUVEl'TE, BCH, VI, p. 473, Celui-ci, 
tout en reconnaissant que « l'assimilation complète d'Isis et d'Aphrodite syrienne n'existe 
pas à Délos ll, estime que « le voisinage des deux sanctuaires nécessite parfois l'inter­
vention commune des deux déesses II j mais cf. n. 69, 82 et 194. 

(2) L'observation a déjà été- faite par P. PI!RDRIZET, BCH, XVIII, p. 4I8. 
(3) On ne relève que quelques noms, tous féminins (a , l'exception peut-'être de 

BctHtwv, n. 26, 1. II), ayant un caractère égyptien j cf. n. 40: T&eaacx; D.6~ : T&oacx; 
Kallistratos, B j l, L S2 . : G)epft0iJapt~ (à l'ordinaire eEPft0iJ6t~, nom théophore j cf. DREX~ 
LER, Isis, col. S 33 et suiv. ; ,on rencontre une. eePft0iJ't!~ en Crète, BCH, XXIV, p. 24"6; ' 
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relations d'Alexandrie àvec Délos, on ne rencontre parmi eu~ aucun 
Alexandrin avatit le temps de la domination athénienne. Les Déliens" 
parmi lesquels les prêtres et les néocores se recrutent depuis le début 
du ne siècle, fournissent un contingent assez important e). Jusque 
vers 166, les étrangers dont l'ethnique nous est connu se répar­
tissent ainsi: 

Péloponnèse: 1 ' A~î'ero, (n. 52). 
Thessalie: 1 Ek~-tlX,À~, (Kall., B, l, 1. 10-1 r). 
Macédoine: 2 MlX,xeMve; (Kall., A, II~ 1: 9 r -92; n. II); 2 KlXO'-

0'lX,v8?er, (Kall., A, II, 1. 1 12-II4; n. 26). 
, Chersonèse de Thrace: 1 AUO'l!J.lX,X.dÇ? (n. 43). 

Moesie inférieure: 1 KlX,ÀÀlX,'t~lX,VO, (n. 54)' 
Iles de la mer Aigée: 1 Keto, (Kall., A, II, l. 72); 4 T~V~Ol (ibid., 

1. 79; 8'2; 139-141 ; ri. 6 et 7); 2 rr,*~lOl (Kall., A, II, 1. 183-184'; 
n. 2 b); l' AI16~î'lO, (n. 2 e); 1 e'tj~lX,rO, (n. 53); 1 Xto, (cf. n. 58 'a 
et b). ' , 

, Cypre: 3 KlX,~TCrxaew'tlX,l (Kall., A, II, 1. 75 ; 1. 1 II-II2). 
Asie-Mineure: 2 ~H~lXxÀ·ew'tlX,~ (KalI., A, II, 1. 84 [var.]; 1. 86; 

B, l, 1. 1-2); 1 KtcX.voç (n. 28 b);· 1 BlX,~î'UÀl~'t'tj, (Kall., A, II, 
1. 104-106); 1 MUÀlX,O'euç (n. 28 a); l 'A6uP.b~~lX,VO, (n. 44); 1 KlX,Àuv­
&lo,(n. 56); 1 ~eÀreuç (Kall., B, 1,1. 29-30); 1 ~oÀd,(ibid., A, ' 
1. 126-'128). 

Iles de 'la mer Ioniénne : '1 ZlXxuv6l0, (ibid., 'B,!. 1. 146-147); 
IKeQxu~lX,rO, (n. 57). ' 

Italie: 1 lIenÀtvo; (ri. 29); l 'ltlXÀ~>à), de .Cumes (Kall.JA, II, 
1. 119). 

Sicile: 1 ~U~lX,X6alO' (ou ~U?lX,XOO'l'X : KalI., A, II, 1. 1 14-II 5); 
1 'hlXÀlXO" peut-être établi en Sicile (ibid, 1. 150-151). 

Gaule: 1 MlX,aO'lX,ÀL~'t'tj, (ibid., 1. 109-II 1). 
Les divinités égyptiennes ont été adorées dans tous .les , pays d'où 

ces personnages proviennent (2). Nous le savons par des témoignages 

on écrit aussi TEPft0Üat~ : ibid., XXVII, p. 3)0, n. 16); plus tard eOt~!jt~ : n. 168, 
col. l, l. "23. Ces femmes égyptiennes avaient sans doute épousé des Grecs. Voir encore ' 
Atru1t'dOt, peut-'être une esclave, et 'hux~ (Métropha1tès , A, 1. 72 et 77). 

(1) Cf. n. 4; 15; 20 ' (et ci-dessu~, p. 254); B; 37 (?); 47; 48; 49 (r); Kallistratos, A, 
II, 1. 65-66 CKOt16wv et 8EVlXtVb); cf. IG~ XI, 4°7, 1.28); 1. 89-91. Parmi les donateurs 
qui n'ont point d'ethnique; beaucoup peuvent être des Déliens. 

(2) Il suffit de renvoyer à l'étude de RUSCH (avec le supplément donné par Ad. REl" 

NACH, ,Rev. Hist.. Rel., LX, 1909, 'p. 95, note , 3), aux articles Isis, Sarapis, etc., du 
Lexikon de ROSCHER ou du Dictionnaire des Atttiquités (remarquons toutefois que l'article 
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directs; 'm'ais la plupart sont ass,ez tardifs, alors que les docmnents 
déliens nous permettent de remonter jusqu'à la fin du Ille siècle ou 
au début du ne. Assurément le seul fait qu'un trafiquant, venu de 
quelque cité, a dédié une offrande dans le Sarapieion de Délos ne 
démontre point que, dans la cité même, Sarapis et Isis avaient un 
sanctuaire. En Asie-Mineure, ,dans la région du POht-Euxin, en 
Sicile, l'adoration d'un couple chthonien paraît avoir , précédé et 
facilité l'adoration du couple égyptien (t). A Délos, dans une ~ dédi­
èace què .J'ai , déj~ signalée e), Ull Carien s'adresse à Plauton, Koré, 
Déméter, Hermès-Anoubis. G. Fougères, ayant découvert ce texte; 

' a fait, pour retroUver un sanctuaire ' consa~ré aux trois premières 
divinités, quelques recherches qui sont demeurées vaines. En fait, 

',ce sanctuaire n'existe 'pas ; rnais le Carien invoque les dieux de Nysa, 
sa patrie; il leur associe Anoubis et place son monuthènt dans 
l'enceinte des dieux égyptiens ' dont il peut avoir appris dans le lieu 
même l'existence et la similitude avec ceux qu'il avait accoutumé 
de vénérer. La dévotion des marchands qpi fréquentaient les terr~s 
:etrangèresput devancer celle de leurs concitoyens, plu~ ,casaniers. 
Il n'est même' point nécessaire ~e suppa,seT que tous allèrent jusqu'en 
Égyptè chercher la f<Ji nouvelle. Les succursales grecque~, situées 
dans des ports prôspèies, devinrent sans doute à leur tour des centres 
de diffusion. La vogue d'un culte faisait la prospérité d'lin sanctuaire , 
particulier; ,mais aussi la prospérité de ce sanctuaire servait ,à la 
célébrité des dieux. Nous ne possédonc que des données trop ,éparses 
pour démêler le jeu complexe des actions et des réactions. " 

, ' 

'Sarapis du Lexikon est consacré à peu près intégralement à développ'er ie roman babylo­
nien 'de l'origine de Sarapis et ne donne , à peu près rien sur l'extension du culte; . 
l'auteur, LEHMANN-HAUPT, omet Délos parmi les îles de la ,mer Aigée où Sar~pis fut 
vénéré). - Pour Bargylia, d'où pro,,:,ient ', un de nos dédicants, etE. J. KEIL, Jahresh., XIV, 

. 19II, Beibl., col. 57-58. - Sur le'culte égyptien en Ionie, cf. 1. LÉVY, Rev. épigraphique~ 
191:3, p. 253· ' , 

(1) Les cultes plutoniens de la vallée du Méandre sont bien connus; voir les indica­
tions données par BOUCHl!-LECLERCQ, Rev. Rist. Rel., XLVI, 1902, p. 27. Le rapprochemen.t 
entre Ces cultes et ceux d'origine égyptienne a déja été fait par Pausanias, X, 32, 13, 
- -Le culte antique d'un couple chthonien dans toute la région du Pont-Euxin paraît avoir 
été démontré par ROSTOWZEW dans l'étud~ sign~lée ci-dessus, p. 247, riote 2. ~ En 
Sicile, :florissait la religion de Déméter, et le mythe de l'enlévement de Koré était 
localisé à Enna, ainsi que dans la région de l'Etna et aux environs d'e Syracuse; 
cf. KERN, ap .. PAULy-WrSSOwA, s. v. Demeter, col. '2739, n. 29, Le culte de Sarapis y 

' aurait été introduit dés le début du me siècle 'par Agatho~lès, lorsqu'il épousa la fille 
de Ptolémée 1,\ cL HOLM, . Gesch. Siz.iliens, l, p. 8.1; PREXLER, Isis., col. 395 .et suiv. 

(z.) N. 44 et ci-dessus, p. 277- ' . 
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L'importance-commerciale de Délos commence dès le nft siècle; 
dans le cours du ne, l'île devient l'entrepôt de la Méditerranée. On 
sait qu'elle dut cette situation principalement au régime de franchise 
queles Romains y établirent en 166, lorsqu'ils donnèrent Délos aux 
Athéniens. Les négociants italiens et orientaux y affiuèrent et la 
clientèle du sanctuaire égyptien s'élargit e). Les Athéniens mêmes 
ne sont guère représentés que par les prêtres etles ministres attachés 
au culte et par quelques fonctionnaires (2). Voici la provenance des 
au tres fidèles : 

Grèce continentale: 1 KO~tva~o, (Métr., ~, 1. 61). , 
lles de la Mer Aigêe : 1 :KIX~ua ~no, (Kall., B; l, 1. 75); 1 IIr1~~o, 

(Métr., A, [ 71); 1 xto, (ibid., 1. 63-64); 1 rpo3~o, (l).. 175 A, d, 
1. 3)" 

Thrace (?) : 1 personnage du nom de ~~ue"tl' et ~on fils (?) 
'A1toÀÀwv~o,(Métr., A, 1. 49 ,et 50). ' 

Chersonèse Taurique: 1 N1J(J.tpIX·(l;"tI' (n. 153). 
Asie-Mineure: 1 Mù.~a~o,(n.I21); 1 K\lŒ~o, (n: 175 C~ b, 1. '17}; 

1 ct>CJ)XIX~~U, (Kali., B, l, !. 61-62', var.); 1 M1JÀIXa~u,; (Métr., A, ' 
1. 46-47); l'AÀIXêrocvô~u,(n. 75); 1 ~oÀ~u,(n. 193)' 

'Syrie (?) : ~ ~sÀS1JX~U, (cf. n. 133, b); 4' A v't'~o'X.~t, et une ' AV't'~é­
x.~aaa(n. 13 1; 133', d}' 18 3; 189; 119); 1 AIXoô~xs\k(n. 18 3)' 

Phénicie et Palestine: 2 ' A~&.3to~ (n. 7 l 'et , 176, a,1. II); 3 ~t3wv~o~ , 
et une ~t3(j)v{IX (n. 81; 82; 118); 2 ru~~o~ (n. 168, col. II, 1. 47 ; 

, n. 182); l ~IX(J.IX~~U, .(11. 175, A, col. II, 1. 53). 
Cypre : 1 KIX~1t(J.aec.)'t''tj, (n. rr6). 

'Égypte : Une dizaine ,d" AÀ~;(J.v3~s!, dont quelque-s-uris sont 
apparentés (n. 18; KalI., B, I; 1. 55-57; ibid.!.) 1. 6,] avec n.67-68, 
85,106; Métr., A, 1. 57avecn. 69; ibid., 1. 59 ,; n. 133,f;n. '133, 
g; n. 184)' 
, Arabie: 1 rê.~~(J.to, (Métr.) B, 1. 58 et, 59). 

Italie et Sicile: 2 'EÀê.a't'IX~ (KalI.) B} l, 1. 81; n. 1,48); 1 NSIX1to­
ÀtTIj,,(n; 143); ' 1 Me't'IX1tontvo,? (n. 65); 1 TIX~IX\I't'tvo, (Métr., 4,; 
1. 73)' En outre, on rencontre dans les inventaires dix personnages 
que, d'a:près les noms, on peut ranger dans la classe très large des 
'hIX1)..~xot(KaIL, B, l, L' 55-58; 64-65 ,; 88; Metr., A,l..67;73;7 I '; 

(1) Cf. DCA, p. 84 et suiv. 

(2) Voir, par exception, n. 147 et n. 168, col. ' 1, 1. 8 et Llo. 
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72,; 77; B, 1. 62 et 63 avec n. JI,- 1. 1'5); on, en trouve quinze à 
seize dans' les dédicaces (n. 16; 78; 83; 96; 110; 130 ; 143; 146; 
149; 15 2 "; 15 8 ; 169 (?).; 190 ; 19 1) et près de soixante-dix dans les 
listes de souscripteurs (n. 168 et 175-178) cr). 

Les dédicaces et les inventaires nous conservent les no"nis des 
fidèles les 'plus fortunés; mais les lis'tes de souscripteurs ont une 
signification plus grande. A côté de riches personnages; les 'gens de 
médiocre condition, hommes et femmes, y abondent, lesquels ont 
versé de minimes cotisations. La ,plupart sont désignés par un no~ 
et un patronymique; ceux qui n'ont pointle patronymique p'euvent 
avoir été des esclaves e). De même, les 'l't'IXÀtxo~ se répartissent en ' 
deux catégories: les uns, qui sont les plus nombreux, portent le 
praenomen et le nomen(par ex." Â&UXtb,' ÂçéÀÀtoç, Âeuxto, ÂUÔto" etc. ; 
rarement, dans les listes, on trouve un nom complet: rate, 'OcpéÀÀtoç 
l VIX{OU, .:léxp.O; IIrxxc,}vto; rlX{OU, etc.); les autres ont un cognomàl 
grec, suivi d'un nomen latin. Selon les règles posées en' den-iier' lieu 
par J. Hatzfeld (3), la première catégorie pourrait comprendre à la 

' fois des ingénus et des affranchis; la seconde ne comprendrait que 
des esclaves. Ainsi l'élément servile lui-mêm,e n'était point exclu de 
la participation au cul~~ officiel. 

, 30 LE CULTE DIVIN 

La plupart des cérémoni~ssur lesquelles des textes grecs ou latins , 
'nous donnent quelques renseignements devaient être' célébrées dans 
le sanctuaire égyptien de Délos (4)'. Mais il serai t vain d' en transpos~r , 
'ici le récit. Il faut se borner à éclairer les données éparses que ron 
, rencontre sur place. 

Dans l'Égypte ptolémaïque, la contribution des particuliers à 

(1) Il faut don,c corriger l'affirmation de 'TH. HOMOLLE, BCH. VIII, p. 132 ; « Les 
Romains ne font pas très grande figure dans ces différents sanctuaires (c'est-à-qire les 
sanctuaires égyptien et syrien). » 

(1) Ils sont peu nombreux. On peut se demander encore si le nom au géij:i,tif n'est 
, Pils quelquefois un pseudo-patronymique et ne désigne pas un XUptO~. ' 

(3) BCH,XXXVi, p. 1)7 et suive 
(4) Cf. LAFAYE, p. JOS et suive ; CUMONT, Religions oi'ientales, p. II6 et suive ; A. Mo­

RET, Rois et dieux d'Égypte, Paris, 19Ir, p. 163 et suive On sait qu'Apulée, 'lU XIe livre 
des ' Mét~morphostS, est une des prinCipales sources pour la description des cérém'onies 
isiaques; cf. K: H. DE JOXG, De Apu/{'io Isiacorum Mysterion~m leste, L7iden, 1200. 
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l'exercice du culte devint de plus en plus considérable ex). Au dehors 
ce furentd'abord des dévots associés qui firent tous les frais de la 
liturgie, et, plus tard, ils ne cessèrent point d'y coopérer. Les docu· 
ments déliens les désignent cOmme ôtO'up.S(X)\6p.evo~ et, 'tov ~~(J.ov et 
ot O'up.ê(lÀ6p.evo~ e~, 't'eX, 6uO'CIX., XlX.t 'teX,O'1tov&li, (2). Si les mêmes 
personnes rentrent dans les deux classes, il est probable que les aCtes 
rituels dont elles assurent l'accomplisse,ment diffèrent dans l'un et 
l'autre cas. 

Dans le premier, il s'agit sans doute de 1'ob~ation de vi~times (3). 
Chaque fidèle pouvait offrir un sacrifice à titre privé ~ mais le décret 
qui détermine la prébende du néocore paraît distinguer des sacrifices 
çollectifs (4)~ On peut croire, qu'ils étaient suivis de ces festins rituels 
auxquels le dieu même présidait. Dans les associations égyptiennes, 
le rel'as en commun tenait une grande place; il avait ~n caractère 
sacré, comme le démontre l'inscription métrique du Sarapieion A, 
laquelle mentionne les 6eoxÀ~'t'ou, &1X.~'t'IX., (s); les salies de réunion 
étai~nt spécialement aménagées pour en permettre la c~lébration (6). 

(1) OTTO, 1. ~92 et suiv. 
(2) Cf. n. 45 bis. 

. (~) Le cpopo~ ' ~wfLw", en Egypte, est l·impôt prélevé sur toutes les offrandes que l'on 
déposait sur les autels' ; cf. OTTO, l, p. ~94; II, p. 54-5 S. 
, (4) Cf. n. 215 b, 1. 7 et suiv. 
(5) ~. l, 1. 65. Il 'faut rapprocher de no1!re inscription un passage d'Aelius-Aristides, 

XLV, 27 (éd. KEIL): XQtt 't011/ull xcù OualwII l'-0lll{j 'to1J"t1f Oê<}) (!:cxpœ1tlol) 8lCXcpEpOIl'tWÇ 
XOlII())IIOÙalll ~IIOpW,1tOl 't~1I 'Xxpl6ij ,xol\lwll11X1I xlX).oi:i\l't'i~ 'tE . àcp' ~a'tllXlI XlXt 1tpOla'tœl'-EIIOl 
OCXt'tUUOIICX CXÙ'tcJII XCXl Éa'tllX'topcx; e'~ un autre de Philostratas, Vita Apoll., XXXV, selon 
l..equei Apollo'nios blâmait en .cgypte les sacrifices sanglants oùo' zç ocxt'tcxç OEWII 
~IEI/. Une inscription de Mantinée, JG, V, 2, n. 269, mentionne les tcncxx~ XCXf. 
1tUp,lOplxœ Oêt1tIlCX. Sur l'importance du repas collecti( dans les associations égyptiennes, 
40nt quelques-unes port."ien1; le nom de ûtYCXt, cf. POLAND, Griech. Verçin.çwesetJ, p. 15 2 
et p. 261; SAN. NICOLa, Aegyptisches Vereinsw. :;:. Zeit à. PtY!C:hii:ër u. Rome:, l, p. 24, 
note 4. L'association dont émane le décret n, 216 avait de réguliéres agapes; cf. 1. 19-20. 
Nous avons conservé un billet d'invitation à un festin célébré dans un Sa!apièion, 
Et<; ûdY7jIl'tou xuplou ~CXpcX1ttOo<; ÈII 'tWt ~a.pcx1td~; cf. WILCKEN, GrulIdz.. u. Chrest. 
d. Papyrusk., l, 2, n. 99 Sur la valeur religic.use de ces repas, cf. CLEMEN, Der Einfiuss 
der Mysteriellreligionen au! das iilteste Christentum (Religionsgesch. Vers. u. Vorarb., XIII, 
1913), p. 49 et suiv. ; A. SALAC, Berl. Phil. Wocbenschr., 1914, col. 253-255 ; voir encore 
l~ LÉVY, Rev. épigr., 1913, p. 251-253; W. WEBER, Berl. Phil. Woch., 1914, col. 480. 
Le bas-relief qui porte l'inscription n. 99 représente une 'tpcX1t$~CX offerte au couple 
·.Sarapis-Isis; cf. DREXLER, Isis, col. 53<r5~I. Une confrérie dédie des ûtYCXt dans le 
Sarapieion B; cf. n. 20 . 
. (6) Dans l'inscription OGIS, 671, il est question d'un Ol1tIl7jt~plO\I; mais la salle du 

Sarapition A pouvait servir à d'autres ùsages. Dans le Sarapieion' B, les hancs dispQsés en 
avant du temple devaient servir aux fideles qui voulaient se recueillir en présence de la 
divinité; . c'ét~it une c~utume. propre aux cultes orientaux et enp:trticulier au culte 
égyptien; cf. LAFAyr. p. II8-II9' Le sanctuaire devie~lt la sj'nagogue ou l'église. ' 
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D I r l " \ , \ \ ' L d" ans a rorfiue ~~ç ' 'tx~ aUd'~IX;, XlXt. , 'tIXÇ CJ1tovSiç, etrotlne a ,epùls 
longtemps remarqué que IXl. 6Ud'LlXt. désignaient ces fumigations 
d'encens qui étaiept d'un usage courant dans le rituel égyptien (t). 
Les cassolettes, ne font ' point défaut dans les inventaires, et l'une 
avait si, souve,nt servi qu'elle était toute encrassée e). Les autels élevés 
et' décdrés de cornes dont j'ai signalé l'existence étaient des autels à 
parfums (3) :au6~'II't~ç ~(.}!J.0{' dit expressément un ~e nos textes (4). 

« Les libations jouaient un grand rôle dans le culte d'Osiris et de ' 
Sérapis. Il y avait au ' bourg d'Acanthus, voisin de Memphis, un 
temple d',Osiris ou les prêtres, au dire de Diodore, répandaic:nt 
chaque jour trois èent soixante libations d'eau du Nil dans, un 
tonneau percé .. ~ Le papyrus n. XII du British Museum nous apprend 
qu'il existàit dans le Sérapéum des libatoires en pierre dans lesquels 
ondeva~t chaque jour faire des libatiohs à, Esculape (s). » On répan· 
dait du lait en l'honneur des divinités, particulièrement eri' l'honneur 
d.'Isis; l~s vases nommés (J.IXO''tOt, que mentionnent quelques inven­
taires, servaient à cet usage (6). Mais, le plus sOuvent; on 'taisait, des 
libations d'e~u pure. En ' Égypte, l'eau du N~l avait ' une vertu 
sacrée (7); dans les succursales grecqu'es des. temples é'gyptiens, ori 
la faisait pàrfois venir à grands frais, de 111ême que, de nos jours, on, 
importe dans les pays car40liques l'ea{l du Jourdain (8). kl'ordinaire, 
par , une pieus~ ' fiètion; on assiJ11ilait: à l'eau du Nil celle qu'on 
pl1is~it dàns un réservoii caché aux yeux profanes : de penetrale 
fvntem petitum spondeo libat (sacerdos) (9). Dans deux de nos sanè-:-

(I} LE'l'RONNE, Inscr. gr. el lat. d'Egypte, II, p. 232; cf. I. LÉVY, Rev. Hisl. R~l., 'LXIX, 
1914, p. 91.92 ; BLACKMANN, Aeg. , Zeitschr., L, p. 69 et suiv. : The significari.ce of incense 
and llbat'idns in Funerary and Tempel (cité par WIDEMANN, Arch. Rel. Wiss.) XVII, p. lIS)' ' 

.(2) Cf. Kallistratos A., II, 1. 131.132. '1 ' 

(3) Gi-dessus, p. 62.63' 
(4) N.l, J. 63-64. . 
(5) BRU~ETDE PRESLE, Le Serapeum de Memphis (Mém. prés. à l'Acad. lnscr., II', 1852)" 

p. 561'-S6d,. ' " . ' 
, (6)IG, XI, 1307,1. 9(?); 1. 21. - 1308,). 2 (ci-dessus, p. 209c2IO); ef .• Apulée, XI, IO ': 
'(dem (sacerdos) gerebat -et Iwreu,m vasculum in modum papillae rotundatum de quo lacte libabat; 
'voir GRUPPE, Griech. Mylhol., II, p. 1569; lONG, op. laud., p. 44; OTTO, l, p. H 3, note 2. 
/ .(7) Cf. CUMONT, p. 'ù6; PERo.Il.IZET, Bronzes Fouquet, p. 49-S0~ ' , 

, (8) Juv., yI, 528-529 : 'A Meroe podabit aquas~ ut spargat in aede 1 Isidis. Sur le c\lIte 
~PIsls à Meroé d'Éthiopie, cf. J. DE DECKER, ' Rev. lnsl. publ. Belg., 19II, p. 293 et suiv. 

,, : (cj)~ Apu1., Metam., XI, 20; le texte est corrompu; je suis celui de HELM (Teubner, 
'1:9Q7). Toute eau était regardée comme un don divin;, cf. Plut., de lsid., 36 (pr 365 B) : 
Où l"0\lO\l 8~ 't'àv NetÀov, ciUil: 1tœ~ ôiPoV œ1t).w; 'Ocrlpt80; ci1topp(1)v xœÀoûcrl x/Xl 
't~\I llipiwv ~E't. ,tpoitO~1teUEl 't'à ,iloPE'iOY à1tt 't'lfl-n 't'dü a.ocr. Rappelons ici les deuX. 
dédicace~ déliennes' au dieu Hydreios, n. 152 et 173, 
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tuaires égyptiens, nous avons reconnu l'existence de ce réservoir cr). 
L'un d'eux était. directement alimenté par un canal qui venait de 
l'Inopos (2); ainsi la fiction pouvait ,s'appuye.r.sur une légende qui, 
avait cours à l'époque alexandrine et suivant laquelle l'InoPQs était 
une dérivàtion du Nil (3). 

Les offices que l'on célébrait , étaient accompagnés de lIJ.usique. 
Dans le temple d'Anoubis était conservée une harpe; ~!X.À't~~LO\l~ 
laquelle paraît avoir été de grande dil1lension{4). (( Les Égyptiens lui 
avaient de tout temp,s donné une place dans l~urs ,symphonies 
religie4ses (5). » ' , . 

L~ litûrgi€ devait comprendre le service' jou'rnaller et des solen'; 
, nités régulières t Comme la religion égyptienne avaÎtété publique­
,ment-reconnue, quelques-unes de ses pompes pouvaient se dérouler 
dans les rues étroites de la cité. Au début du printemps, avait lieu 
5ans doute ~ans le port même If! fête qui assurait aux navigateurs la 
protection divine (6). Mais le. sapctuaire officiel;' propre à recevoir 
un grand concours de peuple, était le théâtre principal des cérémo­
nies. Sur le dramas, les processions évolua'ient; les autels qui le 
jalonnaient étaient des iieux de halte (7). Les fêtes nocturnes étaient 
éclairées par les torches des Zamptérophores (8). On sait que la 

< (1) Ci-dessus, p. 20 et 3I ; p. 36. 
(2) Lë réservoir du Sarapieion B devait être alimenté \trtiflciellement. Dans le Sara­

"{eion C, il existait une fontaine qut: mentionn~ la dédicace ri. 113.:,11 fdut rel1}arquer 
J es ,trois sanct'uaires ont ,été constrtûts à proximité.ae nnop~s,' " . 

':ette . tradition se rencontre dans les hymnes de Callïma<}'ue : cf. III (in Diallalll), 
v. 1 ' : à.rx.o6l 1t7jitlWV Alyu1t~lou 'IYW1toto; IV (in rJeI/ltn), 'v. 206-208 : Ë~éto 
~' 'Ivw1toio 1tlXpà. poov ov 'té ~cWlatOV 1 tlX!1X 'to't' É~lXv(1)alY one 1t)'~60Y'l pEi6pI{! 

1 NEt).O~ œ1tO xPTip.voio X~'tÉPX.E't~l A16L01t~o,. Voir encore Scbol. qd Lycophr., Alex., 
v. 576; Strab., VI, 2, 4; Plin. ,. Nat. Hist., II, 229; 'Pa1:!:s." Il,, S, · )' Je ne sais· sj; la 
légende remonte, jusqu'au vue siécle,pù l'influence religieuse de l'Égypte se serait exercée 
à Délos; cf. GRUPPE, Griech. Mythol., l, p. 239, 

(4) Métrophanès A, 1. 5~. La place d'une offrande est indiquée ,par la mentiol} 1tpO~ 
tWl ~1XÀ't1)plwl; il en faut conclure que l'instrument n'était guére mobile. ' 
. (5) LAFAYE, p. 139; cf. ERMAN, La religion egyptienne (trad. franç . de VIDAL, 1901), 
p. 71 : « Î..a musique n'a joué qu'un petit rôle dans le culte, quoique la présence d'une 
Jllagnifique harpe dans le temple fût nécessaire pour accompagner les louanges de la 
beauté 'du dieu. » Voir encorè WEBER, Terrakotlen) p., IS3 et suiv. _ 
. (6) C'est la fête ,dite IIÀoi~cpÉ~llX (cf. D .EUBNER, Ath. MUt., 1912, p. 180-182) ,ou 
N,avigium Isidis (LAFAYE, p, 120 et suiv.; CUMONT, p. I1I8-II9)' On ne peut doutèr 
qu'elle ait été célébrée par la popuiation marchande de l'entrepôt délien. . 

(7) Sur ces aptels; ' voir' ci-dessus, p. 279, l!.es' processions où l'o~ portait les image~ 
divines s'arrêtaient , à des reposoirs (pausae); lespausarii tiraient leur nom de cette pral' 
tique; cf. ' LAFAYE, ap. SAGLIO-POTTIER, Diet. des .,Antiq.) s. v. Isis) p. 584. 

(8) Ô-dessus, p. 270' ' . , 
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représentation des drames liturgiques était féconde en émotion 
religieuse ('); la tradition en est venue jusqu'aux modernes et les 
dispose à pénétrer avec une âme dévote dans les lieux d'ou s'exhala 
tant de dévotion'. Dans le sanctuaire isiaque de Pompéi, « tout, 
écrit un ancien sayant, respire le mystère e) »; mais le mystère a 
fui du sanctuaire trop dévasté de Délos. 

Des .conditions générales de pureté étaient apparemment requises 
de tous ceux qui voulaient avoir commerce a.vec la divinité. Nous 
n'avons gardé que deux règlements spéciaux (3). L'un interdit aux 
femmes l'accès d'un local situé dans le Sarapieion A et consacré à 
Zeus Kasios et à deux autres divinités (4); il défend aux hommes 
d'y porter des vêtements de laine (S). L'autre, trouvé dans le Sara­
pieion C, ne peut être considéré non plus Comme un édit valable 
pour tout le sanctuaire; il s'appliquait seulement à un lieu de culte 
déterminé; ou étaient vénérés Sarapis-Osiris et Isis; il proscrivait 
l'usage du vin et le port de certains vêtemen~s brodés, dits Œv6tv&.. 
On a quelquefois prétendu que, dans ' la seconde interdiction, les 
courtisanes étaient visées; mais, si un texte permet de croire qu'eUes 
portaient à l'ordinaire des rivatv&., on peut douter qu'une législation 
rigoureuse ait inipos,é ces 'vêtements comme l'uniforme de la prosti­
tution. En fait, la règle religieusè s'en tenait à l'apparènce et · requé­
rait des dévots, et plus ~ncoIe des dévotes, une certaine simplicité 
de costume (6). . . 

Les membres du synode des mélanéphores poussaient-ils plus loin 
l'austérité et ne pénétraient-ils dans le sanctuaire qu'avec des vête­
ments noirs (7)? Ou bien ne portaient-ils ces vêtements qu'en cer-

(1) CUMONT, p. II9' 
(2) BPNUCCI, Pompéi, ttad. franç. de C. J., p: 4. G. LAFAYE, p. 196, observe avec 

raison: (( Quand une iois on a découvert du mystère quelque part, on en voit partout. II 

(3) N. 16 et 50, b. . 

(4) Les dédiCaces montrent que les femmes avaient accès dans le 'reste du sanctuaire. 

(5) Le caractère égyptien de cette prescription est manifeste : la laine, dépouille 
animale, était tenue en Égypte pour une mlltiére déplaisante aux dieux; cf. Plut., de 
Isid., 3 et 4; WacHTER, Reinheits'Uorscbr. im griech. Kulte, p. 20. Le costume rituel devait 
être fait de lin; à Délos, un personnage est dit cnYoo\loïlopo; (n. 49)' 

(6) Cf. Mélanges Holltaux, p. 272 et suiv. 

(7) Cf. LAFAYE, p. 147; ZIEBARTH, Griech. Vereitlsw' J p. 203; DITTENBERGER, Sjll.:, 559, 
note .2; PERDRIZET, Rcv. él. anc., II, p. 265 et suiv. ; RuseH, p. 55 et suiv. ; POLAND, 
Griech. Wercitlw., p., 43 ; FERGUSON, Hell. Albens, p. 392, note 4. Nous ne connaissons 
que des membres masculins de la confrérie; la lecture (JoE[lcx ]Vllrropou que j'avais admise, 
d'après une .copie de HAUVETTE, dans BCH, XXXII, p . 386, 1. 5-6, est erronée; cf. n. 175 CJ 

. a, 1. 8'"9. 
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taines occasions, par exemple lors de la passion d'Osiris? Il est difficile 
d'en' décider, puisque cette appellation n'est connue tlue par les textes 
déliens et par deux inscriptions latines aussi peu explicites C). Nous 
avons vu que les mélanéphores, ainsi que les thérapèutes, formaient . 
une confrérie pieuse CZ); une initiation préalable était requise sans 
doute de ceux qui voulaient en faire partie. Mais du terme même 
qui sert à les désigner, il est difficile de tirer une conclusion certaine 
sur les pratiques auxquelles ils s'astreignaient-. 

* .. '" 

Les divinités égyptiennes futel1t essentiellement des 6eol. ahltij~~; 
et des 6so!. l1t~xoo~ (3). En cette qualité, elles prêtaient leur assistance 
miraculeuse à toutes les détresses. Apollonios, leur prêtre, a échappé 
par leur intervention miraculeuse au danget d'une accusationcapi­
tale (4). Un fidèle les invoque pour avoit été sauvé lx 1tot.À(;)" )«(11. 

(J.Sj'clÀ<J'II x~vM'IIÛ>'II (5). Il avait apparemment couru de terribles risques 
au cours d'une traversée, car l'une des principales attributions de 
ces divinités secourables était de garantir contre les fléaux de la mer, 
les tempêtes et les pirates. Le couple adoré à Alexandrie avait tout 
naturellement étendu sa protection sur le peuple de trafiquants et 
de matelots qui hantaient la grande cité marchande (6). Sarapis et 
Isis « traversèrent la mer sur des vaisseaux de commerce et leur 
culte fut propagé par les marcharids et les marins. qui tous vénéraieilt 
Isis, étoile de la mer (7) ». Dans le sanctùaire égyptien de Délos, 
Isis était dite Euploia CS); à Sarapis, Isis, Anoubi~et Harpokratès 

(1) Cf. DESSAU, Illser. lai., 44~0 et 4420 a. Laconfrérit romaine était ouverte aux 
femmes. [Sur les mélanéphores d'Erétrie, cf. les addenda]. 

(2) Ci-dessus, p. 270-27I. 

(3) Cf. n. 129, 189 et I92. 
(4) Ci-dessus, p. 25 I. 
(5) N. 72 • 

(6) La légende de Sarapis, selon laquelle sOn image aurait été apportée d'une terre 
lointaine, permet de croire qu'il fut de bonne heure dieu de la mer. LEHMANN-HAUPT 
a vu dans la fonction maritime la preuve de son identité avec le Seigneur de l'Océan 
(Sar apsi) babylonien; mais I. LÉvy se propose de montrer que c'est une formation, 
proprement alexandrine; cf. Sarapis, p. 76, note 2. 

(7) MORET, Dieux et Rois d'Egypte, p. 163-164- Voir aussi WEBER, Terrakotten; p. 28, 
note 24. 

(8) N. 147. 

CULTES ÉGYPTIENS 
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on aSSOCIait Zeus Ourios et les Diosktires, protecteurs des mate­
lots CX). On leur consacrait des dédicaces f)1t~~ ~(;)V 1tÀo·t~o!J.ivCA)v 
1tXv"t"hlV e). Plusieurs des ex-voto ' énumérés dans les inventaires 
paraissent avoir été consacrés par des trafiquants sur le produit de 
leurs entreprises maritini~s (3). 

A l'époque gréco-rom:.Üne, les dieux ahl-cij'~;.; ou ~1t~xoot sont 
avant tout des gu ~risseurs (4). On n'ignore point que Sarapis fit des 
cures miraculeuses dès le début du Ille siècle (5) et que, de ce chef, 
son prestige ne cessa de grandir durant les siècles qui suivirent. Isis, 
qui lui fut donnée comme épouse, avait, dit-on, initié les hommes 
à la science médicale (6). Il est manifeste que le dieu et la déesse 
exercèrent leur art dans les sanctuaires de Délos. Dans le Sara­
pieion A} un personnage était chargé de solliciter les guérisons; 
Sarapis, Isis, Anoubis reçoivent des l(J.-cQs~(J., c'est-à-dire les hono­
raires dus aux médecins (7). Un grand nOlnbre d'ex-voto rappelle 
les g1,lérisons qu'ils ont accomplies (8). n faut noter en particulier 
l'abondance des yeux votifs, en or et en argent (9). Au témoignage 
de Juvénal, Isis, dans S:1. colère, frapp:1.it de cécité ceux qui lui avaient 
déplu (10) : 

Decerna! quodcumque volei de cor pore nosiro 
Isis, et irqto feriat mea lumina sisiro. 

Une épigramme de l'Anthologie, dirigée contre quelque méchant 
médecin des yeux, ~ttribue à la déesse et à son fils Harpokratès le 
1)1~me pouvoir (II) : 

"H", ~t"'" r:'J.r,ç l'i6Q~v, ~~o",uate, !J.'~ xrx.-crx.Q1.a ll 
't~v ';Iatv 'to1't'~ p.'rjM 't'J'" f A.~1tOX~1.'t'rjv 

p.'rjô· et 't't, 't'u<pÀ,ùç 1totet 6e:" - - - - -

(1) Ci-dessus, p. 280. 

(i) N. 153· 
(3) Cf.' Il. 7· 
(4) Asklépios ét:tit par e:<cellertce le Ozo; (jw"~p; cf. HARNACK, Mission u. Ausbreifung 

deI Christe1ltullls I} p. 76 et suiv. 
(5) Sur la guérison de Démétrios de Phaléres, &_1. LÉn, op. laud., p. 79. 
(6) Voir l'Isis-Hygie de Délos, n. P4. 
(7) Cf. n. (1) "et 1) bis. "· -
(8) Hormis ceux qui sont cités pluS loin, voir le bras en argent mentiollné dans 

M étrophanès, A~ 1. 77-78. 
(9) \Toir Kallistratos, A, II, 1. 149 et le commentaire. 

(10) Juv., XIII, v. 92-93. 
(Il) Anlb. pal.} XI, n. Il S (épigr. de N ikat'chos). 
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De même qu'elle aveuglait, elle rendait la yue C). Sarapis_Jiu_sS1 
avait guéri de 1", cécité Démétrios de Phalères. Les inventaires 
de Délos apportent la preuvè que l'on s'adressait aux divinités 
égyptiem:tes, comme à de véritables spécialistes, en cas d' ophtal-:: ;, 
mte. 

Isis veillait particulièrement sur les femmes et les enfants; elle 
remédiait aux maux de la gross~sse et de l'accouchement e). C'est 
pourquoi on lui dédie deux matrices en argent et un /Xabto'.l de 
même métal (3). D'autres offrandes ont été faites soit pour obtenir 
un enfant, soit pour assurer àun nouveau-né la protection de la 
déesse. 

On a noté depuis longtemps que la formule xrH'~ 1t~Ja't'(Xî'(J.(X, SI 
fréquente dans les dédicaces, Î111plique une intervention immédiate 
des divini~s dans les affaires 11l.:tlllaines (4); elles -donnaient directe­
ment à leurs fidèles leurs ordres ou leurs instructions. Comme le 
montre une autre formule, xtX6' 3~(X!1-'X (5), elles faisaient connaître 
leurs volontés pendant le sommeil. La chronique du Sarapieion A nè 
nous rapporte pas moins de trois apparitions nocturnes de Sarapis; 
et le prêtre demande au dieu de lui révéler en songe l'emplacement 
destiné à son sanctuaire (6), tant c'était rordinaire moyen par quoi 
on entrait en communication avec Sarapis. 

Cette croyance fut à l'origine de la pratique bien connue de l'incu­
b.ltion (7). Elle était usitée à Kanqpos et -à Memphis. A Ddos, il 
semble que tout d'abord un 'ministre spécial servait d'intermédiaire 
entre les _fidèles et la divinité. Horos -de Kasion,- qui -« implorait les 
guérisons», devait dormir dans le sanctua~~ et révéler aux intéressés 

(1) Isis partageait ce privilège avec Déméter; cf. DCA', p. 244. P. PERDRIZ'flT estime 
qu'elle le dut li son identification avec la déesse grecque ; el> ~::Hl!-ëi aurait acquis cette 
attribution médicale li la faveur d'une sorte de calembour (xpl67)) qui signifie « orge », 
désignant aussi un petit bouton sur la paupiére, un orgelet). 

(2) Cf. DREXLER, Isis, col. 501 et suiv. 

(3) Metrophanès, A, 1. 55 et 1. 60. L'cxlooToy peut avoir été offert par un homme. Sur 
les représentations de .matrices que présentent certains talismans, voir les curieux articles 
de DREXLER, Philol., 1899, p. 594 et suiv., et DELATTE, Musée Belge, 1914. p. 75 et suiv. 

(4) DREXLER, Isis} col. S:l4· 
(5) N. 66 et ;no. 
(6) N. l, 1. 49-51. 
(7) Cf. BOUCHÉ-LECLERCQ, Histoire (le la Divination, III, p. 27I, note; DREXLER, Isis, 

col. 523 et suiv.; DEUBNER, De incubatione capita quattuor; WEINREICH, Antike Heilungs­
wunder, particulièrement p. 110-136 (guérison durch U:eisung im Traum, opposée à la 
guérison dU/-cl, Handlung im Trau-m dont les lcfp.cx'tcx d'Epidaure, IG, IV, 951-952, nous 
donnent de multip'es ex~mples). 
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les songes prophétiques qui lui avaient été délivrés à leltr sLijet (i). 
Il était attaché à un Satapieion privé. Dans le Sar,tpieion officiel, les 
dévots eux-m~l11es pratiquaient sarts doute l'incubation (%) et rece­
vaient les avertissements divins; l'oneirokritès les interprétait (3); 
ainsi étaient sauvegardés les droits du sacerdoce. 

* * * 

Les documents dont nous disposoas ne nous permettent de 
connaitre qu~ quelques-uns dès avantages "réels que le culte d'Isis 
et de Sarapis ass~lrait à ses adeptes. Il est constant que la religion 
gréco-égyptienne promettait le bonheur d'outre-tombe (4); nous ne 
pouvons saisir ici que des traces trop incertaines de cette doctrine 
de consolation (5). Nous ne sommes point renseignés non plus sur 
la valeur mordle des enseignements dispensés aux dévots. Les règle­
ments que nO'.lS avons conservés n'éJictent que quelques préceptes 

" (1) N. IS. Ce personnage cor1n:tÏsSait les &YElpal"t"ll~d, c'est-a-dire leS formules pâr 
Jesquelles ort obtient des songes prophétiques: cf. V. HERWERDEN t Lex. grdec. diall!Ct.~J 
s. v. OYZlp01tO!-'1tO;. « A l'oracle qui fut postérieurement celui de Bisou (Besa) a Abydos, 
le consultant adressait sa questïon à l'un des prêtres qui obtenait réponse en dormant 
dans le sanctuaire» ; cf. SOURDIIJLE, Hérodote et la rel/gîmt de [JÉgypte; p. 278. La pratique 
était la même dans le p,'oulpnIOIl d'Acharaka près de Nysa; cf. Strab. j XIV, p. 649 et 
ci-dessus, n. 44. 

(2) A Kanopos, les fidéles dormaient pour leur propre compte, oU pour le compte de 
leurs proèhes ou amis, dans le sanctuaire; cf. Strab., XVII, p. 801. A Memphis, les 
xd:tox.ot " paraissent avoir reçu avec une particulière abondance les visions divines; mais 
le rôle de ces personnages demeure encore mal défini; voir en dernier lieu WILCKEN, 

Arch. Pap. Forsch., VI, p. 184 et suiv.; particulièrement p. 194-198. Aussi bien ne 
peut-on douter que les intéressés eux-mêmes aient pratiqué l'incubation; cf. RUBENSOHN, 
loc. laud. (ci-dessus, p. 269, note 6). Selon I. LÉvy, l'incubation ne fut introduite san~" 
doute dans le Sarapieion de Memphis que sous l'influence grecque; cf. Sarapis, p. 75, ' 
note 3. Remarquons pourtant que dans le sanctuaire délien, qui, par son ministre, se 
rattachait au culte memphitique, l'onirom:mtique était déji en grand honneur au cours 
du me siè<:le. En Égypt~, elle fut pratiquée dans divers sanctuaires sous les Ptolémé.:s, 
ainsi dans un sanctuaire t~e 1'hot CI qui ecàute » ; Gf. CAl'ART, R ev. Hist. Rel. , LXVI" -

1912, p. 302 • 

(3) Ci-desstlst p. 169' 
(4) CUMONT, op. 1aud., p . 120 et suiv. 

(s) Cf. n. 4Q. A Rhénée, M. STAVROPOULLOS a découvert dans une des tombes qu'il a 
foùii1ées un sistre de bronze. Sur " un fragment de stèle funéraire conservé au musée 
d'Egine, avaient été sculptés divers attributs isi;tques, entre autres le sistre: cf. KOUROU­
NIOTIS, 'ApZ .. 'E?", 191), p. 97, n. io. 11 est vraisemblable que cette stèle, comme 
tant d'autres du musée d'Egine (cf. DCA, p. 26, note 1) provient de Rhénée. Cétait 
apparemment pour aider au bonheur des défunts que lion rappelait ainsi leur attachement 
;i la religion égyptienne. Voir enfin le commentaire de n. 206. 
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propres à assurer l'&:yveCIX, c'est-à-dire la pureté rituelle. Toutefois, 
il vaut de détacher deux -vers du poème de Maiistas, lesquels ne 
constituent point un commandement religieux, mais impliquent du 
moins que Sarapis et Isis protégaient avec prédilection les gens de 
bien (1) :_ 

la6Àotaw 3~ alXw1"o~eç' lXè~v ë7tea6e 

(b3~&.a~ \1 0 ~ XIX1"&. 7tcl.\I't'1X \lo(')f. ga~1X <tl~oviouaf. \1. 

(1) N. l, l. 33-34. On en rapprochera les vers d'Euripide, Electra, 1.350 et suiv., 
où les Dioskures déclarent aussi qu'ils ne prêtent assistance sur mer qu'aux gens 
honnêtes. 





ADDENDA 

P. 68, note 3. A la liste des sanctuaires égyptiens connuS en 
Grèce, il faut ajoutermainte'nant celui d'Érétrie, mis au jour en 
acût:-septembre 1914 par N. Papadakis, éphore des" antiquités. Une 
description minutieuse eh a été donnée dans le ~E.À'dcv à.~YfJ.~OÀq~­
xov, 1,1915, p. 115-190. Les constructions, temple, portiq.ue et 
dépcndal1ces, 'sont plus , mesquines encorè que celles de , Délos; les 
murs étaient couverts d'enduits. Une mosaïque représente un cro­
codile grossièrement dessiné; c'est ,l'unique 'détail qui donne à ce 
sanctuaire un caractère particulier. Les inscriptions qui y , ont été 
découvertes, dédicaces, listes de souscripteurs, datent du ne et du 
1er siècle av. J .-C. et présentent des analogies singulières avec celles 
qui proviennent de Délos. 

P. 95-96. Un papyrus récemment découvert (Grenfell et Hunt, 
Pap. Oxyrhynchus, XI, 1915, n. 1380) nous apprend que Tachnep­
sis était l'épithète portée par Isis sur le mont Kasios; 1. 74-75 : 
ire!. 'to[ù] 1 KIXa-[ou TIXxvij~~v. C'est donc l'Isis locale qu'invoqüe 
Horos de Kasion en, même temps que Zeus Kaûos t!t Ihéos Megas, 
apparemment Sarapis. ' 

P. II I-I 12. D'après le même papyrus, nous apprenons qu'à 
Naukratis, Isis était dite 1tIX\I't'OX~&'t~l~IX (1. 20). 

P. 131-132. Même document, 1. II 6-II 7 ' : (on nomme Isis) lv 
~~~&cjv~' Aa-'t&~'t"ljv. ' 

P. 15I. Sur l'identification d'Isis avec Hékate, ibid., 1. 113. Il 
est intéressant de coaStater aussi que, selon ce document, on appe­
lait Isis: [lvJ 'tIXt, Km<À&[a-]t \I~a-ct, 't'~t<puTjv"A~'tI~!J.~tv (1. 84-85; ' 
fe supprime la virgul~ mise par les éditeurs après 't~~rpu~v). 

P. 160. Sur Taposiris et l'Isis de Taposiris, voir le commentaire 
de Grenfell et Hunt, ibid., ad 1. 67 (p. 212). Ils annoncent que 
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dans le t. XII des Pap. Oxyr. sera publié un texte mentionnant une 
h~Q~ (yii) "Icnùo~ TIX7tcO'etçt&:ùoç dans le nome d'Oxyrhynchos. 

P. 174. De cette liste de souscripteurs et des suivantes, on rap­
prochera celles qui ont été trouvées dans le sanctuaire d' J:'..rétrie, 
signalé ci-dessus; cf. ~eÀ~. à?x.., 1915, p. 155 et 160. 

P. 18!. Rapprocher de cet intitulé une inscription d'Aphrodisias 
publiée par Doublet-Deschamps, BCH, XIV, p. 612; un prêtre 
déd ' [" ] l' '~li: E:. ' " e li: [' , le : - - XlXt ~exç &\1 IXU't'Or.Ç uel.oexp.e\lexç xcx.t 't'ex Uu~ lXywytlX - - ytl.~ 

\ ] , , , 't'ouç. 7te~~xettJ.e\lC1)ç 't'07tOU; 7tex\l't'IXÇ. 
P. 205, 1. 23. Comme me l'indique M. Holleaux, il ne faut point 

hésiter à compléter t&~:;7tctx[ 0\1], mot nouveau, mais régulièrement 
formé, qui désigne la somme nécessaire à l'accomplissement d'une 
cérémonie religieuse. 

P. 248. Une inscription d'Érétrie (AeÀ't., 1916, p. 148)mentionne 
un prêtre héréditaire de Sarapis : <!»tl.\I{O:\I )Iciao\lo~ ' 'to" t&~'t)'tE.uO'tl.,,'to:. 
ix 1i,'~o1)~ xtl.'t'à 't )," lltl."'td!X" 't'où 6eoù. 

P. 251 et note 1. A Erétrie comme à Délos, l'inscription de 
beaucoup la plus ancienne qui ait été découverte dans le sanctuaire 
égyptien est dédiée à Isis. Un cartouche poli, ménagé sur la face 
d'un bloc à peine travaillé, porte les mots Alyu1t't'to~ ''IO'tÙt. N. Papa­
dakis, AeÀ't'.,1915, p. 186, indique que cette inscription, presque 
un graffite, peut dater de la fin dUlIIe siècle. D'après la reproduction 
donnée ibid., p. 115, je remonterais au moins jusqu'au déhut de ce 
siècle. Les autres tex~es ne sont que du Ile ou du 1er • On peut donc 
se demander si, très souvent, les Sarapieia n'ont point occupé l'em­
placement d'anciens lieux de culte consacrés à la seule Isis. 

P. 268, note 2. L'inscription citée a été retrouvée à Athènes et 
publiée par K. Kourouniotis,' A~x.tl.toÀoy~x~ 'E~ljlle~l~, 1913, p. 200; 
cf. Rev. Ét. Grecques) 19 1 5, p. 45 I. 

P. 276 . On trouvera une abondante liste d'épithètes d'Isis, dont 
plusieurs peuvent être rapprochées de celles que la déesse porte 
à Délos, dans le papyrus d'Oxyrhynchos Ct. XI, n. 1380) d'où rai 
déjà tiré ci-dessus des renseignements d'importance; il nous a 
conservé un hymne en l'honneur d'Isis qui énumère les, titres et 
surnoms donnés à la déesse en di\'ers lieux de culte, en Egypte et 
hors d'Égypte; voir l'introduction, p. 192-194. Je signale ici ce 
seul passage: è.\I e~t~l [x}iv A~À~ 1tOÀUWWllO" (1. 101-102). , 

P. 288-289. Les mél.anéphores apparaissent maintenant à Erétrie 
Où l'on connaît, d'après une dédicace qu'il fait: 't'o xO~\lb" 'twv lleÀ~­
v'tj<p:5~wv xtXl Û1toO''t')ÀW\l (Aù't'., 1915, p. 148). 
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Arétalogie, 83: 
Arétalogues, 270. 
Artémis sv Y~crWl, 172; Haghia, 190, 279; 

Hékate, ISI, 279; Phosphoros, 105, 279, 
Associations, 253 sqq. 
Asklépios, 831 150, 199, 279, 
AthénaJ 279. . 
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Voyageurs à Délos, 9-io. 

Yeux votifs, 217-228, 29t. 

Zaeores, rôle, 269; liste, 272 (boys texte). 
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179-180. 
Zeus Kasios, 97, 279, 288. 
Zeus Ktésios, 198, 279. 
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TABLEAU DES MINISTRES ATTACHÉS AU SANCTUAIRE ÉGYPTiEN A L'ÉPOQUE ATHÉNIENNE 

DATES · 

Peu ap. r66 

PRÊTRES 

, A6"'lvaro~a; Kuôav't'Cô"'l:; 
E~2"'lva-ro; 
Kt'~cmt1to:; , AvaxawJ:; 

Avant 15817 'AfJ.!J.(,~moç 
~a~a1ttc")v 

Aiw'J e) 
,. ~ - - - Z"'lVOÔ~~ou T?~~o~ucno, (3) 

l 5817 1 q>tÀOX?Cl't'"'l:; lfltÀoxça:'t'ou < AfJ.a~a\l't'~u:; (4) 

Peu ap. l 5817 Z~'Jr.>v ÔWcrX::lUÇtÔOU AafJ.1t't'~~,J:; (5) 
1 ) Aa"'lvayo~aç (6) 

Avant 14615 ôwvu - - (ï) 
rçcX.cp"l}:; (?) (8) 

Avant 140/39 EÙfJ.iV"I}ç (9) 

I40 /39 TtfJ. - - - (t0) 
13 918 ô'Y)fJ.ocrto:; ? 
13817 ô'1jfJ.ocnor; · 

! (]?avoËtoç 'EÀEucrtVto; 
137/6 

~7JfJ.~'t'~~o; 
1 36/5 ' Acr't'{aç 'Acr't'tou TÇlxoçucrtor; 
135/4 i~vwv Eùç~fJ.r.>vo:; 'A vacpÀucr't'lOÇ 
13413 °EÀÀ"I}v Mu{crxou ~01)1)t~U, 

13 3/ 2 K "I}cpta6(5r.>~or; AafJ.1t't'~~ur; 
1321 1 Miv~vi5~or; q>:ÀaŒ'Y)r; 
13 l 10 q>tÀoxÀijr; ôtoxÀiou; lIa.tavt~Ur; 

13°12 9 Nir.>v 'EçfJ.oxçtX.'t'ou AEUXOVOê.U; 
129/8 ~wxÀijç ) ACP?oÔtcr{ou q>Àueur; 
12817 Eù6ufJ.axoç 'EÇ)yoXciçou ~x K~çap.ir.>v 
I2716 Aux(crxoç llaucrav{ou ) Axaç'Jê.,Jr; 
l 2615 'A6"1}vayo~aç , A&tjvayo~ou Mû,t 't'~u, 
l 2514 KÀsecpa\l't'o:; ('EÀ~ua(vto:;?) 
1 2413 ~"I}p.~'t'?to:; <EÇP."I}O'lr.>VOr; MaQa6~\Itor; 
12 31 2 ~"I}p.6cptÀo:; IIoÀuùiou; 'AÀr.>1t~xij6EV 
1221 l ~toXÀijç ~toxÀiou:; TuçfJ.stÔ"I}ç 
12 1 /0 . ~"I}p.~'t'çto:; IIsQyacrij6ê.v 

120119 ~ ~cip.wv T{p.wvoç ly Muççtvou'C''t'''Ij; 
, T~Àê.cpor;' O't'ÇUVSU; 

l l 918 ~tOvucrtOr; M "1} v {ou IIatavlEur; 
l 1 817 ~'t'acria:; <!)tÀoxÀiou:; KOÀr.>vij6s,v 
117/6 'ImtOvlxor; 'I1t1tov(xou q>Àu~u:; 

l 1615 , ~'t'ça't'6ôa.u.aç @oç(XtO; 
~ ~tovucrtO; ' ~tovucrCou ~cp~'t''t'tO, 

r r:> /4 ' l'citer; racou ' Axaçvs,ur; 

114/3 

I13/ 2 

1121 1 

IIIlo 

Irol 1 09 
I0918 
ro817 ? 
107/6 ? 
ro6/5 

Avant ro211 
Même époque 

102[ 1 

IOllo? 
rool99 
9413 ? 

Id. ? 

Dates 
incertaines 

, A~ta't'{wv EùôO~ou MeÀt't'ê.ur; 
} N txoa't'~a't'or; . llsl~a,tsur; 

, KaÀÀ(a't'ça't.or; 'EÇ)otaô"Ij; 
~€Àeuxor; 'AVôçov{xou 'PafJ.vOUalo:; 
~"I}fJ.~'t'çto:; ~"I}p."I}'t'ÇltOU ' AvaepMa't'to:; 

~waC(.)'J Eùp.ivouç Ol.wx.toç 
~to',/ua~or; Z~vwvo~ (Mcx.ça6wvwç?) (t 5) 

, A9"1}',/ayo~a, 'EÀivou K"I}<ptateû, (t6) 
'A1toÀÀ63(.)~o~ 'A7toÀÀo3wçou Kçw7tCôYjç (17) 
IIçw't'oy€v"I}r; AewvŒou q>tÀaŒ'1jÇ" (18) 
ee6fJ.v"l}a't'o~ eê.oy€'Jou Ku3a6"1}vateuç (t9) 

. Kuô~')w~ ~tO'JUcrLou Me:À~'t'ê.u~ eO) 
~?cixw') q>Àue:l.Jr; (21) 

'A6"1}vcX.i5"1}ç KuSa6"1}va~suç (2~) 
eeObto:; ~to')1)a{ou 'AXa?VsUç (23) 
Mxato:; ~txatou , Iwvlô"l}ç (24) 

Iltovua6ôwÇlor; - - ê.U~ (29) 
l !PtÀox~ci't'''I}ç ~tÀoxÇlcX.'t'ou ) A6"1}vatoç 
, 'l>tÀOX~I~:t'''I}Ç q>tÀoxçchou ) A6"1}',/atoç (30) 
~ ~loyiv'Y)~ Ku3aall'Ja~sû, (3 1

) 

\ riEn llV (H}e:O&OcrlOU ~cp~ ·t"t'tO; (32) 

CLEIDOUQUES 

Eùxçch'1j:; ~tovuar.ou 't'OÙ ~eueou 
llata',/wJr; (24) 

ZACORES 

, A1tOÀÀWVlOÇ ~lXo:.(OU 

('Iw',/Œ"'lr;?) (>4) 

Euo30; (- - ciçxou) 
'A\I't'toxë.Û;) (27) 

Euoôo,; (- - r:X.~xou) 
) AV't'tOx~ur; (2i) 

CANÉPHORES 

. ~wÇlo6€a 'A~xeÀr:X.ou ('4) 
MaÇla6wv(ou 

KoO'p.w ~çr:X.xov't'oç 
'l>ÀU€W:; (21) 

'Â.~ta't'(:; eZ) 

ôwat6€a ~'t'~ci't'wvo:; 

'Pap.',/oua~o1J e4 ) 

ll~w't'oî'ivsta xat 'l>{Àrx. 
al. 'A~ta't'iou Maçcx.6wvtou (26) 

@e:OcplÀ'Y) · , AÇ't'e:fJ.l&W~OU 
Aap.7t't'~iwç (27) 

II~w't'oy€vê.la ' A~ta't'iou 
't'O l) 'A~ta't'iou Mafa6w"lou (28) 

ONEIROCRITES 

II 't'oÀifJ.atoç ô~o\l\)aCou 
IIoÀu~Çl~VtO~ e3) 

M "I}vo3r.>çoç ) A y{o') 

NtxofJ.'tJ3euç e5) 

(1) N. 64. - (2) Les six premiers prêtres sont connus par Alttbestéri~s, A, col. l, 1. 47, 53, 64, et Kallist,'atos, B, col. l, 1. 67-68, 69, 82, 84 (ci-dessus, p. 224). - (3) N. 6). - (4) N. 66··68. - (S) N. 69-70' - (6) N. XXH, 1. 9 et 16 
- (7) Ibid.} I. 6 et 14. ' - (8) Métropbanes. A, I. 52. - (9) N. 71. - (10) De 140/39 il IIo/I09 , vo ir la liste des prêtres de Sarapis (n. 73). - (II) N. 84. - (12) N. II2. - (13) N. II9-120. - (14) N. 135-136. - (15) N. 144· - (1 6). N. 145. 
- (17) N. 146-148. - (18) N. 149-15°; n. 159. - (19) N. 151-154. - (20) N. 155. - (21) N. 15 6-157. - (2.2) N. 15 8. - (2'3) N. 159, - (24) N. 160-167. - (25) N. 169. - (26) N. 170; n. lSr. - (27) N. 17;-178. Sur le patronymique 
d'Euodos} cf. n. 183. - (28) N. 17I. - (29) N. r8I. - (30) N. 179-180. - (31) N . 184. - (32) N. 185. - (n) N. 187. 

P. ROU SSE L. - L es Cnlt,,, i.'fyp liw,'. 
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